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Une « table ronde » 
entre Tchadiens 
aura fieu en décembre 
à Addis-Abeba 

LIRE PAGE 36 
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Moscou annonce un accroissement considérable 


. Mitterrand 
et la défense 
européenne 

M. Mitterrand a profité du 
sommet franco-allemand de 
Bonn pour relancer, jeadl 
24 novembre, l*idêe d’une 
défense européenne. 

C’est la seconde fois en quel- 
ques jours que le président de la 
République aborde un sujet qui 
était récemment encore consi- 
déré comme tabou par presque 
toute la classe politique fran- 
çaise. U n’avait pas en effet 
esquivé les questions qui lui 
avaient été posées à ce projpos 
lors de son intervention télévisée 
du 16 novembre dernier. Mais 
que le chef de l’État ait abordé 
de lui- même cette épineuse ques- 
tion à Bonn confirme sa volonté 
de voir s’ouvrir on débat. 

P» à peu, le président de la 
République précise sa passée. Le 
problème de la défense euro- 
péenne est, selon lui, à Tordre du 
jour, mais on ne doit pas Fenvi- 
sager comme une solution de 
rechange à l’alliance atlantique ; 
plutôt comme une « alliance 
dans T alliance ». Dans on pre- 
mier stade, toute idée de défense 
européenne doit passer par une 
coopération militaire franco- 
allemande et 9'articnJer autour 
d’elle. Et cette coopération, 
enfin, ne peut concerner que le 
domaine des armes classiques, 
même si certaines consultations 
peuvent avoir lien sur le 
□ndéaire. 

D est clair, pour le présidât 
de la Répâhfiqoe, qoé la force dÈ? 
disuasskm -française n’est -pas 
capable en Pêtat actuel des 
choses de se substituer avec cré- 
dibilité an «'parapluie » améri- 
cain. Il est clair aussi que 
M. Mitterrand, parfaitement 
conscient de la « vigilance * de 
VV.ELSS. quant an statut mili- 
taire de l'Allemagne, n’entend 
partager avec personne la maî- 
trise de la decision nucléaire. 
Après avoir affirmé & 
Antenne 2: « la dissuasion en 
France, c’est moi », M. Mitter- 
rand avait poarsinvî : « Je ne 
peux pas redistribuer la décision 
qui m’appartient à moi seul en 
France, mais aussi qui m’appar- 
tiendrait à moi seul en Europe. » 

On n’en demande d’ailleurs 
pas tant en Allemangne, même 
dans la majorité gouvernemen- 
tale, où Ton aime rappeler que 
ce n’est pas la R.F.A. qra a fait 
échouer voici trente ans le projet 
de Communauté européenne de 
défera. On sait aussi que tout 
progrès lia»» cette direction doit 
ere effectué avec prudence. On 
paraît néanmoins accueillir avec 
intérêt dans l’entourage de 



M. KoU le « déblocage » qui est 
en train de se produire en France 
et qui rompt avec les clivages 
traditionnels. 

M.Chirac, par exemple, est 
beaucoup pins proche de 
M. Mitterrand sur cette ques- 
tion que ne Test le parti commu- 
niste. Le président du R.PJL, en 
revanche, n’est pas soutenu dans 
sa démarche par certains 
■ barons » do gaullisme qui 
n’ont jamais hésité à jouerla 
carte, trop souvent payante, d’un 
anriga r manian e riscéraL Atttre 
clivage, qui devrait s’estomper 
avec le temps : celui des généra- 
tions-. 

Le militaire ne peut, de tonte 
façon, cette affaire, pallier 
le politique. C’est ce que 
M. Mitterrand a répété au chan- 
celier Kohl, en ayant à Pespnt 
les difficultés qui attendent au 
début de décembre Je conseil 
européen d’Athènes. Dans cette 
perspective, l’accord franco- 
allemand sur la construction en 
commun d’un hélicoptère ■anti- 
char est de bon aug ure^ La 


R.FA, de son côté, 
réjouir de la mise en place de la 
force française d’intervention 
rapide, premier exemple de cette 
coopération militaire franco- 
allemande mise en place par 
M. Mitterrand torsqu il a «ac- 
tivé les clauses militaires dn 
traité de 1963. ■ 
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de son arsenal nucléaire 


Les décisions de M. Andropov 

diront surtout poir effet de rendre plus difficile 

le dialogue sur les armements 


Bien que M. Reagan se soit dit 
« consterné •»" par ta déclaration de 
M. Andropov diffusée jeudi soir, le 
président américain n’a pas dû être 
surpris pour autant. Rien de ce que 
dit le dirigeant soviétique n’était 
inattendu, mais !a forme choisie et 
le ton employé visaient & donner à la 
réaction soviétique aux euromissiles 
un caractère plus solennel. 

Faut-il d’ailleurs parier de décla- 
rations de M. Andropov ? Comme 
toutes les précédentes, depuis bien- 
tôt cent jours que le chef du P.G. et 
de l*£tat soviétique a disparu de la 
scène, ce texte a été In par un pré- 
sentateur de la télévision de Mos- 
cou, sans erreur cette fois, comme 
cda~ s’était produit eu septembre, 
mais de manière parfaitement ano- 
nyme : 3 fant croire que le dirigeant 
soviétique n'est plus en mesure de se 
présenter, même assis, à la télévision 
ni de Gré un texte & la radia Plus 
« collective» encore que celle de 
septembre, cette déclaration se. 
réfère sans cesse à la « direction de 
l'Union soviétique » et emploie 
exclusivement le « nous ». 

Sur le fond, les quatre «déri- 
sions » annoncées appellent plu- 
sieurs remarques : 

1) La rupture des négociations de 

Genève est présentée ■»"""« plus 


durable que ce qu'en avait dit 
l’agence Tass la veille. Alors que 
celle-ci avait parlé de • la fin du 
round actuel des négociations », la 
direction soviétique se banc & esti- 
mer « impossible la poursuite de sa 
participation ». Visiblement, fa 
Maison Blanche s’était montrée 
excessivement optimiste en pré- 
voyant une reprise dis le début de 
janvier. 

Toutefois, alors que la déclaration 
de Moscou présente longuement le 
retour au statu quo ante (c'est- 
à-dire le retrait des missiles de 
l’OTAN) comme une condition 
nécessaire à l'annulation des contre- 


ÀU Jouit ^JŒJÏt 



On peut, à propos de 
l’échange historique des' pri- 
sonniers palestiniens et israé- 
liens. souligner _ / * inégalité 
mathématique qui veut que 
six soldats de l’Etat hébreu 
puissent s’échanger contre 
quelque quatre mille cinq 
cents de leurs adversaires. 

Mais, outre que cela terni- 
rait un événement heureux, ce 
serait un calcul odieux : si 
une liberté n’a pas de prix , 
elle n’a pas non plus de poids. 
Les hommes ne sont pas des 
marchandises, et fi est bien 
qu'aucune balance ne puisse 
ies soupeser. 

Non, la seule inégalité dans 
cet échange, c’est que les sol- 
dats israéliens libérés sont 
rentrés au pays tandis que les 
combattants palestiniens' 
changent d’exil. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le patronat et le gouvernement s'affrontent 
sur la politique des prix en 1984 

Le refus du C.N.P.F. de prolonger le système d'encadrement 

place le pouvoir devant un choix difficile : 
assouplir ou réglementer davantage 


Ni l’industrie, ni le commerce, ni 
les services ne retrouveront - dans 
leur ensemble - la liberté des prix 
ou des marges l’année prochaine. Le 
régime qui s'appliquera en 1984 
sera, grosso modo, le même qu’en 
1983 : engagements de lutte contre 
l’inflation liant administration et 
professions ou, si le patronat refuse 
le système contractuel, textes régle- 
mentaires contraignants. Or, préci- 
sément, le Conseil national dn patro- 
nat français refuse catégoriquement 
de s’engager de nouveau dans, une 
politique d’accord. 

Le comité des prix, qui s’est réuni 
vendredi matin 25 novembre, devait 


tout à la fois enregistrer cette charte 
des prix pour 1984, telle que la pro- 
posent les pouvoirs publics et l’hosti- 
lité du patronat à son égard. 

La philosophie de la politique pré- 
vue pour 1984 en matière de prix est 
qu’on ne change pas les règles du 
jeu. Elle est aussi qu’on né tire pas 
un trait sur ce qui s’est passé celte 
année : les industriels, les commer- 
çants, les prestataires de service qui 
ont dépassé les hausses de prix auto- 
risées devront en supporter les 
conséquences en 1984. Leurs 
hausses seront moindres. 

Dans l’industrie, un tiers environ 
des prix sont libres (mécanique, mé- 


ailleurs, cette condition n’est pas 
mise en avant pour une éventuelle 
reprise des négociations. Autrement 
dit (ou plutôt non-dit), on pourrait 
envisager un -dialogue, - malgré le 
déploiement occidental, par exem- 
ple & la faveur d’une pause dans 
l’arrivée des fusées américaines ; 

2) La première des mesures mili- 
taires annoncées est l’arrêt dn 
« moratoire » déclaré par Brejnev en 
mars 1982 sur le déploiement du 
SS-2Q. 

MICHEL TÀTU. 

(Ureipsuitapàgpé.j. 

L'avenir des lycées 

Le rapport Prost suggère de diversifier le baccalauréat 
et d'alléger les cours pour accroître le temps d'étude 

LIRE PAGE 10 

La crise de la filière papier-imprimerie 

ML Jacques Rot secrétaire général du Livre C.G.T. 
réclame une approche globale des industries graphiques 

LIRE PAGE 28 

La révolté dés médecins hc 


tallurgie, une grande partie de l’in- 
dustrie électrique, électronique, de 
la chimie.-). Les autres prix demeu- 
rent sous contrôles et font, le plus 
souvent, l’objet d’engagements de 
lutte contre l'inflation. Ce régime, 
qui sera reconduit en 1984, donne en 
fait toutes les possibilités à l’admi- 
nistration : sévérité accrue, blocage 
ou mise en liberté 

Dans le commerce, la réglementa- 
tion va être modifiée. Les pouvoirs 
publics vont abandonner le système 
de contrôle des marges produit par 
produit en valeur relative, qui, à la 
longue, incitait les commerçants à 
acheter cher quitte à importer pour 
gonfler leurs bénéfices. La règle sera 
le maintien de la marge relative ad 
niveau du 1 1 juin 1982 sur l'ensem- 
ble des chiffres d’affaires avec une 
réduction de 2% de cette marge. 
Dans certains cas, l’administration 
ira plus loin : elle négociera — no- 
tamment avec les grandes surfaces 
- des engagements sur les prix qui 
s'ajouteront, ou se substitueront car- 
rément, anx engagements sur les 
marges (la réduction de 2 % pourra 
alorpêtrede 1 % seulement). 

ALAIN VERNHOLES. 
f Lire-la suite page 31.} , 


La grève nationale de jeudi ; inégalement suivie 

témoigne d'une grave crise de confiance à l'égard du gouvernement 


-Est-ce le début d’une nouvelle 
crise, majeure, de l'hospitalisation 
publique ? L’un de ces mou vements 
cycliques auxquels l’hôpital, depuis 
quelque temps, a accoutumé l'opi- 
nion ? Ou, au contraire, l’ultime sou- 
bresaut d’un mouvement qui 
s’épuise, d’un train de réformesqui, 
peu A peu, entre dans les faits avant 
d’avoir gagné les esprits ? Une chose 
est sûre : Pojânion ne sait que penser 
des grèves d’un corps professionnel 
qu’elle s’est habituée à considérer 
comme animé, avant tout, du sens 
de l'intérêt général des malades. Les 
grévistes eux-mfimes le savent, qui 
hésitait sur les suites qu’il convient 
de donner à ce mouvement 

En effet, les grèves de ces deux 
derniers jours dans les hôpitaux 
n’ont été, disent les praticiens hospi- 


taliers, que des « avertissements - 
destinés à donna* la mesure de leur 
mécontentement et qui pourraient 
u’Stre que le prélude à des actions 
plus dures. Par exemple; une grève 
« totale et absolue des soins ». qui 
imposerait leur réquisition par la 
puissance publique. 

Or, la majorité des médecins hos- 
pitaliers s’est depuis plusieurs mois 
refusée à prendre les malades en 
« otage » et à les utiliser comme vic- 
times premières de leur mécontente- 
ment : ils ont, jusqu’à présent, tou- 
jours assuré le service minimum. 
Nui doute que, en cas de grève 
totale, le mouvement prendrait en 
effet une tout autre dimension et 
qu’apparaîtrait ainsi la fragilité d’un 
recours excessif au soutien de l'opi- 


nion. Celle-ci n’est assurément pas 
prête à accepta que l'un des ser- 
vices publics auxquels elle est le plus 
attachée, ('hôpital, connaisse une 
défaillan ce brutale. 

La seconde hypothèse, à laquelle 
font discrètement allusion les méde- 
cins hospitaliers, est celle d'une 
grève du zèle. Nous pouvons, disent- 
ils, si Ton ne nous entend pas, « coû- 
ter très cher », c’est-à-dire, prescrire 
de multiples examens superféta- 
toires, travailla avec une lenteur 
calculée, bref, provoquer l'engorge- 
ment des services. Pour le moment, 
les grévistes s’en tiennent à un projet 
plus élastique : une vaste manifesta- 
tion de rue; prévue à Paris, pour le 
mercredi 7 décembre. 

Quelle que soit la stratégie rete- 
nue par les états-majors. Iémotion 


que reflètent les mouvements de ces 
derniers jours est révélatrice du pro- 
fond malaise de la communauté 
médicale hospitalière (15 000 prati- 
ciens plein temps et 22 000 méde- 
cins à temps partiel) devant les 
remaniements profonds engagés, 
depuis 1981, par le gouvernement. 
Celui-ci a utilisé diverses formes 
juridiques : deux lois — dont l’une a 
été votée. et la seconde est actuelle- 
ment soumise & l’approbation du 
Parlement, - plusieurs décrets, bref 
une batterie de textes qui consti- 
tuent june réforme de vaste ampleur, 
la pins vaste qu'ait connue ce sec- 
teur depuis la « loi Boulin» de 1970. 

CLAIRE BRfSSET. 

B 

(Lire la suite page II.) 


HENRYde 

MONTHERLANT 

ROGER 

PEYREFITTE 

Correspondance 

Présentation et notes de 

Roger Peyrefitte et Pierre Sipriot 


"Les après-midi 
de deux faunes” 

une correspondance littéraire 
sans masque 

ROBERT LAfFONT 


UN ENTRETIEN AVEC LE DIRECTEUR GENERAL DE LA F.A.O. 

« Cette fois, c'est toute l'Afrique 
qui est frappée par la sécheresse » 


l'organisation des Nations 
unies pour l'alimentation et 
Tagricnltiae (FA.Ol) s’est ter- 
nÜSe le 24 novembre à Rome. 
Dans l'entretien qu’il nous a 
accordé, M. Edouard Saouma 
fasse le bOau de cette conflê- 


- Votre appel en faveur de 
l’Afrique a-t-il été entendu ? 


- Cto m’a dît : oui, nous sommes 
conscients qu'il y a une situation cri- 
tique. Des pays ont annoncé une 
aide -supplémentaire : les Pays-Bas, 
20 millions (te dollars pour neuf des 
vingt-deux pays concernés; les 
Etats-Unis, 25 millions te dollars, il 
y a eu -tfautres. annonces, des pays 
Scandinaves notamment, mais je ne 
pourrai vraiment répondre que dang 
deux mois. 

— Pourtant, il y a urgence ? 

— Pour la première fois, c’est 
toute r Afrique, de l’Ouest, de l'Est 
et du Sud, qui est frappée par la 
î. Pour la première fois 


depuis cent, ans peut-être, le sud de 
l’Afrique connaît un déficit en mais. 
Ce n’est donc plus seulement le nord 
qui est atteint. A cela s’ajoute en 
toile de fond la crise économique : 
baisse des cours du cuivre, du café, 
, du cacao. 

» La peste bonne se développe 
dans plusieurs pays. La F.A.O. en a 
=»ïrf4 plusieurs. Au Sénégal, on fabri- 
que des vaccins. Au Tchad, on a 
envoyé dn matériel : jeeps, essence, 
réfrigérateurs. Il faudrait vacciner 


deux cent trente millions de têtes te 
bétail... Cela coûterait 60 millions 
de dollars. Nous discutons avec la 
C.E-E^ qui accepte d'en payer une 
partie. Mais rien n’est décidé. La 
Communauté voudrait faire de 
l’Organisation te l'unité africaine la 
responsable du contrôle technique. 
Cela fait bien au plan politique, 
mais nous ne sommes pas d'accord. 

Propos recueillis par 

JACQUES GRALL. 

(Lire la suite page 30). 


JACQUES BARROT 

invité du « Grand Jury R.T.L.-fe Monde » 

M. Jacques Barrot, député U-D.F. de la Haute-Loire, président de 
F Association ptvhneutaire pov la Liberté de renseignement, sera r imité 
de rémission hebdomadaire « Le Grand Jury R-T.L-fr Monde», diman- 
che 27 novembre, de 1S h 15 à 19 b 30. 

M. Jacques Barrot, qui fis ministre de la santé dans le gouvernement 
Barre de 1979 à 1981, répondra aux questions d’André Passerai et 
Otaries Viaf, du Motufe, et de Jeanine P e ri n on J et Gilles LecEerc, de 
R.TJL, le débat étant dirigé par EUe Vannier. 
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Guerre 


et 




Les premiers 
euromissiles 
sont en place 
et la négociation 
de Genève 


est mterrompne. 
François de Rose 
juge le moment venu 
de s’attaquer 
à la question ' 
de la modernisation 
des armes 
conventionnelles 
si l’on veut éviter 
qu’une guerre 
en Europe 

ne conduise rapidement 
à l’emploi 


Moyens 
dont Pierre Andréa 
rappelle 
qu’us mettent 
en question 
[’à la survie 
de Phumanité. 

Ge qui l’amène 
à se demander, 
en répondant 
au dernier livre 
d’André Glucksmann 
(la Force du vertige, 
le Monde 

du 17 novembre 1983), 
s’ü n’existe pas 
des moyens de résistance 
plus convaincants, 
comme ceux auxquels 
recourent les Suédois, 
les Polonais 
ou les Yougoslaves. . 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 
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250 ans de 


grands vins 


Domaines dn Château de Beauoe" 
M 92 hectares dont 71 hectares 
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Les armes nouvelles, l'Europe 


et la sécurité de l'Occident 


M MITTERRAND a 
déclaré le 9 juin : * Les 
• nations de l’Europe, 
c'est ainsi que je le ressens au nom 

de la France, ont aujourd’hui besoin 
de redécouvrir que leur défense est 
aussi leur affaire et que leur avenir 
dépend d’abord de leur, propre 
détermination. » 


par FRANÇOIS DE ROSE{*J 


La classe politique française, 
socialistes et opposition confondus, 
partage cette opinion. A-t-elle pour 
autant des réponses aux questions 
qui en découlent ? 

Si la défense des Européens rede- 
vient « aussi leur affaire », leur 
influence sur ses orientations doit 
être à la mesure de leur contribution 
à la sécurité commune : les trois 
quarts des forces terrestres et 
aériennes relevant de ee côté de 
l’Océan du commandement 
suprême. 

On est loin du compte. Dans la 
stratégie de l’OTAN la prévision 
d’emploi des armes nucléaires, tacti- 
ques comme stratégiques, joue un 
rôle prééminent. Ces armes étant 
américaines et ne pouvant être 
employée» que sur l’ordre du prési- 
dent des Etats-Unis, il était fatal que 
les doctrines élaborées an Pentagone 
s'imposent de ce côté-ci de l’Océan. 
Comme -l’a émit Jacques Andréani : 
• Les questions viennent d’Europe. 
Les réponses d’Amérique » (1). 


classiques » et les adjure de faire 
* l’effort indispensable au rétablis - 
sentent de la parité stratégique dans 
le domaine classique ». 

La nouveauté consisterait à suivre 
ce conseil et à enlever à l’adversaire 
la double certitude de s’assurer de la 
surprise et d’obtenir la décision en 
quelques jours. 


Ajoutons enfin que, pour l’essen- 
tiel, ces systèmes d’armes, produits 
aux Etats-Unis maïs aussi en 
France, en République fédérale et 
en Angleterre, peuvent se trouver 
sur le terrain dans les trois à cinq 
années qui viennent. L’enveloppe 
totale s'élèverait à 20 milliards de 
dollars avec une fourchette en plus 
ou en moins de 50 %. Ce qui n'est 
certes pas négligeable mais, partagé 
entre Européens et Américains et 
échelonné sur cinq ou six ans, ne' 
saurait être sérieusement tenu pour 
prohibitif. 


Ou intérêt politique 
évident 


A quoi s’ajoute que, depuis 1966, 
la France a cessé d’appartenir aux 
organismes chargés d’arrêter la stra- 
tégie de l’alliance et d’approuver les 
plans de défense. 

Mais la situation parait en voie de 
modification du fait tant de la Joi de 
programmation militaire que de 
révolution . des technologies 
ment. 


Un certain nombre de personna- 
lités de premier plan des Etats-Unis, 
d’Angleterre et d’Allemagne fédé- 
rale (2) ont récemment conclu 
d’une analyse approfondie des 
concepts et moyens soviétiques, que 
l’armée rouge' et ses alliés pour- 
raient, par 1’empkû des seules forces 
classiques, cré e r , en quelques jours, 
sinon en quelques heures, une situa- 
tion qui placerait ' les Occidentaux' 
devant le choix entre l’emploi du 
nucléaire ou l’acceptation de la 
défaite. La déclaration de 
M. Andropov suivant laquelle 
PU.RS.S. n’emploierait pas lk pre- 
mière ses aimes nucléaires; repose 
donc sur une capacité incontestable 
de conformer les actes aux mots. 


L'intérêt militaire de ces perspec- 
tives est incontestable. Leur intérêt 
politique n’est pas moindre. 
L’importance du facteur temps se 
trouverait inversée. Nous sommes 
menacés d’une mise hors de combat 
rapide. Le pacte de Varsovie ne 
pourrait plus compter sur une vic- 
toire éclair. D’un autre côté, dès lors 
que les forces classiques devien- 
draient au côté des armes nucléaires 
une composante majeure de la dis- 
suasion, les Européens devraient, 
par la force des choses, en fournir le 
contingent principal. 


La possibilité d’exploiter sur le 
plan politique la relative puissance 
militaire qu'üs retrouveraient ainsi 
leur donnerait enfin une chance de 
faire en sorte que • leur avenir 
dépende d’abord de leur propre 
détermination ». Ce serait un moyen 
de .leur rendre le sentiment de res- 


ponsabilité et de dignité qu'ils pen- 

. Et, s'il devenait 


sent avoir perdu, 
possible d’imaginer et de mettre & 
exécution, à propos des problèmes 
dé sécurité, un grand dessein politi- 
que européen, sous toucherions sans 
doute au but 


Ou ne voit pas quand et comment 
pourrait se présenter à nouveau une 
semblable occasion. 


Habileté 
de M. Andropov 


Ces mêmes personnalités estiment 
que les développements des armes 
classiques permettraient de contrer 
la stratégie soviétique, tout entière 
axée sur la recherche d’une décision 
extrêmement rapide, eu vue notam- 
ment de prendre de vitesse les déci- 
sions de l’OTAN concernant 
l'emploi des armes nucléaires et 
l’arrivée des renforts et réserves, 
comme d'éviter les déboires inhé- 
rents à la rigidité des plans d’opéra- 
tion, à la vulnérabilité des lignes de 
communication, au loyalisme dou- 
teux des satellites. Les technologies 
nouvelles permettent d’exploiter au 
maximum ces éléments de vulnéra- 
bilité. Les armes classiques peuvent 
en effet accomplir une bonne partie 
des missions actuellement confiées 
aux armes nucléaires de petite puis- 
sance, d'autant plus que, à la diffé- 
rence de ces dernières, elles n’exi- 
gent pas une autorisation politique 
incertaine et, en tout cas, tardive: 

Le Kremlin ne s’y est pas trompé. 
Brejnev, quelques jours avant sa 
mort, a fait référence devant la hié- 
rarchie militaire soviétique au 
• caractère foncièrement nouveau » 
de la lutte technologique et déclaré 
« un retard dans ce combat inad- 
missible ». 


La France, bien qu’a l’écart du 
système militaire intégré, ne souffre 
pas de moins de rigidité intellec- 
tuelle que ses voisins dès qu’il s'agit 
d'envisager une diminution du rôle 
des armes nucléaires. Bien au 
contraire, si l'on en juge par le scep- 
ticisme avec lequel ont été accueil- 
lies les propos! rions d’amélioration 

du niveau des forces classiques. 

« 

Le problème, pourtant, ne se pose 
pas au stade de notre dissuasion 
hexagonale mais là oè se jouerait 
l’indépendance politique des nations 
de ce continent. Nous avons le choix 
entre réagir à ce que nos alliés feront 
ou ne feront pas, et contribuer à 
orienter les décisions les plus impor- 
tantes pour notre avenir depuis 
qu’existe l'alliance atlantique. 

Or. pour le moment, les autorités 
militaires de la France et de 
l’OTAN mettent au point les condi- 
tions de coopération de leurs forces, 
alors qu’elles sont en désaccord sur 
les stratégies à suivre et que le gou- 
vernement français et le comité des 
plans de défense de l’alliance s’igno- 
rent superbement depuis dix-sept 


II serait naïf de croire que les 
Soviétiques se conformeraient en 
temps de guerre au schéma' nous 
convenant Je mieux Mais celui qui 
nous conviendrait le moins, 
aujourd’hui, serait justement la 
guerre classique. L’habileté de 
M. Andropov, lorsqu'il annonce que 
son pays, n’utilisera pas le premier 
les armes nucléaires, n’est peut-être 
qu’une habileté, mais elle réussit à 
nous effrayer de nos propres armes, 
si celles-ci sont les seules que nous 
puissions employer. Fût-ce au prix de 
notre suicide. 


Certains pensent, il est vrai, que 
nous pourrions concrétiser l'intérêt 
que nous portons à la sécurité du 
continent en donnant à nos voisins 
une garantie nucléaire. Faut-il rap- 
peler à ce propos que la structure de 
nos forces, qui les destine è des atia- 
.qties anti-industrielles et an ti démo- 
graphiques, enlève toute crédibilité 
à leur emploi en réaction à des évé- 
nements non nucléaires se déroulant 
à des centaines de kilomètres de nos 
frontières ? L’arme de i’uitime 
recours. Tanne qui nous permettrait 


(*} Ambassadeur de France, ancien 
représentant permanent au Conseil de 
TOTAN. 


II faut lire à ce sujet Tanicle de 
Forelgn Affairs- Sakharov, après 
avoir dressé des effets d’une guerre 
thcnnônucléairç un tableau auprès 
duquel les plus noires anticipations 
de nos pacifistes ont un ton de 
Bibliothèque rose, met les Occiden- 
taux eu garde- contre l’erreur de 
Croire que *les armes nucléaires 
peuvent être un moyen de prévenir 
«w agression menée par des forces 
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de résister à un chantage nucléaire, 
cette arme n’est pas utilisable pour 
le compte d'autrui face à la stratégie 
soviétique telle qu’elle- est 
aujourd’hui définie. Les limites qui 
en hypothéqueraient l’emploi ne per- 
mettent pas d’en faire , l'outil d'une 
politique étrangère active et dyna- 
mique. 


• Notre défense s'inscrit dans trois 
cercles .? la France, l’Europe et 
l'outre-mer. n est temps de mettre 
fin à . la priorité donnée depuis vingt 
ans au premier de ces cercles 
puisqu’elle s'exerce au détriment 
des «leux autres. 


D faut que notre pays examine 
sérieusement la question de la 
modernisation des armes classiques 
avec ses voisins européens, en pre- 
nant l’avis des militaires, ingénieurs 
et industriels qui ont la confiance 
des gouvernements. D faut qu’un 
programme d'exécution soit décidé 
et que les Européens fassent part 
aux Etats-Unis de ce qu'üs sont 
prêts à faire, à condition qu’il y ait 
nn véritable partage des produc- 
tions,' car il ne saurait être question 
d’acheter pour des dizaines de mil- 
liards de dollars de matériels améri- 
cains. Ainsi se trouverait amorcée 
cette prise de responsabilités qui 
nous parait constituer le fruit politi- 
que à attendre de cette affaire. 


La négociation devrait ensuite se 
développer en ce qui concerne 
Y Europe, dans le cadre, soit de la 
Communauté moins les pays qui ne 
participeraient pas à l'effort com- 
mun, soit, ce qui serait mieux, de 
YUrdon de 1‘ Europe occidentale si 
les préventions allemandes pou- 
vaient être surmontées ou encore 
plus simplement, au moyen de réu- 
nions périodiques des ministres de 
la défense des gouvernements 
concernés. Au sein de Y alliance, il 
faudrait que les questions de défense 
soient à nouveau traitées au Conseil 
atlantique, organe suprême de 
direction, et non plus au Comité des 
plans de défense dont nous ne fai- 
sons pas partie. Cela ne devrait pas 
faire de grandes difficultés. 


;; Rien ne serait changé ppur autant 
au statut de nos forcés à l’égard du 
système militaire intégré. Nos rap- 
ports militaires sériaient toujours 
réglés par les accords entre les états- 
majors français et l’OTAN. Le fait 
que nos plans seraient' élaborés dans 
le cadre d’une stratégie approuvée 
aux échelons politiques n’aJiénerait 
en rien notre liberté de juger à 
propos d’une crise donnée, si nos 
intérêts vitaux ou nos engagements 
nous conduisent à intervenir. Et 
notre armement nucléaire stratégi- 
que et tactique resterait bien évi- 
demment sous la seule autorité du 
président de la République. Reste 
qu’on grand pas aurait été fait pour 
la construction de l'Europe et la 
sécurité de l’Occident. 


(1) Jacques Andréani. 

POT AN et la France, 
non résolus de la défense européenne ». 
(Politique étrangère, 1 983. N* 2) . 


L’Europe. 

problème» 


(2) Publié dans les trois pays sous le 
titre Sirengthening eonventional Deter- 
rence in Europe et, prochainement en 
français par ['institut français des rela- 
tions internationales. 


La mort et le président 


«F, 


par PIERRE ANDREU (*> 


JUTOT Hitler que le 

nucléaire ? Oui ? 
__ pion ? ». écrit Glucks- 
iiinnri pour embarrasser, disquali- 
fier. par la question, qui ne com- 


renoncer à défendre, comme 
Glucksmann en fait le reproche aux 


pacifistes, les valeurs d'amour et de 
liberté, de 



sons pas cette guerre, nous ne pour- 
rons plus jamais être heureux. • 
L'aurais-je dît si spontanément, si 
naïvement, si, pensant à ma petite 
fïUe qui venait de naître, il s'était 
alors agi de faire la guerre à Hitler 
plus le nucléaire ? 

A cette époque, les hommes qui 
partaient pouvaient croire qu'ils 
allaient défendre leurs foyers 
menacés, leurs femmes et leurs 
enfants et non, comme aujourd’hui, 
les vouer à une mort ignominieuse. 
Les combattants, eu 1983, ont plus 
de chances de survivre que les civils, 
bétail voué â la mort. Et Glucks- 
mann oublie que ce dilemme terrible 
- X ou le nucléaire ? - s’est déjà 
posé à un peuple, et que ce peuple 
n’ait pas appartenu alors au camp 
des démocraties n’y change rien. 

Un peuple a déjà eu à choisir 
entre l'extermination et ia paix hon- 
teuse. C’est te peuple japonais. Et ce 
peuple, seul a savoir aujourd’hui 
dans sa chair ce qu’est l'apocalypse 
nucléaire, a répondu : « plutôt 
l’abdication, l'agenouillement. 
Mc Arthur, que le nucléaire ! * Et il 
a bien fait ! Aujourd’hui, ii vit, il est 
l’un des plus grands de la planète. 
Converti aux thèses de Glucksmann, 
il aurait choisi la mort dans 
l’honneur. Sotie et belle victoire! 


respect de soi, qui fonde- 
ront peut-être un jour la vie des 
sociétés ? Peu de pacifistes le disent, 
et il y a d’autres moyens de lutter 
qui imposeraient à chacun de nous 
des sacrifices plus grands et plus 
permanents. Pour notre pays, il y a 
longtemps que je pense que la 
bombe est un des facteurs, et non 
des moindres, de la dissolution, de 
l’abdication devant les problèmes du 
monde de la société française. 

Puisqu’on a la bombe, qui réglera 
un jour tout, restons chez nous et, 
d'abord, fuyons les casernes. La 
confiance faite à P engin de destruc- 
tion suprême a ôté chez nos conci- 
toyens. qui, déjà, n’avaient pas mon- 
tré une très grande ardeur en juin 
1940, toute envie de se défendre. 
J'ai bavardé, il y a quelques jours, 
avec un jeune garçon très gentil qui 
avait fait mille simagrées pour ne 

rm » _ ■_ ««■ . ■ “ 


pas faire sou service militaire et qui 
était un partisan déterminé de la dis- 


suasion nucléaire. La défense de la 
nation est devenue aujourd'hui 
l’affaire de quelques milliers de pro- 
fessionnels. 


La meilleure façon 
de résister 


Moi, je ne peux dire - Glucksmann 
dire — • 


peut dire — « Plutôt la mon que la 
souillure ». mais je ne peux le dire 
que pour moi, je ne peux le dire pour 
les autres. Et, quand on parie de 
1945, du malheur d’Hiroshima et de 
Nagasaki, faut-il rappeler aux évê- 
ques français, si raisonnables, si réa- 
listes, comme toujours, la malédic- 
tion que dès le lendemain le pape 
Pie Ail avait solennellement élevée 
et que la gauche française, contre le 
gaullisme et l'état-major, a faite 
sienne pendant vingt ans ? Elle 
n’était pas la seule à le faire. Quand, 
en I960, la bombe française a éclaté 
au Sahara, j’ai été le témoin du 
désespoir de Daniel Haiévy. La 
France entrait dans la ronde infer- 
nale,. elle avait souillé le dernier 
continent vierge. 


Les pacifistes, dans leur quasi- 
totalité. ne pensent pas qu’il ne Taille 
pas résister à Toppressxro, même 
s’ils ne sont pas d’accord sur la 
forme, associant sans doute non- 
violence et lutte armée que cette 
résistance devrait revêtir ; mais, en 
1983, comment ne pas faire plus 
confiance pour survivre aux Yougo- 
slaves, aux Suédois, aux Polonais, 
qui n’ont pas d'armes nucléaires et 
qui sont décidés à défendre les 
valeurs qui fondent leur vie, qu'aux 
Français installés dans leur ■ exis- 
tence préservée, loin des malheurs 


du monde ? Au vingtième siècle, la 
occupée, désarmée, entou- 


La survie de l’espèce 


.La guerre nucléaire pose à 
Phumànitê un problème qu'elle n’a 
jamais cbndu : celui de la survie de 
l'espèce. 1 Les destructiobs, les pertes 
eu vies Humaines des deux dernières 
guerres mondiales, ont été énormes, 
mais elles ne seraient rien compa- 
rées à celles d'un conflit nucléaire, 
même limité. U n'y aurait plus per- 
sonne pour grever le nom des vic- 
times sur d’hypothéüques monu- 
ments aux morts. L'espèce humaine, 

liions 
apparu il 


l“VULJ HUik HiVI u# a» uu 

apparue il y a deux mi 
d’années, Y Homo sapiens, ap 


y a quarante mille ans, peuvent dis- 
ulre 


paraître en quelques minutes. 

Même si la catastrophe n’est pas 
totale, même si les dirigeants, dans 
leurs confortables abris blindés, 
réussissent à limiter le conflit, le 
désastre serait si grand qu’il faudrait 
des décennies, peut-être des siècles, 
pour tenter d'en dominer l’Jborreur. 
Accordons à Glucksmann. qui est 
honnête et cohérent, que, contraire- 
ment à la quasi-totalite des « dissua- 
de urs » qui présentent la dissuasion 
comme un innocent jeu de société, ii 
n 'escamote pas l'enjeu final : là vitri- 
fication de la planète. 

Faut-il pour cela s’abandonner 
aux tyrans qui menacent le monde. 


Pologne occupée, désarmée, 
rée à toutes ses frontières de puis- 
sances hostiles, mais refusant 
d'abdiquer, me paraît, avec ses 
mains nues, plus forte, plus soudée, 
plus résistante, plus « étemelle » 
que la France avec ses quatre-vingt 
dix-huit charges nucléaires sur les- 
quelles M. Mitterrand veille si impé- 
rialement. Ne survivront au vingt et 
unième siècle que les peuples qui 
voudront se défendre et sauront 
1 pourquoi. 

Dernier problème : le- désarme- 
ment. Ou ne peut, hélas ! l’ aborder 
raisonnablement. En 1932, avec 
mon ami René Lucot, nous étions 
allés nous incliner devant Aristide 
Briand sur son lit de mort On disait 
alors — tous les gens raisonnables le 
répétaient — arbitrage, sécurité, 
désarmement. On voit oû ça nous a 
conduits. 

Le ronron de Genève a duré 
quinze ans. Les trois volets de la 
réflexion française actuelle : réduc- 
tion massive des arsenaux nucléaires 
des Deux Grands, réduction des sys- 
tèmes de défense antimissiles, 
réduction sensible des armements 
conventionnels, comme préalable à 
un désarmement plus général, sont 
aussi raisonnables et aussi inopé- 
rants que ceux d'avant la guerre. On 
en parlera dans dix conférences suc- 
cessives jusqu’à la fin des temps. 

U ne peut y avoir dans le climat 
de catastrophe actuel qu’une appro- 
che prophétique du désarmement, 
du refus de la guerre nucléaire. 11 
faut à cette guerre sans nom dire un 
non absolu. C’est la seule façon qui 
reste aux peuples d'Europe et la 
seule efficace de s'y opposer. 

(*) Ecrivain, journaliste. 
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« UNE PLACE VRAIMENT ROUGE » 

d’Edward Topol et Fridrich Neznansky 


Une leçon de soviétologie appliquée 


L 


‘ETAT et le parti soviétique 
perdent, en janvier 1982. 
dans des conditions trou- 
blantes, deux de leurs plus fidèles 
serviteurs. Le 19, Semion Koutz- 
mitch Tsvigoun s* éteint e des 
suites d'une longue ms torées. 
Bien que premier vice-président 
du K.G.B. et beau-frère de Brej- 
nev, K est enterré à la sauvette, 
sans que ni le secrétaire général ni 
le président du K.G.B. aient signé 

sa nécrologie officielle. Six jours 
plus tard, c'est au tour de Sous- 
lov, le chef idéologue du parti, de 
disparaître brusquement 

Aussitôt, les rumeurs reconsti- 
tuent l'histoire : Tsvigoun et 
Sousfov auraient eu une violente 
altercation qui aurait abouti au 
suicide pour le premier, à la aise 
cardiaque pour le second. Souslov 
aurait cherché à tfssuadar Tsvi- 
goun de lancer une grande opéra- 
tion de nettoyage dans les milieux 
corrompus de la capitale, liés à 
certains éléments de Is famiffa 
Brejnev. 

L’hypothèse n'explique pas 
pourquoi Tsvigoun, un vieux com- 
pagnon de Brejnev, « serait 
retourné contre son protecteur. 
Topol et Neznansky renversent 
les rôles ( 1 ). L’altercation antre 
Souslov et Tsvigoun a bien eu 
lieu, disent-ils. mais Souslov a 
essayé de gagner Tsvigoun à un 


complot qui visait à déstabiliser 
Brejnev, an utilisant contre le 
vieux chef les mauvaises relations 
de sa fille. Ce n’est pas te matière 
qui manque dans les cartons du 
K.G.B., et son premier vice- 
président lui-même n’est pas 
exempt de tout reproche. Tsvi- 
goun se rebelle. Rentré chez lui. il 
est abattu par des agents du 
K.G.B. 

Brejnev, sentant que le cercle 
se referme autour de lui, charge 
un petit juge d’mstraction qui a 
gagné sa confiance, à l'occasion 
d'une autre affaire (2), de trouva 
les véritables responsables de la 
mort de son beau-frère. Et voilà 
Igor lossifevitch Chamraïev lancé 
dans une enquête qui le dépasse, 
en butte à l’hostBrié du K.G.B., 
qui ne recule pas devant les 
crimes tes plus odieux pour garan- 
tir son pouvoir. 

Chamrafev, qui a te malchance 
d’être à moitié juif, préfère le 
socialisme à visage boursouflé de 
Brejnev au communisme pur et 
dur que promet i' Andropov du 
roman. Ses malheurs personnels 
le poussent en outre à résoudre 
l’énigme soumise par Brejnev. Les 
rapports sur son enquête font 
pénétrer le lecteur dans les 
arcanes de la machina policière et 
judiciaire soviétique. Topol et 


Neznansky, qui vivent aujourd’hui 
à New-York, les connaissent par- 
faitement, les décrivent avec une 
minutie et une exactitude qti font 
souvent défaut aux romans de 
politique-fiction. Rien ne vient 
entamer fa crédibilité de la thèse 
du complot manigancé par le chef 
du K-G.B. contre un secrétaire 
général vieillissant, surtout pas la 
répression lancée par te vrai Youri 

Andropov, dans des milieux pro- 

ches de la famille Brejnev. 

Mais le lecteur naïf qui pren- 
drait fart et cause pour le « bon a 
Brejnev contré le « méchant i 
Andropov serait déçu. Le secré- 
taire général fera payer sa réus- 
site au petit juge, dont on appren- 
dra qu'il n'est pas aussi 
désintéressé que ses Mémoires le 
laissant attendre, il est vrai que 
edui qui je condamne est ftà- 

mëme un individu peu recomman- 
dable qu'il avait jadis aidé. Une 
belle leçon de soviétologie appli- 
quée. 

DANIEL VERNET. 


< I ) Edward Topol et Fridrich 
Neznansky, Une place vraiment 
rou&. Robert LsiTonu 1983, 360 p-a 
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(2) Des memes auteurs. Une dis - 
£?or//i0/f de hùuic importance t 


rttiun ue nauic importana 
!ben Laffont. 1983, 320 p., 69 F. 
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L'ÉCHANGE DE PRISONNIERS ISRAÉLO-PALESTINIEN ET LA SITUATION AU LIBAN 
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L'échange de prisonniers palestiniens et isné- 
Bens est «on miracle de bt révolution palesti- 
nienne», a déclaré, jeudi 23 novembre, * Tripoli 
(Nord-Liban), M. Yasser Arafat. « Alors que nous 
sommes assiégés, nous avons réussi à faire Obérer 
des prisonniers pal e s tinie ns , libanais et autres du 
camp fTEJ-Ansar ( Sud-Liban ), i faire fermer ce 
camp et à faire übfrer des Patestmiem détenus en 
Israët », a ajouté M. Arafat, au cours d'une confé- 
reoce de presse. Le chef de TO.L.P. a encore indiqué 
qull avait a informé, tôt jeudi maria, le roi Fahd 
d'Arabie Saoudite, que l'échange des prisonniers 
s'est bien déroulé, malgré ie bombardement du port 
de Tripoli [par les Syriens] au moment du déport 


Interrogé sur Pétât des négociations à Damas, 
M. Arafat a déclaré que « la première demande de la 
Syrie est qu'il quitte Tripoli, exactement comme 
Sbaroo [Pancîen ministre de la défense israélien] à 
Beyrouth, Pan dernier », a-t-il remarqué. « B n'y a 
pas de marc handag e avec les Syriens, mais ceux-ci 
nous obligent à marchander avec Abou Moussa [Pun 
des dirigeants du mouvement de dissidence palesti- 
nien] qui est leur marionnette », a-t-il ponrsolvL 

M. Yasser Arafat a, «Poutre part, remercié 
M- Mitterrand pour «les efforts qu'il a déployés 
afin d'assurer le succès de l'échange de prisonniers 
is r aéliens et palestiniens ». Dans un télégramme cité 
par Pagence palestinienne d'information Wafa, 
M. Arafat exprime «sa gratitude an peuple et au 


gouvernement français pour leur soutien poütiqne et 
humanitaire à VOSJP. et à ta juste cause palesti- 
nienne. UO.L.P. espère et souhaite que ces efforts 
se poursuivront en vue de permettre au peuple pales- 
tinien de fonder son Etat indépendant, de faire valoir 
son droit à Pautodétemmation et de recouvrer son 
droit an retour dans ses foyers », écrit M. Arafat, 
selon Wafa. 

A Bonn, où il se trouve pour le sommet franco-, 
mand, M. Cbeysson s'est félicité dn succès de 
cette opération «pii, a-t-il dit, « est un service rendu à 
rbotome dans cette région ». « Noos sommes fiers 
que les uns et les autres nous aient fait confiance. 
C el a confirme la position particulière de la France 
dans la région quia défendu les droits de dtacnu. Je 


ne crois pas que d'autres Etats puissent en dire 
autant », a conclu M. Cbeysson. 

Cet échange de prisonniers a été sévèrement 
condamné par un «les mouvements dissidents de 
PO.LJP_» le Front populaire de libération de la 
Palestine-Commandement gênéraL Un membre de 
cette organisation a déclaré jendi : « Nous regret- 
tous la procédure insensée et unilatérale (qui a éti 
retenue). Nous nous engageons, quant à nous à 
poursuivre les négociations pour obtenir la libération 
des prisonniers palestiniens détenus dans les geôles 
israéliennes. » Quelque deux mille sept cents Pales- 
tiniens restent emprisonnés en Israël, et certains 
d'entre eux pourraient être ultérieurement échangés 
contre deux soldats israéliens encore entre les mains 
«fa F. P.L.P.-CC. 


JÉRUSALEM : un fier service rendu à M. Arafat 


Jérusalem. — Chants, dameg em- 
brassades: les six soldais israéliens 
libérés, jeudi 24 novembre, par 
l’O.L.P. ont retrouvé leurs familles 
dans une atmosphère de liesse. Fati- 

g ués, tendus et le teint pèle, ils sem- 
1 aient encore ébahis d’être là sur le 
it aéroport de Sdedov, au nord de 
el-Aviv. Fêtés, portés en triomphe, 
arrosés au champagne dans nne 
joyeuse cohue, ils avaient Pair un 
peu absent. Comprenaient-ils tout à 
fait la portée du fantastique mar- 
chandage dont ils venaient d’être 
l’objet ? 

Ils étaient rasés de près et avaient 
subi des examens médicaux et les 
tests psychologiques d'usage sur la 
vedette israélienne qui les ramenait 
vers Haïfa après quatorze mois et 
vingt jours «ie captivité. « Nous sa- 
vions que nous reviendrions ici, a 
lancé Reuven Cohen, nous avons 
toujours eu confiance. » Tous ont 
exprimé leur joie mais aussi leur 
peine d’avoir laissé derrière eux 
deux dé leurs camarades capturés l 
leurs côtés, le 4 septembre 1982. 
Car si le « retour des six » a fourni, 
pendant une journée, l’occasion aux 
Israéliens «le vibrer à l'unisson des 
familles des libérés en oubliant les 
difficultés du moment, l'inquiétude 
perçait derrière l'allégresse. Israël 
vivait jeudi un . événement heureux 
maïs ne célébrait pas une victoire. 
Difficile d’oublier, en effet, que cinq 
des onze prisonniers de guerre man- 
quaient aux réjouissances. 

D'ailleurs, sont-ils cinq ou six? 
M. Schmuel Tamir, négociateur en 
chef de l'acrord du côté israélien, a 
déclaré jeudi sans autre précision 
qu*H y avait de sérieuses raisons de 
croire qu'un troisième soldat était 
aux mains du F.P.L.P.- 
P nm man dement général d’ Ahmed 
Jebril. Ces prisonniers se trouvent 
dans une geôle de Damas. Quant 
aux trois militaires capturés - par la 
Syrie, dont un pilote isolé de ses 
compagnons, ils sont détenus, selon 
M. Tamir , dans des conditions péni- 
bles et n'ont pas vu la lumière du 
jour depuis leur incarcération. 

U y a fort à parier que, à moins 
d'une libération rapide de ces pri- 
sonniers, leur sort et la façon dont ils 
ont été « oubliés • vont alimenter 
des controverses. Dès jeudi, 
M-* Gross, mère d’un des soldats dé- 
tenus par les forces de M. Jebril, a 
exprimé son amertume. « Le gouver- 
nement, a-t-elle dit, ne dispose plus 
d’aucune monnaie d’échange pour 
obtenir leur libération. » Un tout 
fonctionnaire lui a aussitôt répondu 
en garantissant « que les efforts des 
autorités se poursuivent sans 
cesse ». 

Nul ne nie & Jérusalem qu’Israèl, 
pour sauver la vie de six des siens, a 
payer un lourd tribut et multiplié les 
concessions. Ainsi, il avait été «lit 
que le gouvernement israélien exige- 
rait au cours des pourparlers la resti- 
tution des dépouilles mortelles de 
quatre soldats tués au combat et en- 
terrés au cimetière juif de Damas. 
Or l’accord conclu entre Jérusalem 
et le Fatab n’impose évidemment 
aucune obligation à la Syrie, qui a 
même jusqu’à présent refusé d’iden- 
tifier les cadavres. 

En outre, Jérusalem n’a reçu ap- 
paremment aucune assurance que 
les trois mille cinq cents Palestiniens 
libérés jeudi au Liban quitteraient 


ce pays. Le générai Un Orr. corn- De notre correspondant 


mandant de la région nord, qui en- 
globe le Sud-Liban, a reconnu, 
jeudi, qu’il fallait s’attendre à -un re- 
gain a* « activités terroristes ». 
« Les dangers . a-t-il admis, seront 
plus grands. Mais Tsakai est en me- 
sure de faire face sans envoyer d’ef- 
fectifs supplémentaires au Liban. » 
L'opération pourrait toutefois inci- 
ter l'armée israélienne à un nouveau 
repli en-deçà de ses lignes actuelles. 

Relâcher dans la nature des cen- 
taines de combattants palestiniens 
aguerris comporte pour Jérusalem 
des risques évidents. Plus de la moi- 
tié de ceux qui étaient détenus en Is- 
raël même avaient été condamnés à 
la détention à vie. Les autres pur- 
geaient de lourdes peines de prison... 
Us avaient pris part à des actes ter- 
roristes souvent spectaculaires et 
sanglants. 

Certains officiels reconnaissent 
aussi que l’échange de prisonniers 
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Il lui permettra d’améliorer, 
ion au sein de 1’O.L.P. et* 



étrangères de la Knesset, » Israël a 
contribué malgré lui au renforce- 
ment d’Arafat, mais il n’avait pas le 
choix ». 

Cette absence d'alternative re- 
vient sans cesse comme justification 
officielle dans tous les discours. « // 
n’exisiait, a souligné le ministre de 
la défense, M. Mcshe Areas, aucune 
instance au sein de TO.JLP. ayant 
les moyens de négocier la libération 
de tous nos prisonniers. » 

Les dirigeants et les commenta- 
teurs israéliens envisagent l’événe- 
ment d’un point de vue moral et phi- 
losophique plutôt que politique. 
Tout au long de là journée, au cours 
dès nombreux magazines et émis- 


ALGER : une arrivée discrète 

De notre correspondant 


Alger. - Discrétion chez les bôtes 
algériens, emphase et fidélité procla- 
mée à l’égard de M. Yasser Arafat 
chez les arrivants, telles étaient les 
impressions du témoin de l’arrivée, 
jeudi 24 novembre à Alger, des quel- 
que mille cent Palestiniens libérés 
par Israël en échange de six prison- 
niers de guerre. 

L’agence de dresse algérienne 
s’était contentée o 'annoncer en quel- 
‘ qqes lignes l’acoord intervenu, sans 
préciser là destination «les Palesti- 
niens libérés, alors ope ie premier 

it à. Alger. 


algérien. Chacun amorce la des- 
cente de l’avion en arborant un por- 
trait de M. Yasser Arafat. Les 
hommes adultes sont les plus nom-, 
breux, mais il y a aussi des jeûnes et 
un petit nombre de femmes. Quel- 
ques blessés seront transportés dans 
un hôpital d’Alger. - - - 

Interrogé par la radio algérienne, 
qui le prasenterâ -plus tard comme 
un « rescapé , du camp de concentra- 
tion sioniste », un homme, .fait piv 
sonner il y a seize mois « après trois 

mes». 


Jours de combats acharnés », parie 
Bomng-747 se jxxrait LAlger. Aucun «ie - torture » et de « répression » 
dispositif particulier n’était visible à ' dans ce camp. Toutefois, la majorité 


spositu . 

l'aéroport alors que «leux des trois 
appareils attendaient, vers 
1 1 heures, en . bout de piste que 
soient arrivées les différentes per- 
sonnalités palestiniennes présentes 
pour l’accueil. Une vingtaine de ca- 
mions militaires destinés au trans- 
fert des Palestiniens étaient alignés 
à proximité du salon d’honneur. 


Les portraits 
de NL Arafat 

Les autobus utilisés habituelle- 
ment pour le débarquement des pas- 
sagers des vols réguliers chargent au 
lom les premiers nommes sortis des 
avions et viennent zigzaguer peur 
daot quelques minutes entre les 
journalistes présents sur la piste. 
Aux fenêtres, les Palestiniens ten- 
dent les mains en faisant le V de la 
victoire. Us portent tous des survète- 
ments de sport fournis par la Croix- 
Rouge. 

Le second Boeing roule près du 
salon d'honneur. Sur le fuselage une 
immense croix rouge voisine avec les 
couleurs d’Air France. Une haie de 
responsables palestiniens attend en 
bas de la passerelle avec en tête 
ef Hawat 


M. Nayef Hawauneh, secrétaire gé- 
néral «fa Front démocratique pour la 
libération de la Palestine, et 
M. Abou lyad, membre du comité 
central du Fatab. Embrassades, . 
congratulations, prosternations théâ- 
trales pour un baiser posé sur le sol 


Le témoig nage de Ca ritas-Liban 

RÉFUGIÉS DANS LEUR PROPRE PAYS 


C Les habitants [de Tripoli] 
continuent de fuir la ville. Trente 
mille personnes déplacées se dis- 
putent couvertures, matelas et 
denrées alimentaires. Le monde 
sa soude davantage de la per- 
sonne de Yasser Arafat que des 
dizaines de milliers de victimes », 
écrit le Père Samir Maztoum, pré- 
sident de Caritas-Liban, dans un 
communiqué diffusé à Par» te 
22 novembre. 

Dans la Bekaa, poursuit ce do- 
cument, r la population liba- 
naise, surtout chrétienne, subit 
toutes sortes de vexations et de 
sévices. Zahlé. devenue vaste 
camp de concentration de tous 
les réfugiés chrétiens de divers 
villages, est soumise à une 
guerre économique d’usure ». Au 
Liban-Sud c/fl présence israé- 
lienne avec ses innombrables In- 
terdits devient de plus en plus 
lourde. Le passage [de la rivière 
Awali] est permis au rythme 
d’une voiture toutes les quinze 


minutes. Cest à te nage que les 
habitants franchissent i’Awail en 
dépit des tirs d’intimidation des 
Israéliens ». 

Les régions d'Aley et du 
Chouf s sont vidées de leur 
contenu chrétien : 100 OOO per- 
sonnes ont fui, 85 églises et 
écoles et 17 200 habitations ont 
été détruites ; 56 villages du 
Chouf et 32 rte la région d’Aley 
ont été rasés. Les réfugiés s’en- 
tassent à 35 OOO personnes 
dans cette dernière ville témoin 
de la présence chrétienne dans 
cette— région ». € Nous écrivons 
ce télex, terrorisés par les défla- 
grations continues et tes chutes 
d’obus [sur Beyrouth] s. précise 
le Père Mazlou avant de 
conclure : «r Nos besoins sont im- 
menses. » 

* Les dons pour C&ritafr-Liban 
peuvent être adressés, à Mgr Pierre 
Harfouche. vicaire patriarcal maro- 
nite, 15, rue d'Uhn, 75 005 Paris. 
Téléphone : 329-47-60. 


des libérés paraissent en bonne 
condition physique M (e montrent 
par leurs sauts de joie. 

Le gouvernement algérien n’est 
pas représenté; mais M. Slimane 
Hoffman, responsable de la commis- 
sion des relations ext érieur e s du 
FJL.N., est venu. D semble qu’ Alger 
ait été prévenu deux jours à 
l’avance, M. Cbeysson ayant de- 
mandé directement à son homologue 
algérien son accord pour recevoir ce 
contingent 

«Opération 

menéeàbieni 

Le troisième Boeing arrive plus 
tard avec à son bord M. Jean BeUi- 
vier. Ce diplomate français, chargé 
de veiller au bon déroulement logis- 
tique de l’opéra don, s’informe au- 
près du mi mstre conseiller de l'am- 
bassade de France qui l'attend dans 
le salon d’honneur des moyens de té- 
léphoner à « fa cellule de crise » à 
Paris. * Opération menée à bien », 
se contcnte-t-fl de nous dire, n repar- 
tira à Paris par le premier avion de 
ligne. Sans doute contaminés par 
l'atmosphère de secret habituelle à 
Alger en ce genre de circonstances, 
les m em bres du C.I.C.R. se gardent 
de toute «xmfidcnce et font même 
des mystères sur l'escale au Caire 
pourtant connue de tous. 

Des caisses de carton sont char- 
gées dans les camions militaires. 
Elles contiennent les archives du 
Centre de documentation palesti- 
nienne saisies à Beyrouth par les is- 
raéliens en 1982. Leur restitution 
faisait. partie du troc. A 13 heures, 
les camions ne sont toujours pas re- 
partis. L'excitation de l'arrivée dimi- 
nue. Certains s’allongent sur le sol. 
D’autres entourent une passerelle de 
débar qne ment sur laquelle 
MM. Hawatmeh et Abou lyad les 
haranguent sous un portrait de 
M. Yasser Arafat. Une femme 
prend leur suite, la voix vite cou- 
verte par le bruit des réacteurs d’un 
avion de ligne. . 

11 faudra encore attendre avant 
que les hôtes de l’Algérie soient 
transférés dans ie camp du Carou- 
bier près d'Alger, qu’ils quitteront 
vraisemblablement pour Tébessa où 
furent déposés directement six cents 
Palestiniens évacués de Beyrouth, le 
31 août 1982. En fin de journée, 
M. Mohamed Cherif Messaadia. 
responsable du secrétariat perma- 
nent du comité central, a le minis- 
tre algérien des moudjahidin (an- 
ciens combattants) se sont rendus 
au Caroubier où se répandaient en 
accusations contre Israël « gouver- 
nement nazi » des prisonniers sortis 
d'un camp qu'ils présentaient 
comme Auschwitz. 

JEAN DE LA GUÉR1VIÈRE. 


siens spéciales que la radio a consa- 
crés à l’affaire, on a entendu évo- 

â uer les exigences de la tradition et 
e la morale juives, lesquelles impo- 
sent de tout faire pour sauver un 
homme, fût-ce « en négociant avec 
Satan -. On n’a pas manqué d’oppo- 
ser l’attitude d’Israël respectueux de 
la vie de ses soldats à l'implacable 
mépris affiché, selon Jérusalem, en- 
vers . la piétaille » par les régimes 
de nombreux pays arabes, Syrie et 
Irak entre autres. « Ce fui une négo- 
ciation entre deux civilisations op- 
posées. écrit le Yediat Aohronot, 
Nous étions prêts à payer le prix 
fort, pas eux. Ce n’est pas un signe 
de faiblesse, nous sommes seule- 
ment différents. » 

Limage de la France 

Le sacrifice politique consenti par 
le gouvernement Stomir devrait à 
l'évidence conforter le moral «Tune 
armée qui a du vague d l’âme depuis 
l’invasion du Liban et les massacres 
«le Sabra et de Chatîla. « Il est im- 
portant. a déclaré le général Moshe 
Lévy, chef d'état-major, que nos sol- 
dats sachent que nous ferons tou- 
jours tout pour les sauver. • Cela ne 
signifie pas, selon M. Arens. que 
• l’opération d’échange aura des im- 
plications politiques » quant à la so- 


lution du problème palestinien. Pour 
le vice- premier ministre, M. David 
Lévy, il ne s’agit « en aucune façon 
d’un tournant dans l’attitude a Is- 
raël envers l’O.LP. ». 

En tout cas, comme nous le rappe- 
lait jeudi M. Lova Eiiav, ancien se- 
crétaire générai du parti travailliste, 
Israël a accepté par réalisme de né- 
gocier directement avec TO.L.P. 
pendant la première phase des pour- 
parlers d’octobre 1982 & juin 1983. 
M. Eiiav précise qu’il « fut man- 
daté » par le gouvernement de Jéru- 
salem pour négocier avec M. Issam 
Sanaoui, le dirigeant palestinien as- 
sassiné à Lisbonne. Grâce à l’entre- 
mise de l’ancien chancelier autri- 
chien, M. Bruno _ Kreisky, 
MM. Eiiav et Sartaoui eurent de 
nombreuses rencontres, notamment 
à Vienne, à Paris et aux Baléares. 
Les familles des détenus furent 
constamment informées de l’évolu- 
tion de ces pourparlers. 

Enfin, le concoure apporté par la 
France â l'opération d’échange est 
fort remarquée ici.. ‘quelques jours 
après le raid de l’aviation française 
au Liban. M. Stomir a adressé un 
télégramme de remerciements au 
président Mitterrand. 11 y a long- 
temps que l’image de la France en 
Israël n'avait été aussi bonne. 

J. -P. LANGEL1IER. 


«Le camp d’Ansar noos a appris à adhérer 
à la cause palestinienne 


SaTda (Liban) (Reuter). — Etes 
milliers .da familles palestiniennes 
et libanaises au Sud-Uban ont 
accueilli, jeudi, avec .des larmes 
de joie, ie retour de leurs fils, 
maris, frères et pères libérés par 
les Israéliens après dix-huit mois 
de détention au camp «f Ansar. 

A SaTda, des centaines de per- 
sonnes s’étalent massées le long 
du front de mer pour accueillir et 
acclamer les parants et amis qui 
arrivaient d'Ansar par petits 
groupes, vêtus de survêtements 
verts ou bleus, arborant pour la 
plupart des barbes. Nombre 
d’entre eux ' étaient prisonniers 
depuis te tout début de l'inva- 
sion, en juin 1982, lorsque les 
farces israéliennes ont appré- 
hendé des müRers de personnes 
soupçonnées de oombattre au 
côté des fedayin ou simplement 
de letf- être favorables. 

Tout au long de leur déten- 
tion, 3s n'avaient pu recevoir au- 
cun visiteur, bien que du courrier 
ait pu leur parvenir. La plupart 
des hommes libérés ont déclaré 
que les 'conditions matérielles «ie 
leur détention étaient bonnes. 

Un grand nombre ont déclaré 
que tes Israéliens n’avaient au- 
cune raison valable pour les dé- 
tenk, mais, certains, telle Kala 
Kadoura, une jeune palestinienne 
de dix-neuf ans, une des trente- 
cinq femmes libérées jeudi, ont 
lancé avec défi : c Ansar ne nous 
arrêtera pas. En fait ça nous a 


B » 


appris à adhérer à la causé pales- 
tinienne». . 

M Ahmed Hassarvagrieulteur 
libansis de vingt-quatre ans, ar- 
rêté dans la vallée de la Bekaa, 
raconte que les israéliens l'accu- 
saient d'être communiste. « En 
fait, je suis un communiste indé- 
pendant ». précise-t-il avec ■ un 
sourire. 

Les prisonniers ont rapporté 
qu'ils avaient entendu parier «Je 
leur libération imminente il y a 
deux ou trois jours, mais que les 
préparatifs concrets n’ont com- 
mencé que mercredi lorsque les 
gardiens israéliens les ont ras- 
semblés pour leur offrir le choix 
entre rester, au Liban ou sa ren- 
dre en Algérie. Chaque prisonnier 
a reçu un tract lui conseillant de 
rentrer chez lui, de' e tourner la 
page », d» trouver un -travail et 
d'abandonner toute activité poli- 
tique. 

Les prisonniers, dont les fa- 
mines se trouvent au Sud-Liban, 
ont quitté Ansar- par autocars 
peu après l'aube et ont été ache- 
minés vers Iôs trois principales 
bourgades de la région, qui reste 
sous contrôle israélien, SaTda, : 
Tyr et Nabati«»h. Le premier 
groupe arrivé è Sa Ida s’est rendu 
directement sur les lieux où se 
trouvait encore naguère le quar- 
tier général de f Organisa bon de 1 
libération de la Palestine, à em- 
brassé le sol et prié pour, les mil- 
liers de victimes de l'invasion is- 
raélienne. 


JEAN 

CHARBONNEL 


Comment peut- on 

être opposant? 


Comment préparer, dans la paix 
civile, une alternance qui devrait 
intervenir en 1986. 


Collection " Libertés 2 000" 

ROBERT LAFFONT 


L£$ CHEFS DE LA DISSIDENCE 
AU SEIN DU FATH S'ENGA- 
GENT A RESPECTER LE 
CESSEZ-LE-FEU A TRIPOLI 

Les chefs de la dissidence au seir 
du mouvement palestinien Fath sc 
sont engagés jeudi 24 novembre g 
respecter un cessez-le-feu sans limi- 
tation de temps au Nord-Liban, à le 
condition que les partisans de 
M. Yasser Arafat le respectent 
aussi. Cet engagement a été rendi 

r iblic dans un communiqué publié 
Damas au terme d’une rencontre 
avec la délégation des pays non ali- 
gnés qui se trouve «fans fa capitale 
syrienne pour tenter de mettre ur 
terme définitif aux combats dans la 
région de Tripoli 

Les dissidents du Fath se diffé- 
rencient ainsi de leur allié, M. Ah- 
med Jebril, chef du petit mouve- 
ment pro-libyen du Front populaire 
de libération de la Palestine - com- 
mandement général, qui a déclaré 

Î ue la trêve prendra fin samedi S 
ri poli si M. Arafat s'y trouve tou- 
jours. 

Les partisans de M. Arafat ont 
fait savoir jeudi, une Fais de plus. 

S ue ce dernier resterait dans le port 
e Tripoli jusqu’à ce qu’un com- 
promis soit conclu sur le statut des 
camps palestiniens de Baddaoui d 
de Nahr-el-Baxed. Pour sa part, 
M. Mahmoud Labadie, porte-parole 
des dissidents, a estimé que M. Ara- 
fat souhaitait en fait quitter Tripoli 
* de la même façon qu’il avait 
quitté Beyrouth, c’est-à-dire avec 
toutes les apparences d’une victoire 
- symbolique »... 

Entre-temps, la ..situation sur le 
terrain semble se détériorer ; et les 
signes annonciateurs d’un nouvel af- 
frontement se précisent. 

M. Arafat a indiqué jeudi lors 
d’une- conférence de presse à Tripoli 

a ue les forces adverses massaient 
es troupes et amenaient de grandes 
quantités de munitions près des sec- 
teurs tenus . par -les mui«xs islami- 
ques, notamment -& Bab-Tebbaneh et 
a Kobbé. L’accalmie, qui prévalait 
depuis lundi dernier à Tripoli a été 
perturbée jeudi après-midi par des 
tiré de mortier quartiers nord de la 
ville. Des troupes de l’Année de li- 
bération de la Palestine sous com- 
mandement syrien sont arrivées en 
renfort sur les collines à l'est de la 
ville. Désormais,, la capitale du 
Nord-Liban est totalement encer- 
clée au nord et à l’est, alors que far- 
inée syrienne se trouve au sud. Les 
partisans de M. Yasser Arafat ont, 
de leur côté, renforcé les barricades 
- qui se trouvent au sud de la ville, 
face aux troupes syriennes, et 
. construit de nouveaux murs de terre, 
aumard. 

'Après l'exode de nombreux habi- 
tants, TripçK paraissait ce vendredi 
matin complètement déserte et sans 
vie, alors qu'on signalait des tirs 
d’artillerie et des rafales d'armes au- 
tomatiques, notamment près du car- 
refour de Mallouleh (entrée nord de 
Tripoli) qui est le point de progres- 
sion maximum des forces dissidentes 
en direction du quartier général de 
M. Arafat. 

• A Tel-Aviv. Israël a admis 
jeudi soir la perte d’un avion sans pi- 
lote Drcrne au coure d'un vol de re- 
connaissance au-dessus de l’est du 
Liban. La Syrie avait annoncé que 
ses forces avaient abattu jeudi 
après-midi l'appareil israélien dans 
la vallée de la Bekaa. Le Drone est 
un. miniseuîe avion sans pilote 
équipé de caméras de télévision. De . 
nombreux appareils de ce genre ont i 
été abattus par lès Syriens, mais Is- . 
raël continue è les utiliser pour sur- . 
veiller les mouvements militaires sy- , 
riens au Liban. . 

• La Maison Blanche a annoncé 1 
jeudi que le président libanais. 
Amine Gemayei, sera reçu par le 

« résident Reagan le 1" décembre ù 
Washington, quarante-huit heures 
après l’entrevue que le premier mi- 
nistre israélien M. Itzhak Shamir 
doit avoir le 29 novembre avec le 
président américain. - (A. F. P.. 
Reuter, A. P. I 
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• M. Gmel à bord du Clemeo- 
ceàiL — Le secrétaire «T État à la dé- 
fense* M. Jean GateL Vest rendu, 
jeudi 24 et vendredi 25 novembre, â 
bord du porte-avions Clemenceau et 
de la frégate Duquesne, au large du 
Liban, ou il a eu des entretiens avec 
r amiral Orosco, , co mmanda nt en 
cbef en Méditerraoo£e« r amiral 
Klotz, commandant les porte-avions, 
et avec les ambassadeurs de France 



■çaise est destiné à leur témoigner 
(oute-ia confiance du gouvernement 
apres le. raid -"des . Super-Etendard 

d attaque près de fiaalbek. 
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DIPLOMATIE 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSLES 


LA DÉCLARATION DE M. ANPROPOV 

Les fusées américaines « accroissent le risque de catastrophe 

que les Etats-Unis peuvent attirer sur l'Europe » 


La déclaration de M. Andropov, 
lue eu son nom à la télévision soviéti- 
que, jeudi 24 novembre, dans la soi- 
rée, constate d'abord que « Wash- 
ington, Bonn, Londres et Rome 
n’ont pas entendu la voile de la rai- 
son : le déploiement des missiles 
américains à moyenne portée com- 
mence sur le territoire de la R.F.A., 
de la Grande-Bretagne et de l'Italie 
Ainsi, l’apparition des Pershing et 
des missiles de croisière américains 
sur le continent européen est devenu 
un fait accompli ». 

Le texte poursuit selon P agence 
Tass : « Les missiles nucléaires 
qu’on est en train d’installer à 
proximité des frontières de l’Union 
soviétique et de ses alliés ne sont 
pas destinés à défendre l’Europe oc- 
cidentale, personne ne la menace. 
Avec le déploiement des missiles 
américains sur le sol européen, on 
verra s’accroître non pas la sécurité 
de l’Europe, mais le risque réel de 
la catastrophe que les Etats-Unis 
peuvent attirer sur les peuples 
d’Europe. 

» Dans les deux guerres mon- 
diales , les flammes destructrices 
ont épargné le territoire des Etats- 
Unis d’Amérique. A Washington, on 
voudrait penser cette fois-ci encore 
que l’installation des missiles en 
Europe (...) permettra de sous- 
traire la maison américaine aux re- 
présailles. En ce qui concerne la sé- 
curité des alliés ouest-européens des 
Etats-Unis, celle-ci intéresse les di- 
rigeants américains, semble-t-il. 
dans la mesure où les Européens de 


l’Ouest pourront diminuer, par 
leurs vies et par leurs villes, les re- 
présailles pour les Etats-Unis eux- 
mêmes. si Washington cède à la ten- 
tation de déclencher la guerre 
nucléaire dans l’espoir illusoire de 
la gagner. (...) 

* Il a été prouvé maintes fols, 
par des chiffres concrets (acceptés 
par de nombreux hommes politi- 
ques et experts de l’Occident) 
qu’une égalité approximative des 
armements nucléaires à moyenne 
portée se maintient actuellement en- 
tre l’OTAN et le pacte de Varsovie, 
tandis qu’on signale une supériorité 
considérable de l’OTAN en matière 
de charges nucléaires. » 

Les « mesures de rétorsion > 

Après avoir affirmé que les gou- 
vernements de la R.F.A., de la 
Grande-Bretagne et de l'Italie « ont 
endossé, conjointement avec le gou- 
vernement des Etats-Unis, toute la 
responsabilité des conséquences de 
cette politique à courte vue », la dé- 
claration annonce que « la direction 
soviétique a pris les décisions sui- 
vantes: 

» 1) Du moment que les Etats- 
Unis ont compromis par leurs ac- 
tions, les chances d’aboutir à une 
entente mutuellement acceptable 
aux négociations sur la limitation 
des armements nucléaires en Eu- 
rope et que la poursuite des négo- 
ciations ne servirait dans ces condi- 
tions qu'à couvrir les actions des 


Etats-Unis et de certains autres 
pays de l’OTAN visant à miner la 
sécurité européenne et internatio- 
nale. l’Union soviétique estime im- 
possible la poursuite de sa partici- 
pation à ces négociations : 

» 2) Les engagements pris unila- 
téralement par VXJmon soviétique et 
ayant pour but de créer des condi- 
tions plus favorables au succès des 
pourparlers sont annulés. Par 
conséquent, le moratoire sur le dé- 
ploiement des armements nucléaires 
soviétiques à moyenne portée dans 
la partie européenne de l’U.R.S.S. 
est annulé; 

» S) En accord avec les gouver- 
, nements de la RJ). A. et de ta Tché- 
coslovaquie. les travaux prépara- 
toires. entrepris il y a un certain 
temps et déjà annoncés en vue du 
stationnement sur le territoire de 
ces pays de missiles tactiques opé- 
rationnels de plus longue portée se- 
ront accélérés ; 

» 4) Etant donné qu’en station- 
nant leurs missiles en Europe, les 
Etats-Unis accroissent la menace 
nucléaire pour l’Union soviétique, 
ces moyens soviétiques appropriés 
seront déployés en conséquence 
dans les zones océaniques et mari- 
times. Par leurs caractéristiques, 
ces moyens seront adéq u ats à la me- 
nace que représentent pour nouset 
nos alliés les missiles américains en 
voie d’installation en Europe. 

» Il va de sol que d’autres me- 
sures seront prises pour garantir la 
sécurité de l’Union soviétique et des 


pays 

volon 


autres pays de la communauté so- 
cialiste. 

» (~.) Nous déclarons que la 
partie soviétique appliquera ses me- 
sures de rétorsion dans les limites 
qui seront dictées par les actes de 
l’OTAN. LTJNion soviétique, nous 
le soulignons une nouvelle fois, ne 
recherche pas la suprématie mili- 
taire. Et nous ne ferons que le strict 
nécessaire pour que l’équilibre mili- 
taire ne soit pas rompu. 

» Si les Etats-Unis et les autres 
de. l’OTAN manifestent une 
fonte de revenir à la situation 
existant avant le déploiement en 
Europe des missiles américains. 
l’Union soviétique sera prête, de son 
côté, à le faire. Alors les proposi- 
tions que nous avons formulées an- 
térieurement sur la limitation et la 
réduction des armements nucléaires 
en Europe entreraient de nouveau 
en vigueur. Dans ce cas. c’est-à-dire 
à la condition que l’ancienne situa- 
tion soit rétablie. les engagements 
unilatéraux de IV.R.S.S redevien- 
draient valables dans ce domaine. » 

Après avoir affirmé que 
rU.!LS5. * continuera de faire le 
maximum d“ efforts pour réaliser le 
noble objectif de l’arrêt de la course 
aux a rme ments », la déclaration 
conclut : « La direction soviétique 
déclare que, en exécution de la vo- 
lonté du peuple soviétique, elle 
continuera à faire tout pour écarter 
la menace de guerre, sauvegarder la 
paix pour les générations présentes 
et futures. » 


Moscou annonce un accroissement considérable 


de son arsenal nucléaire 


(Suite de la première page. ) 

Ce moratoire a toujours été 
contesté par les Occidentaux, qui es- 
timent que cet arsenal s'est accru 
d'environ soixante unités depuis 
mars 1982 (passant de 297 à 360 en- 
viron), notamment de quarante en- 
gins visant l’Europe. Mais 3 est vrai 
que le chiffre généralement avancé 
de source occidentale peux la partie 
«antieuropéenne» de l’arsenal ac- 
tuel est de 243 unités, celui-là même 
que Brejnev annonçait comme déjà 
atteint à la fin de 1981. En fait, il 
semble que le dirigeant soviétique 
ait présenté aies comme déjà opéra- 
tionnel un système qui était loin 
d'être entièrement constitué, afin de 
renforcer ses atouts dans la négocia- 
tion qui venait de s'ouvrir. 

Les travaux se sont donc pour- 
suivis sur ce qui n’était alors qne des 
■ sites », mais 3 est vrai aussi que 
depuis le printemps de cette 
le rythme de construction s'était ra- 
lenti, au moins en Europe. C'est 
cette panse qui va maintenant pren- 
dre fin. 

Les militaires soviétiques vont-ils 
aller jusqu’à 600 SS-20 - soit l’équi- 
valent des 600 vieux missiles SS-4 
et S présents à la fin des années 70 
et qu'Q s'agissait de moderniser — 
ou bien s'arrêteront-ils à 500, 


comme te pensent certains experts ? 
La question n’a qu'un intérêt théori- 
que. Quelques centaines d’ogives 
supplémentaires n’ajouteront rien à 
la menace contre rEurope, où tous 
les objectifs possibles sont déjà am- 
plement «couverts» par quelque 
750 ogives de SS-20, sans parier du 


3) L’antre menace porte sur l'ins- 
tallation de « missiles tactiques opé- 
rationnels » à installer en R.D.A. et 
en Tchécoslovaquie. Ces mesures 
avaient déjà été annoncées en octo- 
bre, et les travaux déjà commencés 
seront simplement « accélérés ». 
Notons qne ce déploiement chez les 
alliés, déjà annoncé à la fin de mai 
par le gouvernement soviétique, n'a 
toujours pas reçu Pavai officiel du 
pacte de Varsovie. Ce sera peut-être 
chose faite avec la réunion, prévue à 
Sofia dans la première quinzaine de 
d é c em bre, des ministres de la dé- 
fense de l'organisation militaire 
communiste. Mais l’on peut douter 
qne la Roumanie, voire la Hongrie, 
soient très pressées de faire ce geste, 
encore moins d'accepter des engins 
sur leur territoire. Ftomr le moment 
en tous cas, les décisions concernant 
la Tchécoslovaquie et la R.D.A. ont 
pris la forme d’accords bilatéraux 


• La C.E.E. et Chypre — Les 
dix pays de la C.E.E se sont mis 
d’accord, mardi 22 novembre, à 
Bruxelles, sur le principe d’un boy- 
cottage des produits en provenance 
de la partie nord de Chypre. & la 
suite de la proclamation, le 15 no- 
vembre, d’une République indépen- 
dante par les Chypriotes turcs. La 
décision formelle d'interdire l’entrée 
de ces produits dans la C.E.E. de- 
vrait être prise par le conseil des mi- 
nistres des affaires étrangères de la 
Communauté, qui se réunit lundi et' 
mardi prochains. Jusqu'à présent, 
ces produits étaient importés sons le 
sceau de la République de Chypre. 

3 tri a conclu, en 1973, un accord 
'association avec la C.E.E pré- 
voyant des franchises de douane et 
des rédactions tarifaires. - 
(A.F.P. ) 


• Prêt de la CEE. au Liban. — 
La Communauté européenne a ac- 
cordé, le mardi 22 novembre, use 
aide de 20 millions d’ECU (1 ECU 
vaut 0,84 dollar) au Liban pour le 
financement d’on projet d’adduction 
d'eau à Beyrouth. Au cours de la cé- 
rémonie de signature de la conven- 
tion, M, Edgard PisasL 
européen pour le développement, a 
souligné la signification politique de 
la décision de la C.E.1L de cofinan- 
cer ce projet, qui constitue, a-t-3 dh, 
non seulement la preuve de la 
confiance de la Communauté dMK 
les capacités du r «Kan g réaliser tut 
tel projet, mais «nsâ une mamfaef a.. 
tion de l'appui européen au gouver- 
nement de Beyrouth. - (AJ?. P. ) 


conclus par Mbsoou avec oes deux 
pays. 

Les /usées qui y serait installées 
seront sans doute des SS-21 (120 ki- 
lomètres de .portée), SS-22 
(1 000 kilomètres) et.SS-23 
(350 kilomètres). Là encore, cela 
s’introduit pas use dimension vrai- 
ment nouvelle : un générai soviéti- 
que a reconnu récemment que des 
armes nucléaires étaient à la disposi- 
tion de l'armée ronge partout où ses 
troupes stationnent à l'échelon de la 
division et les Américains estiment 
que la modernisation déjà eu cours 
(des SS-21 sont déjà en R.D.A.) au- 
rait été poursuivie de toute façon. 

Néanmoins, connaissant le goût 
des milîtiares soviétiques pour la re- 
dondance, on peut s’attendre que ces 
systèmes d’armes se chiffrerait dans 
quelques «nné** non par dizaines, 
mais par centaines d’unités. Ken 
que M. Burt, secrétaire d’Etat ad- 
joint américain, ait réaffirmé que 
pour le moment, l'OTAN n'entend 
pas aller an-delft de son programme 
actuel, on peut s’attendre que le dos- 
sier des engins à courte portée crée 
quelque tumulte an Pentagone et en 
Europe dans les années i venir. Les 
Etats-Unis, qui ont moncé à une 
partie des Petshing-l (750 kilomè- 
tres déportée) mais disposent en Al- 
lemagne de fusées Lance (120 kilo- 
mètres) seront impliqués dans ce 
débat, mais aussi la France dont le 
Plutoo (120 kilomètres) doit être 
remplacé par le Hadès (350 kilomè- 
tres). 

4) L’installation de nouvelles 
armes visant le territoire américain 
avait été annoncée dès mars 1982 
par Brejnev. La direction soviétique 
d'aujourd'hui précise seulement que 
ces armes serait déployées « dans 
les zones océaniques et maritimes ». 
Cela exclut l'installation à terre, 
donc à Cuba et an Nicaragua (ce 
qui avait été dit auparavant de ma- 
nière non officielle et confirme que 
Moscou s’entend passe lancer dans 
sue aventure similaire à celle de 
1962), mais aussi peut-être au 


Kamtchatka ou sur les des Kouriles, 
à proximité de P Alaska, à moins que 
des SS-20 soient déployés dans ces 
régions aussi 


Trop c'est trop! 


semblent pas émus outre mesure par 
cette perspective, pour le moment 
du moins : 0s font valoir que les mis- 
siles sous-marins soviétiques tirés à 
* tir tendu» à proximité de leurs 
côtes peuvent déjà attendre leur ter- 
ritoire en un temps à pane supérieur 
à celui que mettront les Pershing 
pair atteindre l’Union soviétique à 
partir de l’Europe. Simplement, les 
Soviétique» voudront «a™ doute 
ajouter ces nouveaux engins aii 
contingent que leur concèdent déjà 
les accords Sait et Os pourraient se 
livrer à des démonstrations quelque 
peu «déstabilisantes» dans les eaux 
que Washington considère comme 
sa chasse gardée. Va-t-on voir des 
sous-marins lanceurs d’engins se pro- 
mener ostensiblement dans le golfe 
du Mexique, par exemple, et, réci- 
proquement, dans la mer Note? 

En fait, tout cela n’a pas grand 
sens et ces -réponses- soviétiques, 
dont on notera le caractère multiple 
et redondant, ne font que confirmer 
l’ im passe dans laquelle le Kremlin 
se trouve enfermé par la boulimie de 
ses militaires. Même dan<t une opti- 
que de recherche de supériorité ré- 
gionale (et c’est bien le sens qu’il 
convenue de donner au programme 
SS-20 des six dernières années), ces 
nouveaux programmes n’apportent 
guère d’avantages militaires risibles 
et ne co mp ensent pas l’indéniable 
«reoouplage» que les Pershing et 
missiles de croisière vont créer entre 
les Etats-Unis et l’Europe. Et de 
même que les partisans américains 
du « gei » crient à leurs dirigeants : 

« Assez est assert-, fou a envie de 
dire à Moscou : « Trop c’est trop l». 

MICHEL TATU. 


L’HEBDOMADAIRE INTERNATIONAL DE L’EUROPE 


The . 

Economist 


A newer and rougher China 

This week The Economist looks at Deng Xiaoping's 
reforms and his crackdown on dissidents 


EN VENTE DEMAIN CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


AU BUREAU DE L'INTERNATIONALE SOCIALISTE 
L'accord s'est fait sur un texte ambigu 

De notre envoyée spéciale 



Bruxelles. - La première préoc- 
cupation du bureau de l'Internatio- 
nale socialiste, réuni à Bruxelles 
jeudi 24' septembre, était de faire 
acte d’unité. H y parvint, contre 
toute attente, au tenue de la pre- 
mière journée consacrée aux ques- 
tions de sécurité et de désarmement. 
La délégation française, comj 
de MM. Jospin, premier 
du P.S., et Huntzinger, secrétaire 
national aux relations internatio- 
nales, ne se fit pas étriper, et nne 
motion commune fut finalement 
adoptée à l'ananirntté des vingt-huit 
pays représentés, moins une absten- 
tion (Pays-Bas). 

Après les déclarations de M. Mit- 
terrand à Bonn, au début de l’année, 
puis en Belgique, en septembre, les 
socialistes français avaient un lourd 
handicap à remonter auprès des 
partis frères. Le terrain avait, cartes, 
été préparé ces dernières semaines 
par la venue à Paris de M. Brandt, 
président du S.P.D., et de MM. Guy 
Spitaels et Karel Van Mien, diri- 
geants des partis socialistes belges 
francophone et flamand. D n’empô- 
chc. Tous les délégués s'étonnaient 
de l'absence d'agressivité, dé la com- 
préhension mutuelle, voire de la cor- 
dialité des débats. 

II fallait bien se rendre au fait ; 
tes négociations de Genève sont ar- 
rêtées, le déploiement des nouveaux 
missiles de l'OTAN a commencé, 1e 
point de plus grande tension est 
donc passé, et cela permet tr ait aux 
plus pacifistes des socialistes de se 
mon trer plus onv er ls aux arguments 
français. 

On ne trouva plus personne pour 
reprocher en puhlic aux Français 
que la force de dissuasion ait consti- 
tué l’obstacle majeur à un éventuel 
accord. On reconnut à la France son 
droit à une politique de défense pro- 
pre, même si l’an souhaita ici et là et 
en aparté qu’elle s’abstienne à l'ave- 
nir de vemr prodiguer des conseils 
aux autres. Même si la détente était 
de régie, le clivage Nord-Sud des so- 
cialismes européens ne s’est pas éva- 
noui' pour autant, et l’unité na pu se 
faire sur te*, texte final que parce 
qu’il était d’un flou parfois proche 
de rhypocriflç. 

Le bureau ‘de lTntenxationaJe so- 
cialiste a regretté l'interruption des 
négociations de Genève et lancé un 
appel à l’Union soviétique et aux 
Etats-Unis « pour qu’ils créent les 
conditions dans lesquelles ces négo- 
ciations pourraient être reprises ». 
Toutes les divergences tiennent pré- 
cisément à l'appréciation faite par 
les ans et les autres de ces « condi- 
tions». 



qui, 

C.E, 


la création de zones et de cou- 
loirs dénucléarisés « dans les ré- 
gions où lés pays concernés peuvent 
se mettre d'accord », formulation' là 
encore passablement hypocrite. - fi 
faut que. à l'équilibre de la terreur, 
soit substitué « un équilibre de la 
raison », « la condition de la sécu- 
rité commune ». 

Bref, on est resté dans la formula- 
tion assez loin de la motion adoptée 
la semaine dernière par le congrès 
des socialistes allemands ou des pro- 
positions précédemment émises par 
le groupe ScandSux, qui rassemble 
les partis socialistes de Scandinavie 
et du Benelux. 

Le texte final était présentable 
pour tes socialistes au pouvoir en 
Europe du Sud : la France et fftajfe, 
ainsi que l’Espagne et 1e Portugal, 
sur le point d'entrer dans la 
ï.E.IL, ont gardé une certaine dis- 
crétion sur la question des mfcaïies. 

Si la journée de jeudi évite aux so- 
cialistes d’apparaitre très divisés à 
quelques mois des élections euro- 
péennes, elle n’a guère fait avancer 
la réflexion sur les intérêts p r op r es 
du Vieux Continent eu matière de 
défense. M. Jospin a bien affirmé à 
la fin de son intervention : « Nous 
sommes prêts, malgré les tabous 
qui sont considérables, à réfléchir 
avec les socialistes européens sur la 
défense européenne», mois l’insis- 
tance qu’il avait mise quelques ins- 
tants {dut tôt à revendiquer « pour 
chaque peuple, pour chaque gouver- 
nement, pour chaque partie de l'In- 
ternationale socialiste, ta liberté de 
ses analyses et de ses choix », rédui- 
sait quelque peu la portée de cette 
déclaration d’intention finale. 

La France devrait être à nouveau 
sur la sellette ce vendredi matin 
quand loi délégations australienne et 
néo-zélandaise, soutenues déjà par le 
Danemark et la Grande-Bretagne, 
soumettront au vote une résolution 
condamnant les essais nucléaires 
dans le Pacifique. 


I 

La délégation néerlandaise, par la 
voix de M. Martin Van Traa, a mis 
les pieds dans le plat en proposant 
un amendement demandant L’arrêt 
du- déploiement des missiles à 
l’Ouest et à l'Est. Mais, foin des 
« bouderi e s », comme disait un délé- 
gué. U fallait trouver une formula- 
tion acceptable par tous, c’est-à-dire 
laissant chacun libre de l’interpréter 
à son gré. Les Néerlandais n’eurent 
d’autre ressource que de s’abstenir 
au moment du vote finaL 

Pour un pacte 
de non-agression 

Le texte appelle également les 
deux grandes puissances à « consi- 
dérer la nécessité de coordonner les 
négociations sur tes armements 
stratégiques et eurostraiêgiques ». 

II propose que soit conclu entre 
l’OTAN et le pacte de Varsovie une 
amie de pacte de nou-agressian, cha- 
cun renonçant à l'utilisation en pre- 
mier des armes nucléaires ou 
conventionnelles. XI se prononce 


L'intervention 
de M. Joumblatt 

Mais cette deuxième journée (te 
réunion devrait être essentiellement 
consacrée an Proche-Orient, et en 
particulier au Liban. Une réunion 
restreinte a déjà eu lieu mercredi 
soir et en présence notamment de 
M. Walid Joumblatt et de M. Shi- 
mon Pérès. M. Joumblatt a de- 
mandé l’envoi au Liban d’une com- 
mission d’enquête de 
l’Internatio nale * socialiste. « Avec 
qui ?, demandait M. Pérès dans tes 
couloirs. Les Druzes, les Soviéti- 
ques, les Syriens ou bien les gouver- 
nements du monde entier ? » 
M. Joumblatt a également expliqué 
ses revendications quant à une ré- 
forme de la Constitution libanaise 
tenant compte « des changements 
sociaux et démographiques dons ce 
pays». "Il veut faire du Liban un 
pays arabe », disait M. Pérès. 

Enfin, le dirigeant libanais a 
contesté la neutralité de la force 
d’interposition multinationale et dé- 
noncé les « ingérences ■ française et 
américaine. M. Mario Soarés, pre- 
mier ministre portugais, sera chargé 
d’élaborer une projet de résolution 
commune. Tache là encore assez dif- 
ficile et qui risque de dégénérer en 
pur exercice de style. M. Dan Ha- 
levt, responsable des relations de 
KO.L.P. (loyaliste) avec l’Interna- 
tionale socialiste, n’était pas admis 
en tant qu’observateur. Mais il est â 
Bruxelles, où il multiplie les 
contacts. 

CLAIRE TRÉAN. 


• La France et ta Gambie. — 
M. Claude Harel, nommé ambassa- 
deur â Dakar, le 1 8 juin dernier (le 
Monde du 21 juin), représentera 
également la France en République 
de Gambie, a annoncé le Journal 
officiel du jeudi 24 novembre. 


• RECTIFICATIF. — Le grani 
savant allemand dont Alfred Gros 
s«- rapportait les propos dans- / 
Marne du 24 novembre (page 4' 
est Friedrich von Weizsâcker et non 
omune nous l’avons écrit par erreur 
Friedrich von Weizvàcher 
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AFRIQUE 


Somalie : la guerre, la misàre 


Dans ma premier article, 
J. de Burin a évoqué les nou- 
velles relations avec ia Somalie 
et les Etats-Unis, et l*intermi- 
nable guerre de rOgaden (le 
Monde du 25 novembre.) 

Mogadiscio. - Le décor est tou- 
jours eu place. La boue et le mar- 
teau s’entrecroisent sur les armoiries 
officielles. Dans le hall de Phôtel 
Uruba — financé par les Saou- 
diens, — des affiches rappellent que 
le pays • est en marche vers le socia- 
lisme », » en luire contre l’impéria- 
lisme. le néo-colonialisme et le fas- 
cisme ». Mogadiscio a sa via Lénine. 
Protocolairement, le parti a le pas 
sur le gouvernement. Les « gardiens 
de la révolution » — chemise verte 
et foulard rouge — sont aux ordres... 
Pourtant, il y a déjà six ans que le 
général Syaad Barre, le chef de 
TEtat, a rompu avec ht « patrie du 
socialisme scientifique ». Snr le 
plan politique, l’important n’était 
pas d’adapter dans la précipitation 
les structures et les slogans au nou- 
veau goût du jour, mais de ménager 
des transitions et de sauver les appa- 
rences. * Ne vous y trompez pas, 
dit-on dans certains cercles officiels, 
aujourd'hui en Somalie, la forme 
ne préjuge plus te fond. » 


HANLET 
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Une constatation s’impose malgré 
tout : une bonne partie des cadres ci- 
vils cl militaires du pays, ont été 
formés en Union soviétique. Mainte- 
nant que le vent a tourne, il faut leur 
laisser le temps de reprendre leurs 
esprits, mais aussi de vaincre la ré- 
sistance de t certains d’entre eux au 
changement Si, par exemple, F Etat 
se montre, aujourd’hui encore, si 
lent et si hésitant à desserrer son 
étau sur réc on o mi e, c’est notam- 
ment parce que le nombre de ses ser- 
viteurs redoutent les effets d’une li- 
béralisation qui les privera de 
positions dominantes et d’avantages 
acquis. Le parti socialiste révolu- 
tionnaire somalien, auquel la réalité 
du pouvoir échappe, se cherché une 
nouvelle identité qui ne soit pas aux 
antipodes de la précédente. Il est 
déjà membre du mouvement des 
partis socialistes africains. Il a de- 
mandé son adhésion & P Internatio- 
nale socialiste. 

La - préoccupation du général 
Barre n’est pas de trouver, pour son 
régime, un nouveau support idéolo- 
gique, mais de mener, comme il 
vient de le rappeler, « une guerre 
sans merci contre le tribalisme qui 
empêche le développement ». Rade 
tâche : ce fléau qui est, selon lui, « le 
signe d’une société primitive • dicte, 
en effet, aujourd’hui encore, 
consciemment ou non, la conduite 
de tout un chacun, y compris aux 
plus hauts niveaux de FEtaL 

Sur Je terrain politique propre- 
ment dit, le général Barre paraît 
maîtriser la situation depuis qu'en 
juin 1982 il s'est débarrassé de cer- 
tains collaborateurs dont fl suspec- ■ 
tait la loyauté. Ces sept » complo- 
teurs ». d'horizons très divers, au 
nombre desquels figurait le général 
Abukar Ismail, troisième vice- 
prudent de la République, s'inquié- 
tait, semble-t-il, d’une excessive 
concentration des pouvoirs entre les 
mains du chef de FEtaL Voulaient- 
ils déposer celui-ci de manière 
coDstitionnelle à la faveur do 
congrès du parti, comme certains 
l’affirment ? Toujours est-il qu'ils 


II. — Les petits pas du libéralisme 

De notre envoyé spécial JACQUES DE BARRiN 

ont été, depuis lors, mû» au secret, responsables -de Mogadiscio trem- 

Nul ne sait s'ils seront, un jour, ho- blent i l’idée que ce geste puisse ne 

norés d’un procès. plus Sire reconduit, car les recber- 

Un pas significatif vers la libéral!- , ches d'hydrocarbures liquides et ga- 
sation de J 'économie : r ouverture, à zeux faites par des compagnies amé- 
Mogadïscio, d’une banque privée ricain c s et européennes, ne se sont 
dont des. financiers de l'émirat pas révélées concluantes. 
d’Abu-Dhabi détiendraient la majo- - Il .reste que près de deux cent 
ri té du capital ne serait plus qu'une mille Sotnaliens ont trouvé un em- 
qucstkm de semaines. C'est la candi- ph» dans la péninsule Arabique. Ils 
uon préalable qu'ont imposée les y engrangent des devises sur les- 
hommes d'affaires de la péninsule quelles les dirigeants' de Mogadiscio 
arabique, sollicités d investir en So- lorgnent avec envie et qu’ils avaient, 
mahe: Cet * accroc » au monopole jusqu'en juin 1981, Je droit de rape- 
d Etat en ma&ère bancaire ne va pu trier ici sous forme de biens de 
de soi dans un pays qui adu mal & consommation. Le gouvernement a 
remer complète menti héritage so- dû revenir dans les faits sur l’aboli- 
maltste, les vérités dTuer modelees tion de « système de la -franco va- 
par njmon soviétique, /u/a ». Depuis le 1 e janvier dernier, 

les travaHÎcurs immigrés et les ex- 

Pauvre parmi les plus pauvres. 

Pauvre parmi les plus pauvres des X crscr * cpwpïe * étranger » qui 
• pays les moins avancés -, la So- d0IU » *“» à 1 ™ automali- 
malle n r ù pas d'autre choix que de so ^ lettres de crédit. Maigre 

soumettre aux exigences de ses bail- “*>*. ,es intéressés hésitent à déposer 
leurs de fonds, au premier rang des- ^ urs avo * rs dans les coffres de la 
quels figurent les pays arabes voi- banque centrale, de peur de ne pas 
sins. Le bétail sur pied, dont ceux-ci ^re en mesure d’en disposer à leur 
sont les principaux acheteurs, ne guise.' . 

rcpréscntc-t-il pas 87 % de la valeur _ Pour réussir â - recycler • les de- 
totale des exportations ? Aussi, Fem- ■ vises de ses propres ressortissants et 
bargo sur les bovins, décidé en avril h attirer les investisseurs privés 
dernier par l’Arabie Saoudite,- étrangers. Je gouvernement somalien 
inquiète-t-il les autorités de Moga- est contraint de rompre avec une 
dis cio qui, derrière la raison- officiel- conception socialisante- de l'écono- 
Jement invoquée — une épidémie de tsî& Ainsi, les paysans, notamment , 
peste, — devinent les manœuvres dê-' {es producteurs de bananes, ne sont 
loyales de concurrents — les Austra- plus obligés de vendre leurs récoltes 
liens ? — prêts à tout pour les évirn ■ g l’Etat à un prix imposé. Les auto- 
cer - rités locales .ont commencé d’exa- 

A litre contribution de taille à la miner les comptes des quelque 
marche de r économie somalienne z cinquante entreprises et agences pu- 
is 'fourniture gratuite, depuis avril bliques et à fermer celles qui battent 
1982, par l’Arabie Saoudite, de - de l'aila. Tout récemment, il a été 
360 000 tonnes de pétrole brut raf- décidé de ne plus réserver au seul 

fîné sur place. Ce don couvre, la secteur public l'exercice de la prp- 

consonunation; annuelle du pays et fessidn médicale et celle d’agent de 
correspond à un manque à dépenser voyages. D’aucuns rem ar quent aue 
d’environ 80 millions de dollars. Les le gouvernement trilùe encore, et 

là, de vieilles idées socialistes, no- 
tamment dans le plan quinquennal 
1982-1986, dont la stratégie -repose 
sur le développement prioritaire des 
investissements publics. Ces mêmes 
observateurs constatent que 'le gou- 
vernement somalien se garde de 
donner un quelconque contenu idéo- 
logjque aux mesures de libéralisa- 
tion économique. 

D semble malgré tout que certains 
pays' soient décidés & jouer le jeu, à 
tenter leur chance. Déjà, dans douze 
entreprises, le gouvernement soma- 
lien a accepté d’être en position mi- 
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noritaire. Ainsi en est-il de la « So- 
rnali Fruit Company » dont un 
consortium italien détient 60 % des 
actions. La République fédérale 
d’Allem agn e, qui a signé avec le 
gouvernement de Mogadiscio un ac- 
cord sur la protection des investisse- 
ments, envisage, & travers sa banque 
d'Etat, de prendre en J 984 une par- 
ticipation au capital de la banque so- 
malienne de développement. De 
même, les Etats-Unis, qui ont conclu 
des arrangements commerciaux 
avec la Somalie, se disent prêts à 
l’aider à bien négocier son tournant 
économique. 

La Somalie s’est strictement 
conformée aux recommandations du 
Fonds monétaire international 
(F.M.L) en dévaluant- le shilling de - 


125 % en juillet 1982 et en réduisant 
les dépenses publiques. Sans res- 
sources, incapable de nourrir une po- 
pulation qui ne dépasse pas cinq 
millions d’habitants, obligée de de- 
meurer l’arme au pied face à 
- l’agresseur éthiopien ». n'cst-elle 
pas, pour longtemps encore, 
condamnée à dépendre de J’aide 
étrangère qui, en 1981, a couvert en- 
viron 40 % de scs dépenses ? La 
conférence des pays donatears, qui 
s’est réunie fin octobre à Paris, lui a 
accordé, pour les trois années à ve- 
nir. 1,6 milliard de dollars de sub- 
sides. Mais elle manque cruellement 
de » pétrole et d’idées - pour en ti- 
rer le meilleur parti. 




( Publicité) 



APPEL POUR LA LIBERATION 
IMMÉDIATE DE PETR UHL 

L’appel suivant a été envoyé au président Gnstav Husak par 
cinq citoyens tchécoslovaques. Un certain nombre de personnalités 
ont décidé de le reprendre à leur compte en France. 

Monsieur le Président* 

Lan du procès de 1979 contre le VONS, Pun des épisodes les plus som- 
bres de Phzstoire de la Justice tchécoslovaque, tix personnes Jurent condam- 
nées pour activité criminelle sans la moindre preuve* simplement nota' avoir 
attire Pattention de Popinian publique sur un certain nombre a injusti ce s. 
Parmi les condamnés se trouvait notre ami Petr UHL II a reçu la peine la 
plus lourde, cinq années d'emprisonnement. H est le seul d'entre nous qui n'a 
pas encore été libéré L Cest La seconde Jiris qu'il est emprisonné pour omît 
défendu les droits civiques et il a* à cette date , passé huit ans en prison. Petr 
U LH est un homme courageux et honnête qui, malgré les persécutions dont il 
est l'objet, a continué à défendre ses convictions socialistes . Plus que quicon- 
que il a été contraint à de lourds sacrifies pour défendre ses idéaux • 

Nous v dus demandons — non seulement en tant çue chef de la Justice dt 
notre pays, mais en tant qu'homme qui, injustement emprisonné durant de 
nombreuses années n'a Jamais abandonné ses convictions — de faire tout ce 
qui est en votre pouvoir pour obtenir la libération de Petr UHL U n'est pas 
nécessaire de vous rappeler qu'un tel acte serait accueilli favorablement non 
seulement par la famille et les amis de Petr UHL mais également parf opi- 
nion publique démocratique mondiale qui connaît bien son cas et le suit avec 
attention . 

■ Prague, S août 1983 

Otta Bednarova - Dr Vaclav Banda 
Jiri Dienstbier - Vaclav Havel 
Dana Nemcova . 

Paris, le 22 octobre 1983, Cosignataires : 

Edouard Pignon, Haine Pannelin, *Pf erre Emmanuel, Jean EUenstein, Daniel 
Guérin, Jean-Kern Paye, Victor Leduc, Yves Varaas, Jean-Claude Guîlfe- 
baud, Etienne Balibar. Alain Krivinc, Ernest Mande], Laurent Schwartz, Mi- 
chael Lowy, Hélène Fould, Paul Flamand Pavel Tîgrid, Vladimir Jankelevich, 
Jacques JuHiard, Jean Cassou, Colette Magny, Philippe Robrïeux, Gérard 
Moima, Paul Goma, Antoine Spire, Denis Berger, Pierre Vldai-Naquet, Jean 
Lacoutnre, Lubomir Sœhor, Claude Baudet, M* Jacob, Jean-Marie Vincent, 


e Spire, l 
, Claude 


Jacob, Jean-Marie Vincent, 


Pierre Dabi, Claude Rot, Jeanne Bnmschwig, Jules Moch, M.-J. Chombart 
de. Lauwe^ Madeleine Râ>£rioixx, Père Chenu. 


Envoyez vos signatures à: 


Souscriptions: 


TT7 y me de Vangirard 
75015* PARIS 
T£L : 531-66-43 


7,raeVtctor-HuBO 
9270» COLOMBES 
CCP. I17&22 Pari 


Les meilleures correspondances 

pour vos affaires au Moyen- Orient 
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Offrez- vous le meilleur ser\’ice â rerre, 
comme en vol. Gr2ce à un réseau d'escaJes en 
correspondance immédiate avec nos vols 
en provenance d'Europe. Dans chacune d'elle, 
un important personnel GuIfAirest là pour 
mieux vous aider. 

Ce sont tous des professionnels du trafic 
aérien au plus haut niveau. Us sont entourés 
d’une équipe hautement qualifiée et expéri- 
mentée, sur laquelle vous pouvez compter 
pour organiser au mieux vos déplacements. 

Que vous vous rendiez dans un des 10 cen- 
trés que nous desservons dans le Golfe ou 
dans une des 16 destinations Internationales, 
Gulf Air est probablement le meilleur réseau 
pour vos afraires au Moyen-Orient. Vous pou- 
vez également descendre dans l’un de nos 
luxueux hôtels à Bahrain, Dohi et "Muscat. 

Pour plus d’information, contactez votre 
agent de voyages ou Gulf Air: (1)261.53-16, 
réservation :"(i) -6l.6l.20, libre appel 
16(05)42.61.20. 
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Ghana 


RÉUNIS A PARIS 


Lies pays donateurs décident d'accorder à Accra 
un crédit de 150 millions de dollars en 1984 
pour favoriser le redressement économique 


■\ ‘ Après deux jours de. discussions 
an sein du comité consultatif sur 
J'aide au Ghana, mercredi 23 et 
jeudi 24 novembre, les pays dona- 
teurs, réunis à Paris i l'initiative et 
sons ta présidence de la Banque 
mondiale, ont décidé d’accorder 
poar 1984 un crédit de ISO millions 
de dollars à ce pays qui, en avril der- 
nier, a entrepris de restaurer son 
économie en complète détérioration. 
Un programme de redressement, qui 
- porte sur trois années, de 1984 à 
1986, a été en effet mis sur pied. 
Pour le mener à bien, les experts de 
la Banque mondiale et M. A. David 
Knox, vice-président de cet orga- 
nisme pour l’Afriqne occidentale, 
ont estimé que cet Etat aurait besoin 
de 700 millions de dollars. 

Huit pays donateurs et onze insti- 
tutions internationales spécialisées 
ont donc décidé d'aider le Ghana 
qui, sous la direction du lieutenant 


Jerry Rawlmgs, au pouvoir depuis le 
31 dé 


lécembre 1981, tente de sortir de 
l'ornière après avoir, depuis le 
20 avril dernier, dévalué sa monnaie, 
lecedi, de 990 % . Le comité consul- 
tatif se réunira à nouveau l’an pro- 
chain pour déci der d’un nouveau fi- 
nancement de 248 millions de 
dollars et l’année suivante pour un 
montant évalué à. 316 millions de 
dollars. 

Cette aide est destinée à complé- 
ter celle du Fonds monétaire inter- 
national qui, au mois d'août dernier, 
avait octroyé un crédit de 382 mü- 
lions de dollars à condition que le 
Ghana s'engage à entreprendre on 
programme de réformes. La Banque 
mondiale avait également accordé 
en juin un premier crédit d’urgence 
de 40 millions de dollars pour lui 
permettre de procéder à des impor- 
tations vitales, telles que des pneus, 
des batteries et des pesticides. Un 
autre prêt similaire de 90 millions de 
dollars est actuellement à l’étude. 


Contrats avec Cuba 


Tous ces financements ont pour, 
but d'aider le Ghana à reconstituer 
son infrastructure économique qui, 
en l'espace de dix ans, s’est complè- 
. tement . dégradée pour devenir ni 
plus ni moins une économie de sub- 
sistance. Les usines ne tournent plus 
qu’à 15 % de leur capacité, le plus 
souvent par manque de matières 
premières et de pièces détachées. La 
principale richesse, la production de 
cacao, atteindra son plus bas niveau 
cote année depuis soixante ans, en 
raison de la sécheresse, des feux de 
brousse et de la contrebande. Les 
autorités d’Accra ont reconnu que le 


République 

Sud-Africaine 


UN BLANC CONDAMNÉ 


A QUINZE ANS 


DE PRISON FERME 


POUR « HAUTE TRAHISON » 


Johannesburg (A.F.P. f - La 
Cour suprême a condamné, jeudi 
24 novembre, un Sud-Africain blanc 
de vingt-trois ans, M. Cari Niehaus, 
à quinze ans de prison ferme pour 
- haute trahison ». Une seconde 
peine de trois ans, confondue à la 
première, lui a été infligée pour ap- 
partenance au Congrès national afri- 
cain (ancien anti-apartheid). Son 
amie, M"* Johazma Lourens, vingt- 
trois ans, a été condamnée à quatre 
ans pour complicité. Le président du 
tribunal, M. Ap Myburgh. a repro- 
ché à cette jeune enseignante de 
n’avoir pas dénoncé aux autorités les 
• activités criminelles • de son com- 
pagnon, par - fidélité ». 

Étudiant en théologie et diacre 
d’une paroisse anglicane noire. située 
à la périphérie de Johannesburg. 
M. Cari Niehaus a reconnu lors de 
son procès avoir pris des photogra- 
phies et dessiné les plans d’une usine 
à gaz de Johannesburg, désignée 
comme cible potentielle pour un sa- 
botage. U & aussi admis avoir distri- 
bué des tracts de propagande et 
tenté de recruter des militants pour 
le compte de FA.N.C., en lutte pour 
renverser le gouvernement minori- 
taire blanc de Pretoria. 


Lors d’une longue déposition & la 
bârre - qualifiée de « bravade - par 
le tribunal - il a justifié son engage- 
ment an sein de PA.N.C. en esti- 
mant que la violence était désormais 
l'unique recours contre un régime 
d’apartheid. Un régime qu'il a quali- . 
fié (T- hérétique ». en l’assimilant 
au nazisme. Le principal témoin à 
charge. M. Robert Whitecross, qui 
était considéré par le jeune couple 
comme un proche ami, un confident 
partageant leur appartement, s’est 
révélé être un membre de la police 
de sécurité chargé d'infiltrer les 
groupes favorables à l’A.N.C. 


revenu par habitant avait baissé 
d’an moins 26% ces dernières an- 
nées. Les difficultés ont été aggra- 
vées par V arrivée brutale, au début 
de 1 983, d’on million de réfugiés ex- 
pulsés du Nigéria voisin. 

Le ministre ghanéen des finances 
et dé l'économie, M. Kwesi Botcfa- 
weÿ, a indiqué, jeudi 24 novembre, 
que sou pays aurait besoin d’une im- 
portante aide alimentaire jusqu’à la 
prochaine récolte et que le déficit de 
la balance des paiements atteindrait 
cette année 233,7 millions de dol- 
lars. M. Botchwey a, d'autre part, 
précisé que - des accords impor- 
tants avaient été signés avec Cuba et 
d'autres pays socialistes au cours 
de cette année », ajoutant : • Il y a 


lent d'ailleurs son impopularité, - a 
entraîné un triplement du prix de 
l’essence et des augmentations des 
tarifs publics et des produits de 
consommation courante. A cette 
jjremièrc phase de stabilisation dût 
succéder une phase de réhabilitation 
économique qui prévint une amélio- 
ration des rentes, des ports et des 
moyens de transport, pour faire re- 
démarrer le secteur productif. 


beaucoup de choses que nous pou- 

Cuba. » 


vons apprendre de 

Le plan de redressement - extrê- 
mement sévère, les autorités admet- 


Les sacrifices demandés sont im- 
portants. Néanmoins, M. Knox a 
qualifié ce programme triennal de 
« bien adapté et réaliste ». estimant 
que Taide au Ghana était « Justi- 
fiée », et souhaitant que cela encou- 
rage les autres pays africains à pren- 
dre des mesures similaires. 


Chine 


M " 8 Li Shuang est autorisée à rejoindre 


son fiancé en France 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Pékin. - Quatre mois et demi 
après sa libération d’un camp de réé- 
ducation par le travail, M* Xi 
Shuang. la jeune artiste peintre dont 
l'arrestation, -en septembre 1981. 
avait créé on malaise dans les rela- 
tions entre Paris et Pékin, a été auto- 
risée à rejoindre en France son 
fiancé, M. Emmanuel Bellefroid. La 
jeune femme s’est envolée pour 
Paris, ce vendredi 25 novembre, par 
un vol régulier d’ Air France. Son dé- 
part a eu lieu dans la plus grande 
discrétion. Seule sa famille l'avait 
accompagnée à l’aéroport. 

Arrêtée, le 9 septembre 1981 en 
raison de sa liaison avec M. Belle 
froid, alors diplomate à l'ambassade 
de France à Pékin, M* Li Shuang 
avait été condamnée à une peine de 
deux ans de détention. Elle avait été 
libérée de façon un peu anticipée le 
8 juillet dernier. EOe avait engagé 
alors auprès des autorités chinoises 
les démarches administratives né- 
cessaires à sa sortie du pays dan» le 
faut d’épouser son fiancé français. 


De notre correspondant 


Celui-ci c’avait jamais désespéré de 
voir aboutir leurs requêtes. 

L'autorisation de sortie accordée 
par les autorités chinoises à la jeune 
peintre représente assurément de 
leur part un geste de bonne velouté. 
Un point final est mis ainsi à une af- 
faire fâcheuse que Paris avait suivie 
dès l'origine avec attention et qui 
avait suscité des interventions régu- 
lières du président de la République 
et du gouvernement français. Le dé- 
nouement heureux de ce cas huma- 
nitaire doit aussi beaucoup aux ef- 
forts constants déployés en ce sens 
par l’ambassadeur de France à Pé- 
kin. M. Charles Malo. 

Ces derniers mois, depuis sa libé- 
ration, M* Shuang s’était remise à 
peindre avec passion. L’un de ses 
souhaits les plus profonds est de 
trouver en France et auprès de son 
futur mari la possibilité de perfec- 
tionner son an. 
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œil. Pour vous 
d’entrer dans l’avenir à 
reculons, le Nouvel Observateur 
va vous faire vivre pendant trois 
semaines la grande révolution qui 
secoue la planète . Parce que 
demain, c’est presque 
aujourd'hui. 

Spécial Futur, trois numéros 
exceptionnels du Nouvel Obser- 
vateur, à partir de cette semaine. 
Alors, laissez votre boule de cris- 
tal au vestiaire. Et lisez le Nouvel 
Observateur. 


i 


Si le contentieux humanitaire 
franco-chinois est allégé avec le rè- 
glement de cette afTalre, plusieurs 
dossiers délicats restent néanmoins 
en suspens, fi faut souhaiter qu’une 
issue favorable leur soit également 
bientôt trouvée. 

MANUEL LUC8ERT. 


Afghanistan 


QUATRE MEMBRES 
DU P.C. EXÉCUTÉS 
POUR MEURTRE POLITIQUE 


Quatre membres du Parti popu- 
laire démocratique afghan (part- 
communiste au pouvoir) ont été exé- 
cutés pour meurtre politique, a an- 
noncé, jeudi 24 novembre, Radio- 
Kaboul, captée à Islamabad, san» 
préciser la date de ces exécutions. 
La radio, se référant implicitement, 
pour la première fois, à l’existence 
de divergences au sein du parti, n'a 
pas fait mention de la faction - 
Khalq (le peuple) ou Parcham (le 
drapeau) — à laquelle appartenaient 
les personnes exécutées. Une rivalité 
ouverte oppose les deux tendances 
du P-P.D.A. 


Selon la radio, M. Abad Rahna- 
war, secrétaire du parti pour la pro- 
vince Balkh, a été impliqué dans 
l'enlèvement et l'assassinat d'un au- 
tre membre du parti, M. Azim 
Gauhri. Les recherches menées par 
la police secréte et les forces de sé- 
curité ont permis de révéler que 
M. Rahnawar et trois complices 
avaient commis le meurtre, a ajouté 
la radio. Les quatre accusés ont 
Aaidé coupable » devant la cour 
lutionnaire. qui les a condamnés 
à la peine capitale, a encore indiqué 
Radio-KabouL La semence a été 
exécutée après que 1e chef de l'Etat, 
M. BabraJc Karma], l’eut approuvée, 
a-t-on précisé de meme source. - 
(A.F.P.» 
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Etats-Unis 


Sécurité renforcée 
à U Maison Blanche 


Washington (A.F.P.). - Une 
dizaine de camions chargés da 
sable ont été parqués jeudi 
24 novembre en fin d' après-midi 
autour de la Maison Blanche et 
des précautions similaires ont été 
prison au département d'Etat 
pour faire face à ce que les auto- 
rités ont qualifié de «possibles 
menaces d'attentats à ta 
bombe». Le président Ronald 
Reagan et sa famille se trou- 
vaient jeudi dans leur ranch de 
Santa-Barbara en Californie pour 
la fête de Thanksgiving. 

Un porte-parole de la Maison 
Blanche à Washington a indiqué 
que la présence de ces camions 
était due « à dés préoccupations 
d&sécurité ». mais s'est refusé à 
fournir toute autre précision. Ces 
a précautions > constituent le 
dernier épisode dans le renforce- 
ment des mesures de sécurité 
après l'attentat qui a coûté la vie 
à deux cent trente-neuf soldats 
américains à Beyrouth et l’explo- 
sion. le 7 novembre, d’une 
bombe dans les locaux du Capi- 
tole. Celle-ci n’avait pas fait de 
victimes. 


Des chiens ont fait leur appari- 
tion à la Maison Blanche, ces 
derniers jours, pour inspecter les 
véhicules y pénétrant et détecter 
d'éventuels explosifs. Les gardes 
de faction ont également com- 
mencé à fouiller les sacs et ser- 
viettes des journalistes accré- 
dités. ce qu'ils ne font pas 
habituellement. 


Canada 


‘ DÉMISSION du ministre 
QUÉBÉCOIS DÊ LA MAIN- 
D’CEUVRE. - Le ministre qué- 
bécois de la main-d'œuvre et de 
la sécurité du revenu, M, Pierre 
Marrés, a annonce, jeudi 24 no- 
vem b redans un communiqué, sa 
démtsskm du cabinet de M. René 
Lévesque ainsi que de son siège 
de député. Dans sa leure au pre- 
mier ministre de la province fran- 
cophone, M. Marrés affirme qu'il 
en est venu, - après avoir mûre- 
ment réfléchi -, â la conclusion 
qu'il ne peut plus être - utile 
pour i instant ». — \A.F.F. ) 
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LA TENTATIVE DE DÉTOURNEMENT D'AVION A TBILISSI 

Les pirates de l'air appartenaient 
à la bonne société géorgienne 


Quelques détails commencent à 
émerger sur les circonstances du 
détournement manqué d'un avion 
i’Aeroflot, entre Tbilissi et Batoumi, 
dans la nuit du vendredi 18 au 
uuxtedï 19 novembre (te Monde du 
23 novembre), et sur la personnalité 
des pirates de l’air. Les six jeunes 
gens et les trois jeunes filles sont tous 
âgés d’une vingtaine d'années et 
appartiennent tous à la ■ bonne 
société - géorgienne. 

Pour échapper aux contrôles effec- 
tués par la police avant rembarque- 
ment, Us ont fait comme s'ils partici- 
paient â une noce — événement qui 
en Géorgie plus qu’aiücurs donne 
lieu à de joyeuses libations. 

Lorsque le détournement a com- 
mencé, le pilote a feint d'obéir sous la 
menace et de se diriger vers la Tur- 
quie toute proche comme l'exi- 
geaient les pirates. Il a ainsi gagné du 
temps et a pu prendre contact avec la 
tour de contrôle de Tbilissi Un com- 
mando spécial a été envoyé de Mos- 
cou tandis que l'avion tonnait dans 
le ciel de Géorgie avant de revenir se 
poser à Tbilissi. Cesi quand les 
pirates de l’air se sont aperçus qu’ils 
avaient été trompés que la fusillade a 
éclaté, dans des circonstances mal 
éclaircies. Le pilote, une hôtesse. 


quatre ou cinq passagers et m ou 
deux pirates ont été tués ; l'un des 
jeunes gens se serait suicidé. Les 
autres risquant la peine de mort. 

Cette affaire pourrait avoir des 
conséquences politiques. D’une part, 
les autorités de Géorgie ont laissé 
entendre que les jeunes gens 
□'auraient pas agi de leur propre chef 
mais auraient été .« poussés » à com- 
mettre un détournement. D'autre 
part, la position du premier secré- 
taire de G6orgie,'M. Cbevamadzé, 
apparaissait déjà moins solide, 
depuis l’arrivé au pouvoir de 
M. Andropov. Bien qu’il ait fait une 
grande partie de sa carrière dans les 
organes de sécurité de sa Républi- 
que, ML Cbevamadzé ne doit rien à 
l'ancien président du K.GJB. Il a été 
nommé premier secrétaire de Géor- 
gie en septembre 1972 par Brejnev 
pour remettre de l'ordre dans une 
république rongée par la corruption. 
M. Andropov devait se rendre à Tbi- 
lissi au mois d’octobre pour présider 
les fêtes marquant le deux centième 
anniversaire au rattachement de la 
Géorgie à la Russie, mais il en a été 
empêché par la maladie. L’occasion 
de réaffirmer le pouvoir de M. Che- 
varnadzé a été manquée. 


L'ancien directeur d'un magasin d'alimentation 

condamné à mort pour conrupticn 


Moscou i AJF.P .) — L'ancien 
directeur du plus célèbre maga- 
sin d'alimentation de Moscou, 
M. Youri Sokolov, a été 
condamné à mort à la suita d'une 
des plus importantes affairas de 
corruption révélées ces derniers 
temps en U.R.S.S., a annoncé 
jeudi 24 novembre l’agence 
Tass. L'agence ne précise pas si 
la sentence frappant M. Sokolov 
— dont la presse avait annoncé 
l'arrestation à la mi-avril — a été 
exécutés. 

Le jugement a été prononcé 
f en novembre » par la Cour su- 
prême de la fédération de Russie, 
indique l'agence sans préciser la 
duree du procès. Quatre 
complices de M. Sokolov ont été 
condamnés à de fortes peines de 
prison, èjoute^t-eBei.- 

Selon les attendus' du juge- 
ment cités par Tass, M. Sokolov, 
son adjoint et trois chefs de ser- 
vice du Gastronom n°1 (que tout 
te monde connaît à Moscou sous 


le nom cfElisseiev qu'B portait 
avant la révolution) s'étaient li- 
vrés e pendant une longue pé- 
riode à des ma/vereatfbns sur les 
marchandises et à des actes de 
concussion ». 

Les rumeurs relatives à l'e af- 
faire Sokolov » avaient com- 
mencé à circuler à Moscou en 
novembre 1982. Les scellés au- 
raient alors été apposés aux 
portes du magasin pou- permet- 
tre aux enquêteurs d'inventorier 
tes marchancfises stockées par le 
groupe et destinées à être ven- 
dues au marché noir. 

M. Sokolov menait un grand 
train de vis et possédait uni) 
luxueuse datcha à la campagne. 
L'ancien directeur. du. Gastronom 
h* 1 bénéficiait d’un sdütien dans 
les milieux influants du pouvoir. 
Sa femme, chef d'un départe- 
ment au grand magasin Goum, 
avait été également arrêtée pour 
corruption. 
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Turquie 

La nouvelle Assemblée législative 

a prêté serment 

De notre correspondant 


. Ankara. — Les deux cent onze 
Clos du Parti de la mère patrie de 
M. Osai, ainsi que les cent dix-sept 
dépotés du Parti . populiste de 
M. Calp-et les .soixante et onze re- 
présentants de la démocratie natio- 
naliste de Tex-gênéral Sunalp — le 
grand vaincu des élections législa- 
tives du 6 novembre - ont prêté ser- 
ment, un par un, le jeudi 24' novem- 
bre, au Parlement d'Ankara. Dans 
les dix jours, la « Grande Assem- 
blée* doit désigner son président. 
Le premier ministre sortant, l’amiral 
Uhïsu, paraît le candidat le mieux 
placé pour cette importante fonc- 
tion. " 

L’amiral Ulusn a présenté la dé- 
mission de son . gouvernement au 
chef de l’Etat, te général Evren. En 
attendant la prochaine désignation 
de M. Targui OzaL grand vainqueur 
des législatives, comme futur pre- 
mier ministre, l’amiral Ulusu expé- 
diera les affaires courantes. 

Le processus, promis par tes mili- 
taires, d’une transition graduelle et 
contrôlée vers la démocratie s’est 
donc amorcé avec une classe politi- 
que presque entièrement nouvelle. 
Le nouveau Parlement, «taillé sur 
mesures» par les auteurs du coup 
d’Etat du 12 septembre 1980, saura- 


t-il assurer son rôle de représentant 
de là volonté nationale? Telle est 
aujourd’hui la question qui est dans 
tous les esprits à Ankara. - A. U. 

• Remise en liberté' du profes- 
seur Kuçuk - La Cour de cassation 
militaire turque a, le mercredi 
23 novembre, ordonné la remise en 
liberté d'un universitaire de gauche, 
M. Yalçin Kuçuk, détenu depuis fé- 
vrier dernier, après avoir été 
condamné à huit aimées d’emprison- 
nement pour s’être livré à une * pro- 
pagande communiste » data un de 
ses livres intitulé Pour une républi- 
que nouvelle, publié avant l’inter- 
vention militaire du 12 septembre. 
Durant ces neuf derniers mois, le 
professeur Kuçuk a. beaucoup souf- 
fert. Brillant intellectuel non confor- 
miste, î] a été exchi de ITJniveraîté À 
la suite d’une vaste purge de rensei- 
gnement supérieur. De plus, ayant 
participé & une grève de la faim eu 
sofidamé avec d'autres détenus poli- 
tiques protestant contre leurs condi- 
tions de détention (le Monde du 11 
août), M. Kuçuk, âgé de quarante- 
cinq ans, a vu son état de santé sé- 
rieusement affecté au terme de cette 
épreuve d’environ un mois. — (Cor- 
resp.) 


Le Conseil de l’Enrope condamne la proclamation 

de là « République torque du nord de Chypre » 


Les ministres des affaires' étran- 
gères des vingt et un pays membres 
du Conseil de l’Europe ont 
condamné, le jeudi 24 novembre à 
Strasbourg, la proclamation (Tune 
■ République turque du nord de 
Chypre». Seul M. U ter Tiirkmen, 
chef de la diplomatie turque, a vqté 
contre. La Turquie est le seul pays à 
avoir reconnu cet Etat Le gouverne- 
i ment de la République de Chypre 
est 1e seul représentant légitime du 
pays, précise la résolution qui ap- 
pelle au respect de la souveraineté, 
de r indépendance, de l'intégrité ter- 
ritoriale et de l'imité de Chypre. 

. L’unanimité étant requise pour -la 
'« publication » c d’une "résolution du 
comité '<fes: mînicniwf’ilH .eanseiljte ; 
l'Europe, 'cette résolution, ne devrait : 
pas figurer dans fe cojrùmimiquÆ fi- 
nal en tant que « position » des vingt 
et un. -C’est la première fois dans 
l’histoire du Coôse3 t : fondé il y a 
trente-quatre ans, que les ministres 


NOUVEAU ! 


' ne parviennent pas â obtenir un 
consensus. La confusion a été aug- 
mentée par l'opposition du ministre 
grec à un paragraphe de la résolu- 
tion décrivant tes récentes élections 
législatives turques comme une 
étape utile vers 1e retour à la démo- 
cratie parlementaire en Turquie. 

D'autre part, M. Andréas Papan- 
dxéouv premier ministre grec, qui se 
trouvait Â Bruxelles, a souhaité, 
jeudi; que tes membres de la C.E.E. 
aillent au-delà de leurs déclarations 
condamnant la création , d’une Répu- 
blique turque A Chypre, en boycot- 
tant la communauté chypriote, tur-' 
que et en -exerçant; des pressions 
directes J sur Ankara. — (AJF.P., 
Reuter. À.P.) -- r. r " 


LEGRAND 


-r 


Cité du Vatican 

VISITE DU CARDINAL CA- 
SAROLI AUX ÉTATS-UNIS. 
— Le secrétaire d'Etat du Saint- 
Siège a quitté Washington jeudi 
24 novembre au terme d’une vi- 
• sfte au omis de laquelle il a évo- 
qué avec ses interlocuteurs amé- 
ricains l’instauration de relations 
diplomatiques entre les Etats- 
Unis et Je Vatican, mesure dont 
te Congrès a déjà approuvé le. 
principe. Mgr Oasaroli a déclaré , , 
d'autre part, à son retour è Rome 
que tes deux messages envoyés te 
mois dernier par le pape à 
MM. Reagan et Andropov 
« n’étaient pas un geste direct de 
médiation, mais plutôt un encou- 
ragement qui démontre la 
confiance du Saint Pire dans 
l’un et l’autre des interlocu- 
teurs ». Jean-Paul II « a fait 
appel à une bonne volonté dont 
nous ne voulons pas douter, 
précisément pour encourager 
Washington et Moscou ». a pré- 
cisé Mgr CasanolL — (Corresp.) 

Libéria 

UN ANCIEN GENERAL MIS 
EN CAUSE DANS LE COM- 
PLOT. — Le gouvernement libé- 
rien a mis en cause l'ancien géné- 
ral Thomas Quiwonkpa - limogé 
en octobre dernier pour avoir re- 
fusé sa Domination au pane de se- 
crétaire général du Conseil de la 
rédemption du peuple - dans le 
complot déjoué au début de la se- 
maine, a annoncé, jeudi 24 no- 
vembre, la radio de Monrovia (le 
Monde du 22 novembre). Rayé 
des cadres de Farinée, fl devait, 
selon un communiqué officiel, 
prendre la tête du coup d’Etat 
dans la région de Nimba tandis 
que d’autres conjurés devaient 
passer à Faction dans la capitale: 
On ignore si Fancien officier a été 
arrêté. D’autre part, le Ghana a 


(Peblidté) 

31 vitrines 

éclairées contenant dos mtteis dB cadeaux 
en pmcelaine,fafenc8 ou métal argenté, des 
gravures et autres objets de collection sont 
à vendre au plus grand "Dépôt Vente de 
ftrisT. 2000 m 2 (Texposition. Difficile de 
trouver plus grand cbqix. dé- cadeaux â 
meilleurs prix A saisir ai cettp période de 
-fêtes de fin ifannéa 
LE 'DEPOT VENTE DE PARIS, 81, rue de 
Lagny, (20*) 372.1341 


estimé que l’expulsion de soi 
chargé d'affaires à Monrovia 
était • une tentative grossière e 
malveillante visant à mettre et 

■ cause le Ghana et PU.R.S.S. 

■ dans un complot manifestemen 
. inventé ». — (Reuter.) 

- - . .»v 

Maroc 

■ 

i UN NOUVEAU MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRAN- 
GÈRES. - Le- roi Hassan II a 
nommé M. Abdolouhad BeDkzLz 
ministre des affaires étrangères. 
Agé de quarante-quatre ans, 
jusque-là ministre de rinformar 
tkm, îl remplace M. Mohamed 
Boucetta. nommé ministre d'Etat 
sans portefeuille dans le gouver- 
nement de transition qui devrait 
entrer en fonctions début décem- 
bre pour préparer les Sections lé- 
gislatives de février (le Monde 

■ du 22 novembre). Le docteur 
Abdellatif Füaii, délégué maro- 
cain aux Nations unies, remplace 
M. BeUanz-au ministère de l'in- 
formation. — {al P.) 

Nigéria 

► DEUX CENTS EXPULSIONS 
PAR SEMAINE. — M. Ibrahim 
1 Tahir, nouveau ministre nigérian 
de l’intérieur, a déclaré que son 
administration expulsait chaque 
semaine entre deux cents et trois 
cents étrangers en situation illé- 
gale. Selon le quotidien New Ni- 
gérian. publié jeudi 24 novembre, 
à Lagos, M. Tahir a précisé que 
l'expulsion d’immigrés clandes- 
tins est un * processus continu » 
qui sera poursuivi « sans drame 
ni hystérie ». — (Reuter. ) 


Philippines 

APPEL DES EVEQUES. - 
Dans une lettre pastorale rendue 
publique ce vendredi 25 novem- 
bre, tes évêques philippins ont de- 
mandé au président Ferdinand 
Marcos de révoquer ses décrets 
■ répressifs ». invitant simultané- 
ment les forces armées à ne pas 
démontidr leur loyauté à un seul 
homme mais au peuple. 
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Appelant à une réconciliation na- sou- 
-tionale, les évêques estimenr que née, 
]ps - violences et injustices ac- iéxa- 
-tueUes pourraient aboutir à une Liga- 
• révolution sanglante ». - les 


• révolution sanglante 
(AJ>.) 
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Infostone, le premier supermagasin de la mkro-mformatique, de b bureautique 
et de la communication, vient d'ouvrir ses portes dans le 15" arrondissement. 


INFOSTORE: UNE FORME NOUVELLE DE DISTRIBUTION 


Pour la l* 1 * fois, sur une grande surface, Infostore regroupe tout ce qui compte 
aujourd'hui en matière de micro-informatique/ de bureautique et de commu- 
nication. 




: V . I . .I I mm ' mr 




i T* 

! '4 

r't< 

"4 






Pour la 1 èr * fois, sur une grande surface, Infostore vous propose une gamme 
complète dans chaque type de matériels pour répondre à vos besoins indivi- 
duels ou professionnels: micro-ordinateurs personnels/ micro-ordinateurs profes- 
sionnels/ logiciels de gestion, d'éducation et de jeux, téléphonés/ répondeurs 
téléphoniques, télécopieurs/ calculatrices/ calculatrices im primarités, calcu- 
latrices scientifiques et financières/ machines à écrire, machines à traitement 
de texte, machines à dicter, photocopieurs, caisses enregistreuses, minitel/ 
vidéo-jeux, librairie spécialisée. 


INFOSTORE : LE PLUS C-RAND CHOIX DES PLUS GRANDES MARQUcs 


Pour la 1” fois, sur une même surface, Infostore vous propose les plus grands 
noms dans chaque gamme de matériels, plus de 100 marques pour vous aider à 
choisir, à comparer, à décider: Apple - Canon - CGCT - Casio - Commodore - 
Digital Equipment - IBM - Hewlett Packard - Leonard - Olivetti - Philips - 
Texas Instruments - Thomson - Ranlc Xerox - Wang - Atari - Bdrphone - Braun - 

Brother - CBS - tarif - Hitachi - Nashua - 
Sinclair - GT Alcatel - Minitel, etc» 
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LE SUPERMAGÂSIN 
DE LA MICRO-INFORMATIQUE, 
DE LA BUREAUTIQUE 
ET DE LA COMMUNICATION: 
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5 votames 
80.000 mots 
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par mob seulement! 
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OFFREZ-VOUS LE GRAND 
LITTRE EN 5 VOLUMES 

T ous te s amoureux de la langue française vous le dirent : le 
LITTRÉ est un dictionnaire passionnant, grâce à ses centaines 
de milliers de citations d'auteurs classiques ou modernes. 
Am'ounThui, avec son volume de Supplément, le Grand Littré 
-vous offre un irâsor inégalé : plus de 80.000 mois cou vram toute 
notre langue, de l' époque de Mon teigne à celle de T électronique. 
Monument de la langue française, le Liaré sera le joyau de voue 
■biMioth è qud avec ses S volumes in-quarto regroupant environ 
7.400 paps,sous reTrure ivoire. avec titres, plais et tranche dorés. 
Grâce au Bon de Commande ci-dessous, vous pouvez acquérir 
les'S prestigieux volumes du Uttiéen les réglant à crédit, pour 
74 F~ par mois seulement. Profilez -en vite ! 


DEVENEZ, VOUS . 

AUSSLUN PASSIONNÉ DU UITRÉ ‘ 

• “Cr dirrionneirr «f un irêior' Jean Cocteau 

9 ~ A moteur de dittéOHaaim.J'ai Ipp/sa jpantf respect pour celui 
de Littré Que je considère comme la BIMe de noire lanfpeT 
Marcel Jouhaudeau 

% "Jene saurais mrtaiHer, et donc fhre, sans avoir âftr portée de 
ma Min le dictionnaire de UlirèT Geo/gn Duhamel 
m ~Le Lutté, bteu sûr. est aor ouvrage admirable, mais Je le 
Jrèquenie depuis 5 i tongremps Que je le sais presque pvr cœurr 
Jean iTOmesstm 

• ~be Littré, pour moi. est Use source de OWfHtns extraordinaire? 
Hean Troyat * 

• *Ce qu 'il faut ~c 0 iuuiiet*tn Umè. o t n'est pas un amtuout. an 
horaire, mois au omeh LJ; pas m pèdaRogpe» mais un 
révélateur" Atout Rry 


BON Di: COMMANDE PERSONNEL 


a ntrujnu'r. di-N aujimriJ’htii, à 


i- EN( \( I OP EDI S BRïTWNK V TOI R MMM -MDMIARN \SnK -VC WEM F 1)1 M MNF, 
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OnL in désire recevoir le Littré tm daq vobmes. 

Je vous adreoe avec oc Bon Tes droits 195 F) concspon- 
dani à ta «tsenaiion (Tune coUectlon Lhiré que je vous. 
■ prie der bien miJotr m'expédier, •itauraï alors 7 jours^â 
eodiEHerdêtadaudecD&cofiiRiaiKtapouryfemHxcercven- 
tueHemem en vous en avoiîîssaiû par Kause mominandèe' 
AIL 1! esi bien entendu que mon pitoii règlement de 
droits de réservation me serait aJots remboursé. • Je régle- 
joi itia oollecüotr selon le plan de Ann ée m ent suivant 
(codiez ta case' conespondantel : . 


□au comptant fpnx total de le coHooicn LM 7 F). Mon 
reglement de 1.062 F complémentaire aux présents droits 
de réserva tioa vous purviendra iniégrafernem Ie 5 février 

- » 

□ à crédit - . Je réglerai pn 16 mensualités do 74 Fdiacune, 
soit 1.184 F. auxquelles s'ajoutent les présents droits de 
téservaîtkuusoii air total 1 , 269 F (y indus 132 FpourTmkde 
oddii L Je réglerai la première mcnsüaiîti le î février Zf&t. 
•Taux nominal : 15,71 efiecüf global : 1 Û 9 %. 


Je posdde délies «utre rotamida Ltortjedéske 
Je vous passe commande du Supplément du Lfnré me per- 
mettant de compléter ma ooHectioo. Je vous adicsse d- 
Jolni un premier réglement correspondant aux droits de 
lésënraiion. Je tégleiai le solde dés réception de l'ouvrage, 
(codiez b eue correspondant d voire choix). 


•Adresse, 


Vide 


□ Supplément cofleaion SKIVERTEX 
Prix:l72F-DroitsderéscflVBiloci;72F- 
Soldeé réception: luO F 

□ Supplément ooUeeiîofi CUIR 

Prix : 290 F - Droits de réservation ; KM) F 
Solde i réception 190 F 


ProTesMon 
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_ Pflrfg piWMl nhUyjlfHf^ 

(Il Exctusôtement réservé aux personnes majeures» Cette tdffe, valable 15 Jours, est esuiusiv emet m réservée à la fraace Métropolitaine ■ - 
Vendez me fournir les formulaires de prélèvement automatique (entièrement gtawita) O CCP □ Banque ainsi que rOfiie préalable de crédit 
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politique 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE AU SENAT 


La majorité refuse de se prononcer 

sur un projet «défiguré» 


Les modifications apportées par 
le Sénat aux trente-huit premiers 
articles de la première partie du pro* 
jet de toi de nuances pour 1984 ont 
nécessité un amendement du gou- 
vernement, au trente-neuvième arti- 
cle (équilibre général du budget), 
tenant compte des 20 milliards 
455 mfllioos de francs de recettes 
supprimés. Avant de se prononcer 
sur rensemble de la première partie 
du budget — comme est de droit à la 
Haute Assemblée, - le Sénat a 
li marin 24 novembre, 
articles. 


- ■ » 



Après avoir adopté un amende- 
ment du gouvernement, qui demie 
pleine compétence au Centre natio- 
nal de la cinématographie pour assu- 
ra’, i tous les stades, le recouvre- 
ment de la taxe sur la diffusion de 
programmes audiovisuels par câble 
ou voie hertzienne, le Sénat a 
approuvé à l'unanimité (291 voix 
contre 0, le P.C. ne prenant part au 
vote) un amendement de plusieurs 
sénateurs prévoyant le maintien dn 
prélèvement à 2,5% (et non son 
retour â 2% comme le prérayait le 
projet) effectué sur les enjeux, du 
loto et affecté à un compte spécial, 
intitulé «fonds national pour le 
développement du sport ». La 
recette nouvelle attendue est de 
302 millions de francs, ‘a précisé 
M. Stéphane Bonduel (M.R.G., 
Charente-Maritime) , qui défendait 
l'amendement. 


(P C.) a déclaré que son groupe ne 
pouvait se prononcer sur un texte 
aussi «défiguré», qui aggrave de 
plus de 20 milliar ds de francs le 
déficit budgétaire. Au nom du 
groupe socialiste, qui a adopté la 
même position, M. Jean-Pierre Mas- 
seret a relevé que la majorité sénato- 
riale avait voté des amendements 
qui - défigurent » le texte, pour 
• préserver des intérêts catégo- 
riels», Cet argument a été repris 
par M. Henri Emmanueüi, secré- 
taire d’Etat au budget, qui a souli- 
gné la * ténacité » dont avaient fait 
preuve les sénateurs de l’opposition 
pour exonérer les revenus les plus 
élevés, tout en chargeant les plus 
bas. 


.T.T. ; maintenir 


b qualité de te poste 


Le Sénat a commencé l’examen 
des fascicules budgétaires par les 
crédits des services du premier 
ministre. U a, ainsi, adopté le budget 
du secrétariat générai de la défense 
nationale (S.GLD.N.) et celui du 
Conseil économique et social 
(GEJS.). Après avoir approuvé le 
budget annexe des journaux offi- 
ciels, il a repoussé les crédits des 
postes et télécommunications. 


Le Sénat a suivi ensuite 
M. Etienne Dailly (Gauche dém., 
Seme-et -Marne) sur l'article 38 


viagères) 


L UUV UU UWpUPH IVikl piwv IL »£»*V 

> les dépenses résultant des majora- 
tions éventuelles de l'ensemble des 


rentes souscrites auprès de la 
Caisse nationale de prévoyance, des 
.caisses autonomes mutualistes et 
des compagnies d'assurances 
incombent aux organismes débi- 
teurs de rentes ». La proposition de 
M- Dailly tend à maintenir l'exemp- 
tion dont bénéficient les rentes 
constituées au profit des anciens 
combattants et victimes de guerre. 

A l'occasion des explications de 
vote sur l'ensemble de la première 
partie, adoptée par l'opposition 
l voir encadré J. M. Fernand Le fort 


Les rapporteurs - MM. Louis 
Perrein (P .S-, Val-d’Oise), pour la 
commission des finances, et Jean- 
Mairie Rauscfa (Un. cent, Moselle), 
pour celle des affaires économi- 
ques^ les divers orateurs, ont 
exprimé le souci que soit maintenue 
la qualité, des services de la poste, 
qui, selon eux, sont moins bien 
pourvus en investissements que ne le 
sont le téléphone et le câble. Après 
avoir affirmé qu'il poste le meme 
intérêt à l'une et l'autre branche 
dont il a la tutelle, M. Louis Mexan- 
deau, ministre délégué, chargé des 
P.T.T-, a indiqué que les trois mil- 
liards de francs d'investissements 
promis pour la poste correspondent 
a la pourauite du programme de 
modeiiiisatimL D a observé que la 
compétition internationale « per- 
siste », dans le secteur des tclécom- 


M. Geoffroy de Montalembert 
> (RP.R, Seine-Maritime), rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances, aurait été très réservé sur 
ceux-ci. Au budget du commissariat 
général au Plan, il reproche la « pro- 
lifération» des études, regrettant 
que le Parlement ne soit pas suffi- 
samment informé sur l'activité des 
' organismes rattachés â cette admi- 
nistration. A l'inverse, M. Bernard 
Barbier (R.L, Côte-d’Or) rappor- 
teur pour avis de la commission des 
affaires étrangères économiques, 
juge les crédits de recherche « insuf- 
fisants ». 

Quant au budget de la délégation 
à l'aménagement du territoire et à 
l’action régionale (DATAR), si 
M. de Montalembert avait proposé 
leur rejet, ce n'était pas par èjUmce 
ou hostilité » à son égard, mais 
« comme la marque aune vive, 
déception ». D’abord, parce que, en 
1983, le gouvernement, par le jeu de 
la régulation budgétaire, avait 
réduit ses crédits, ensuite parce qu'il 
n’accepte pas la diminution des 
sommes dont va disposer, en ] 984, le 
Fonds interministériel de développe- 
ment et d'aménagement rural 
(FIDAR), fonds destinés, particu- 
lièrement, aux zones de montagne et 
qui sont distribués en respectant les 
« priorités des régions ». « Autant il 
peut se justifier que l'État recher- 
che des dépenses qui n'engagent que 
lui, ohserve-t-3 dans son rapport 
écrit, au ta nt Je Sénat ne peut accep- 
ter que des difficultés supplémen- 
taires soient créées aux communes 
rurales, dont il a toujours été le 
défenseur ». 

Dans sa réponse, M. Jean Le Gar- 
rec avait, D est vrai, apporté quel- 
ques éléments de satisfactions à la 
commission : (a gestion de la 
DATAR sera informatisée, ce qui 
permettra aux parlementaires de 
savoir comment ont été utilisés les 
crédits des fonds d’intervention ; tes 
crédits de la DATAR, connaissait. 


effectivement, ane « pause », mais 

t été impôt 


l'augmentation avait été importante 
l'an passé et * une nouvelle progres- 
sion est prévue pour les années sui- 
vantes jusqu’en 1988 ». 


municatians, exige que la France ne 

tard 


A. Ch. et Th. B. 


Lesipol 
de Baalbek 


Les morts de Besfbek sont en 
réaHté les premières vie Urnes de 
la force de dissuasion. (...). 


De quel poids i ■ faRu que 
pèsent les mi Maires, r état-major 
et aussi les troupes engagées eu 
Tchad et au Liban pour que 
François Mitterrand accepte de 
jouer oe jeu-tt. Nous le saurons 
sans doute un jour. {...). 


L’opinion française s'est alors 
inquiétée. Bis ne pouvait pas ne 
pas se rappeler la guerre d'Indo- 
chine précédée par le bombar- 
dement de Haiphong destiné é 
punir les Vietnamiens, la guerre 
de Sou nul avait pour ofaiet de 
punir Nasser, le bombardement 
du vfllage de Saklet Skll Voussef 
afin de punir les Tunisiens qui 
aidaient les ■ terroristes » algé- 
riens... 


A chaque fois les sodaftsles 
participaient au pouvoir. L'his- 
toire n'aUalt-etle pas recommen- 
cer au Liban ? 


Georges Montaron 


prenne pas de retard dans les inves- 
tissements. Après avoir observé que 
si les mouvements de grève dans les 
centres de tri sont à peu près ter- 
minés, tous les problèmes ne sont 
pas encore réglés, M. Mexandeau a 
affirmé que les répercussions de ces 
mouvements sur les entreprises 
n’ont, à aucun moment, mis en péril 
la vie économique. 


Plan: 


des communes rurales 

Le Sénat a approuvé les crédits 
du secrétariat d'Etat au Plan, à 
l’aménagement du territoire et à 
l'économie sociale. Pourtant 


Cette semaine dans 


■TEMOIGNAGE CHRETIEN! 


avec toute l'actualité, toute 
la vie culturelle, politique, 
sociale, religieuse 
TC, un des grands hebdos 
qui font l'opinion 
Le n° 10 F. Partout et 59 Fbg 
Poissonnière à Paris 75009. 


• Les sénateurs communistes non 
représentés au Conseil de l’Europe. 
— Le Sénat était appelé, mercredi 
23 novembre, à élire ses six repré- 
sentants à l'Assemblée parlemen- 
taire du Conseil de l'Europe et â 
l’Assemblée de l’Uuion de ['Europe 
occidentale. Ont été désignes 
MM. Louis Jung (Un. cenL. Bas- 
Rhin), Pierre Jeambrun (Gauche 
dém., Jura). Noél Berner (P.S., 
Nièvre), tous trots sortants, et 
MM. Roland Rnet (R.J„ Ain), 
Yvon Bourges (R. P. R., Ille- 
et-Vilaine) et Frédéric Wirth (Un. 
cenu. Français de l'etranger) . Les 
résultats du scrutin aboutissent à 
donner un représentant supplémen- 
taires â l’Union centriste et â l'élimi- 
nation d’un des deux représentants 
du P.S. M. Raymond Dumont 
(P.C., Pas-de-Calais) a protesté 
contre P- ostracisme - dont est vic- 


L'anafyse du scrutin 


Voies l’analyse du scrutin, in- 
tervenu jeudi après-midi 24 no- 
vembre, sur l'ensemble de la 
première partie du projet de loi 
de finances pour 1 984 : 


• 175 sénateurs ont voté pour : 

71 Un. cent, (sur 72) ; 
52 RP.R (sur 58); 27 RA 
(sur 49) ; 22 Gauche dém. 
(sur 39) ; 3 non-inscr. (sur 5) . 

• 20 sénateurs ont voté 


19 RL (MM. cTAîDi&res. Ba- 
taille, Jean Boyer, Cabanel, de 
Cossé-Brissac, Crucis, Delà- 
neau, Jean-Marie Girault, de la 
Verpillière, Lazuech, Louvot, 
du Luart, Lucoue, Ménard, Mi* 
roudot, Olivier, Prêtât. Poech et 
Ruet) et 1 Gauche dém. 
(M. Edgar Faure). 

• 26 


se sont 


Urne son grotte, et il a rappelé que 


l’un de ses collègues. M. Serge Bou- 
cheny (P.C, Paris}, avait exercé 
ces fonctions de 1974 d 1980. 


16 Gauche dém. (MM. Beau- 
petit, Jean Mercier, Moinet, 
Mouly. et 12 M.R.G.) ; 5 R.P.R. 
(MM. Collette, Descours, Paul 
d’Ornano, Rohan et Souvet); 
3 RI. (MM. Croze, Larché et 
Hubert Martin); 2 non-inscr. 
(MM. Habert et Charles Or- 
nano). 

• 96 sénateurs n’ont pas pris 
part an vote: 

70 P.S. (sur 70) ; 24 P.C. 
(sur 24) ; 1 R.P.R. 

(M. Lkeiwé) ; 1 Un. cent. 
(M. Potier, président dn Sénat). 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le P.S. et le P.C. obtiennent le maintien 


de la couverture sociale 


pendant la durée du congé parental 


Les Français naturaBsés seront 
immédiatement éligibles à 
des mandats politiques 


• Nous sommes favorables au 
congé parental, nous sommes scepti- 
ques sur l’effet des mesures propo- 
sées. » Cette remarque de 
M. Etienne Prête (RP.R, Y vé- 
lines) , vaut aussi pour M. Jean-Paul 
Fuchs (U.D.F., Bas-Rhin). Cet avis 
très mitigé a conduit l'opposition â 
s’abstenir, au moment du vote du 
projet de loi relatif au congé paren- 
tal d’éducation et au travail A mi- 
temps des parents d'un jeune enfant, 
adopté par la majorité, A l'Assem- 
blée nationale, jeudi 24 novembre. 


celle de mi-temps, s’est heurté à la 
même objection. M™ Dufoix, inver- 
sant les rôles, a fait remarquer au 
député RP.R que, positif dans son 
principe, cet amendement compli- 
querait la vie des entreprises. 


La discussion de ce projet de loi a 
été l'occasion d'un débat, sur le sou- 
haitable et le possible, entre le gou- 
vernement et le P.S., d'une part, le 
gouvernement et le P.C d'autre 
part M 1 " Geoigina Dufoix, secré- 
taire d’Etat chargé de la famille, de 
la population et des travailleurs im- 
migrés. a rappelé, à plusieurs re- 
prises, que ce projet repose sur un 
équilibre entre les contraintes du 
fonctionnement des entreprises et le 
souhait de permettre aux salariés de 
mieux concilier vie professionnelle 
et vie familiale. Suivie en cela par 
M. Robert Le Foll (P.S., Serêe- 
et-Maroe) , qui a fait preuve, dans la 
discussion, d’un évident son ci de 
pragmatisme, M** Dufoix a fait va- 
loir qu’un projet perfectible, mais 
applicable, est préférable à un texte 
de portée plus large, mais A l’effica- 
cité réduite par des difficultés de 
mise en œuvre. Cette attitude a 
conduit M“ Dufoix et le P.S. A refu- 
ser, tout en approuvant leur esprit, 
plusieurs amendements présentés 
par M“ Jacqueline Fraysse-Cazalis 
(P.C., Hauts-de-Seine). M. Prête, 
qui souhaitait de son côté assouplir 
les dispositions du projet, en substi- 
tuant la notion de temps partiel à • 


En revanche, le PJS. et le P.C. ont 
uni leurs efforts pour faire évoluer la 
position du gouvernement, & propos 
de la protection sociale des salariés 
en congé parental. Au terme du pro- 
jet initial du gouvernement, le droit 
commun, en matière de protection 
sociale, se serait appliqué sans modi- 
fication, la couverture étant suspen- 
due, au bout d'un an de congé et le 
salarié en congé parental n'étant 
plus couvert, pour l'assurance- 
maladie, que par son éventuel 
conjoint. Après, semble-t-il, de vifs 
débats en commission, le P.S. a fait 
montre, sur ce point, de la même dé- 
termination que le P.C. La discus- 
sion du texte a été repoussée de 
quelques heures, mises à profit pour 
des négociations entre les députés et 
le gouvernement. M* Dufoix a 
donné en grande partie satisfaction 
au P.S. et au P.C. en séance publi- 
que. Le gouvernement a déposé un 
amendement, adopté par la majo- 
rité, et assurant pendant la 
deuxième année du congé parental, 
le maintien du droit du salarié « aux 
prestations en nature de 
/'assurance-maternité et de 
t 'assurance-maladie ». M"* Dufoix 
a, aussi, pris rengagement oral que 
la question des indemnités journa- 
lières, restée en suspens, sera résolue 
dans le cadre du projet de loi sur la 
famille, qui devrait être discuté lors 
de la session du printemps 1 984. 


L'Assemblée nationale a adopté 
définitivement en première lecture, 
jeudi 24 novembre, trois projets de 
loi tels qu'ils avaient été ratés par le 
Sénat Le premier texte, voté au 
Palais du Luxembourg le 20 octobre 
dernier, homologue les dispositions 
pénales décidées par l'Assemblée 
territoriale de Nouvelle-Calédonie 
les 12 avril 1979 et 26 août 1982 
pour le code de la route; ainsi que les 
9 mai 1980 et 2 juin 1982 pour la 
protection de l'environnement. 

Les deux autres projets, votés par 
le Sénat le 2 novembre (le Monde 
dn 4 novembre), modifient le code 
de la nationalité et le code électoral, 
en supprimant la dernière incapacité 
qui restait liée à l'acquisition de la 
nationalité française - incapacité 
qui n’avait, d’ailleurs, été introduite 
dans la législation qu’en 1889. - 
celle qui rendait inéligibles A des 
mandats politiques pendant dix ans 
les naturalisés par décret et les 
femmes devenues françaises par 
mariage. M. Emmanuel Hamel 
(LLD.F-, Rhône) s’est opposé à ce 
texte en expliquant : • La qualité 
d’élu implique une si lourde respon- 
sabilité. suppose une telle médita- 
tion et une telle connaissance de 
notre histoire qu’il ne me parait pas 
possible d’admettre (...) que la 
seule naturalisation vous rende éli- 
gible dès le lendemain, non seule- 
ment à des mandats locaux mais 
encore à la charge suprême de prési- 
dent de la République. » 

M. Jean Foyer (RPR., Maine- 
et-Loire) a. au contraire, approuvé 
ces textes, dont le premier a été 
adopté ft main levée, tandis que le 
projet de Un organique modifiant le 
code électoral a été adopté, au scru- 
tin public demandé par le P.S., par 
333 voix (PR., R.P.R, P.C.) contre 
58 (U.D.F.). 


Th. B. 


URE DÉLÉGATION DU RECOURS 
A ÉTÉ REÇUE A L'ÉLYSÉE 


Une délégation de la confédéra- 
tion du Recours (Rassemblement et 
coordination unitaire des rapatriés 
et spoliés d’outre-mer) composée de 
représentants des rapatriés de Corse 
et conduite par MM. Laquière et 
Roseau a été reçue A l’Elysée le mer- 
credi 23 novembre par M"° Piaule 
Dayan, chargée de mission, qui 
assure la succession de M. Jacques 
Ribs (nommé conseiller d’Etat) 
pour les problèmes des rapatriés. La 
délégation a fait part de la dégrada- 
tion de la situation de la commu- 
nauté rapatriée installée en Corse, 
« dont la sécurité et l’avenir sont. 


A propos du congé parental lui- 
même, le projet donne la possibilité 
aux salariés, sans distinction de 
sexe, de prendre un congé, A l’issue 
duquel ils sont réintégrés dans Pen- 
treprise. Le texte 'stipule que, sous 
certaines conditions, «le sala- 
rié (~) a le droit soit de bénéficier, 
d'un congé parental d’éducation, 
soit de réduire sa durée de travail à 
la moitié de celle (~.) applicable à 
rétablissement ». Le congé parental, 
A temps plein ou à mi-temps, dure 
normalement un an, mais peut aller 
jusqu’à deux ans. D peut être pris 
• pendant la période de deux ans 
qui suit l’expiration du congé de 
maternité ou d’adoption ». 


m Indemnisation d’anciens pri- 
sonniers de guerre. - L'Assemblée 
nationale a adopté â l’unanimité, 
mercredi 23 novembre, un projet 
donnant force de loi A cinq décrets 
de 1973, 1974, 1977 et 1981, 
concernant les conditions d'indemni- 
sation d'infirmités contractées dans 
certains lieux de captivité ou d’inter- 
nement au régime particulièrement 
sévère. Dans les mêmes conditions, 
l’Assemblée a définitivement ap- 
prouvé un projet de loi, voté par le 
Sénat le 9 novembre dernier et vali- 
dant des mesures individuelles inté- 
ressant quelque onze mille agents de 
l’éducation nationale (intendants 
universitaires et employés d’admi- 
nistration), prises en fonction de dé- 
crets du 15 septembre 1979, que le 
Conseil d'Etat avait annulés le 8 dé- 
cembre 1982 pour vice de forme. 


a-t-elle dit, de plus en plus menacés, 
le n 


d’autant que le mauvais fonctionne- 
ment de la commission d’aménage- 
ment des dettes de Bastia remet en 
cause l’espoir que les rapatriés ont 
en elle pour la poursuite de leur 
activité économique ». Le Recours 
doit dresser un bilan et définir son 
action future lors d’un congrès natio- 
nal â Bordeaux-Lac, le samedi 
26 novembre. M" 1 Dayan a aussi 
reçu les membres de la sous- 
commission des Français musul- 
mans rapatriés, qui ont souligné que 
■ le désespoir engendré par la passi- 
vité et les promesses non tenues des 
pouvoirs publics ne peut qu’em rai- 
ner. au sein de la communauté fran- 
çaise musulmane rapatriée, que de 
regrettables actions violentes et. 
malheureusement, difficilement 
maîtrisables -. 


JEAN-LOUIS AMDRÉANI. 


• M. Giscard d’estaing partici- 


pera au congrès des jeunes giscar- 


diens. - Le Mouvement des jeunes 
giscardiens (MJ. G.) tiendra, di- 
manche 27 novembre A Issy- 
les-Mouii- seaux, son congrès bien- 
nal. M. Giscard d'Estaing 
prononcera le discours de clôture, 
qui portera sur « les valeurs pour 
réalisa' la fronce de demain ». 


M. Patrick Gérard, président du 
M J.G„ dressera à cette occasion un 
bilan des activités de son mouve- 


ment qui, rappelle-t-il, «a fait un 
ix dès l'arrivée de la gau- 


triple choix 

die au pouvoir : la participation 


m Le code pénal dans les TOM. 
— L’Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 23 novembre, le projet de 
ksi rendant applicables aux terri- 
toires d "outre-mer certaines disposi- 
tions législatives ayant modifié le 
code pénal et le code de procédure 
pénale et qui n'avaient pas 
jusqu'alors été appliquées dans les 
territoires d’outremer, la Constitu- 
tion rendant nécessaire une consul- 
tation des assemblées territoriales. 
Celles de Nouvelle-Calédonie et de 
Wallis-et-Futuna ont émis un avis 
favorable, mais celle de Polynésie 
française ne s'est pas encore pronon- 
cée; aussi (e R.P.R a-t-il annonce 
qu'il saisira le Conseil constitution- 
nel. 


sans équivoque à l'opposition, ta vo- 
lonté d'union de / < 


l’opposition, la fi- 
délité à Valéry Giscard d’Estaing ». 
Il revendique quelque soixante-cinq 
mille adhérents et estime que, de- 
puis 1981, les jeunes giscardiens 
• ont prouvé qu’Us existent résolu- 
ment dans l’opposition et qu'ils re- 
présentent une force qui se renou- 
velle ». 


• Les intérêts maritimes et com- 
merciaux de la France. — L'Assem- 
blée nationale a adopté, à l’unani- 
mité, jeudi 24 novembre. )e projet 
de loi. adopte par le Sénat, relatif 
aux - mesures pouvant être prises en 
cas d’atteinte aux intérêts mari- 
times et commerciaux de ta 
France». 


VIVEZ EN EUROPE 1 LES GRANDS MOMENTS DE LA SEMAINE 
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LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES DE 1984 


M. Chaban-Delmas (R. P. R.) est 

d'« instinct» pour une liste unique. 

MM. Léotard (P. R.) et Méhaignerie 
(C. D. S.) sont « de plus en plus 
attachés » à deux listes. 


Au cours d’un déjeuner-débat, 
organisé jeudi 24 novembre, à Paris, 
par M. Michel Junot (CNIP), 
adjoint au maire de Paris et membre 
de l’Assemblée des Commutantes 
européennes, M. Jacques- Chaban- 
Delmas, ancien premier ministre, a 
déclaré, à propos des élections euro- 
péennes de Tannée prochaine, qu’il 
est d’- instinct pour une liste uni- 
que. conduite par quelqu’un de tris 
qualifié, comme M* Simone VeU », 
qu'il serait « prêt à épauler «. 

Le maire (R.P.R.) de Bordeaux a 
ajouté : •Je sais que les conversa- 
tions se poursuivent mais Je pense 
qu’une liste unique permettrait de 
faire d'une pierre deux coups : rani- 
mer la flamme européenne et don- 
ner à nos compatriotes l'occasion de 
dire s'ils sont pour la majorité ou 
pour l'opposition (.-). L'union fait 
la force et donne, en général , de 
bons résultats électoraux. » 

Si l’opposition présentait deux 
listes, M. Chaban-Delmas pourrait 
accepter de conduire la liste du 
R. P.R. : -Si on renouvelle telle ou 
telle suggestion, a-t-il d il. Je les étu- 
dierai ae mon mieux. » Quelle que 
soit la solution électorale adoptée, le 
maire de Bordeaux estime qu’il 
serait souhaitable que l'opposition 
constitue « tme plateforme com- 
mune. [avec] un certain nombre de 
points simplement exposés et dont 
on pourra s’armer pour parcourir la 
France ». 

Interrogé sur le développement 
d'une défense européenne, 
M. Chaban-Delmas a mis en garde 
contre le danger de .la découpler 
de l'alliance atlantique ». "C’est 
une opération qui ne peut se faire 
qu’avec une liaison très sérieuse 
avec l'OTAN et les Etats-Unis», a- 
t-Ü souligné. 

Le même jour, M. François Léo- 
tard (P.R.) et M. Pierre Méhaigne- 
rie (C.D.S.) ont réaffirmé leur 
volonté de voir TU-D-F. mener sa 
propre liste aux élections euro- 
péennes. 

Le secrétaire général du P.R. a 
notamment déclaré : » Nous 
sommes de plus en plus at tachés' à , 
deux listes [quil permettront à 
l'ensemble de l’opposition dé 
gagner .» * ' ' ' : 

Le président du C.DJ5; a, pour sa 
part, affirmé que l'opposition gagne- 
rait * les prochaines élections . à' 
deux conditions» ; en respectant 
« la stratégie de l’union» et en bis- 
sant on • choix » dans l’opposition. 
»La liste unique, a-t-il remarqué, 


est réductrice et laisse un espace 
politique inoccupé. Des primaires 
organisées sont une condition de la 
démocratie, du renouvellement des 
hommes et du débat d’idées. » 

Les responsables du P.R. et du 
C.D.S. ont aussi, chacun de leur 
cété, évoqué la politique étrangère 
de M. Mitterrand M. François Léo- 
tard s’est déclaré « inquiet de voir le 
président de la République chercher 
à l’extérieur ce qu'il ne trouve plus 
à l'intérieur [de la France]». Il l'a 
accusé de vouloir « profiter de la 
dramatisation de la situation inter- 
nationale pour apparaître en France 
comme le rempart des libertés ». 
» Nous n'allons pas, a-t-Q dit, nous 
laisser piéger par l’ utilisation que 
fait le chef de l’Etat de Vannée 
française . • 

M. Pierre Méhaignerie a jugé que 
"la politique étrangère de la France 
est lucide » — dans la mesure où elle 
prend en compte "la menace mili- 
taire soviétique» — xftais « mala- 
droite sur le plan des interven- 
tions ». Le raid de l'aviation 
française sur Baalbek lui paraît 
» une opération contestable » dans la 
mesure oü "elle a créé un doute sur 
les Intentions rêqlles du président de 
la République». « On peut penser, 
a-t-il ait, qu’il a voulu faire remon- 
ter sa cote de popularité et répondre 
à un problème franco-français. » 


m Le P.C.F. et renseignement 
supérieur. — M. Guy Hermïer, 
membre du bureau politique du 
parti communiste, a indiqué, mer- 
credi 23 novembre, à propos du pro- 
jet de loi sur l'enseignement supé- 
rieur, que le P.ÇF. » défendra les 
avancées positives.jïxées par. le pro- 
jet de loi initial, adopté en Juin par 
l’Assemblée, et combattra toute 
proposition visant à les altérer Ou à 
les dindturer». * Lc groupe commu- 
niste, a-t-il ajouté, appellera à voter 
le texte initial, sans tenir compte 
des modifications proposées par le 
Sénat. * Le P.C.F. « met en garde le. 
gouvernement contre des proposi- 
tions de compromis». Sur l'ensei- 
gnement privé, le P.C-F„ jqui parti» 
cipe aux manifestations du Comité 
national d'action laïque^ * exprime 
les plus vives inquiétudes quant aux 
propositions gouvernementales », 
qui pourraient aboutir i une ■ insti- 
tutionnalisation du dualisme sco- 
laire». 


M HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 











■ vÿ 

; ? 1 

r- 

.* * v • % , .* ‘.i,-.*, 

U r 

... V k • . • ■ « 



1 20 F 

638 pages 


% # , 

Usez Jean Richard. Son 
Saint Louis est'de très 
loin le chef-d'œuvre en 
français de la 
biographie historique. . 
Pierre Chaunu, Le Figaro. 


LA VISITE DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AUX DOM-TOM 
DANS LE PACIFIQUE-SUD 

" . # 

. % % " 

M. Lemoine confirme que b popubtiou de Nouvele-Calédotè 

devra se prononcer pour ou eontn rndépendann ifa torilah 

De notre correspondant 


Nouméa. — Au cinquième jour de 
sa visite officielle en Nouvelle- 
Calédonie, le secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM a défini, jeudi 
24 novembre, devant l'Assemblée 
territoriale, le projet du nouveau sta- 
tut de * large autonomie » dont le 
gouvernement entend doter le terri- 
toire après les prochaines élections 
territoriales de . 1984. Mais c’est 
devant une Assemblée territoriale 
réduite à neuf conseillers que 
M. Georges Lemoine a prononcé son 
allocution. Comme il l’avait 
annoncé, le RJP.GR. (Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans la 
République) n’était pas présent, 
afin, selon son président, M. Jacques 
Lafleur, députe R.P.R. de » ne pas 
i cautionner quelque chose qui s’est 
fait data notre dos ». D’antre part, 
au moment où le président de 
l'Assemblée territoriale, M. Jean- 
Pierre Alfa, membre de la F.N.S.G 
(Fédération pour une nouvelle 
société calédonienne, alliée dn Front 
indépendantiste), après son discours 
d'introduction, céda la place au 
ministre, T un des conseillers territo- 
riaux, M. Yeweîné Ycweiné, mem- 
bre de rUniou calédonienne (U.CL, 
principale composante du Front 
indépendantiste), tenta de prendre 
la parole pour « donner son point de 
vue et celui du Front indépendan- 
tiste ». Devant le refus de 
M. Lemoine, exprimé par la voix du 
président de r Assemblée territo- 
riale, d'entendre cette déclaration, 
M. Yeweiné s’est levé et a invité les 
treize autres conseiUm territoriaux 
indépendantistes à se retirer sur- 
le-champ, ne lassant que le vice- 
président du Conseil de gouverne- 
ment, M. Jean-Marie Tjihaoo, hii 
aussi membre de ITJ.C. C’est donc 
devant les sept consefllers territo- 
riaux de là F.N.S.C. et deux indé- 
pendantistes que M. .Lemoine a 
exposé les grandes lignes du nou- 
veau statut. de la Nouvelle- 
Calédonie, en se référant aux acquis 
de la « table ronde» de NainvÔle- 
les-Rôches (Essonne) ^réunie en, 
juillet dentier, au cours de laquelle 
avait été dëfmi on processus d’auto- 
détermination devant permettre aux 
Calédoniens de choisir leur avenir. . 


c U France a trop manqué 
de rendez-vous 
avec Thistoire ... % 


Le nouveau 1 statut fixera la placé 
de là. coutume ménanésieone dans 
les institutions par la création de 
« conseils de pays ». et d’une. 
» assemblée de pays ». « Le sta- 
tut ». a déclaré M. Lemoine, 
« reconnaît au peuple indigène dé la 
Nouvelle-Calédonie et dépendances 
son droit à là décolonisation et à 
{'autodétermination, . la légitimité 
des droits coutumiers. A cet effet, 
l'exécutif du territoire est transféré 
à un gouvernement, local, entière- 
ment Su. les compétences délibéra- 
tives ode l’Assemblée territoriale 
sont accrues. Une assemblée consul- 
tative représentant là coutume et les 
pays est créée. Le contrôlé a priori 
de l’État est supprimé. Le territoire 
pourra déterminer librement les 
emblèmes marquant sa personnalité 
au sein de la République fran- 
çaise. 

Chacun des sût -« pays »,. dont la 
délimitation tient compte des aires 
coutumières et des liens -économi- 
ques, .sociaux et culturels tradition- 
nels, ou qu’il convient -de restaurer, 
sera doté d’un 1 conseil composé, pour 
les tntisquàrts, de représentants de 


la coutume et des communes à éga- 
lité, et, pour un quart, des représen- 
tants des activités économ i ques et 
sociales qui participent -à la vie col- 
lective du pays. Les représentants de 
la coutume seront désignés par le 
colligé des dans et le conseil des 
grands chefs. Les fins municipaux 
désigneront ceux des communes 
tandis que les organismes socio- 
professionnels seront désigné, 
comme dans les conseils économi- 
ques et sociaux de la métropole. 

L’assemblée des pays sera compo- 
sée de représentants coutumiers, 
d'élus locaux et de repré se ntants des 
secteurs socio-professionnels et asso- 
ciatifs. Mais seule la section coutu- 
mière composée de vingt-quatre 
.membres recevra des attributions 
p ro pres. Elle examinera notamment 
les questions relatives aux droits 
civils particuliers et exercera une 
fonction de conriLtation dans les 
conflits entre citoyens de droits 
civils particuliers pour les matières 
régies par ce statut. Elle assurera la 
représentation extérieure de la cou- 
tume auprès des communautés 
mélanésiennes du Pacifique Sud. 

A propos du calendrier, 
M. Lemoine a précisé : * Le texte 
définitif sera déposé sur le bureau 
de l’Assemblée nationale avant le 
début de la session de printemps au 
cours de laquelle il sera voté. Si ce 
calendrier est respecté, et le gouver- 
nement. a la volonté qu’il le soit, la 
Nouvelle-Calédonie disposera en 
juillet prochain d’un nouveau sta- 
tut. et les élections territoriales 
pourront alors être organisées. 

Dans ce domcàne la France a trop 
manqué de rende&vous avec {his- 
toire paur.àèpas avoir la volonté de 
réussir celui, qui nous est proposé 
icL. J’ai la conviction qu’un délai 
de cinq ans. celui d’une législature, 
est nécessaire avant que la popula- 
7 lion de ce territoire soit en . mesure 
de se prononcer librement et en 
connaissance de cause sur son ave- 
nir (_). Une consultation offrant lé 
choix entre le maintien de la situa- 
tion existante après cinq ' ans 
d’application du statut d’autonomie 
Interne, le renforcement de l’autono- 
mie du territoire ou l’indépendance 
sera donc organisée en 1989. » 

FRÉDÉRIC HLLOUX. 
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Ce qu‘ifs en pensent: 

RAYMOND BARRE dans le Figaro: 

Un des meilleurs esprits de sa 

génération. Un livre où les choses qui 
ne doivent pas se dire sont néanmoins avancées 

ALFRED SAUVY dans FExoress: 

Une lecture forte et enrichissante, 
avec ce sourire continu qui nous fait 
oublier tant de plates sentences, 
tant de mornes plaidoyers... 

PAUL FABRA dans Le Monde: 

Un magistral cours d’économie appliquée. 

H. MAGNENAT dans La Tribune de Genève: 


Un livre remarquable... un langage 
franc, des termes différents. 

Le Nouvel Observateur 

Un essai qui devrait secouer la 
morosité ambiante... pour en finir avec 
la sinistrose de droite ou de gauche. 

LVsine Nouvelle: 

Michel Cicurei appelle un chat un chat. 

La Vie Fran ç aise: 

Un livre objectif... une expérience vécue. 


Collection “ LIBERTÉS 2000" 

ROBERT LAFFONT 
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LE RAPPORT PROST SUR L’ÉTAT DES LYCÉES 


LE NOMBRE DES EXEMPTÉS CONTINUE D'AUGMENTER 


Un baccalauréat plus simple et plus diversifié y n serv j ce militaire de moins en moins universel 


M. Alain Savary a pr&eati, 
jeudi matin 24 novembre à 
Paris, le rapport de la coamu- 
sion présidée par M. Antoine 
Prost: « Les lycées et leurs 
études aaseail du vingt et 
unième siècle. > Le ministre de 
l'éducation nationale fera 
cosaaitre le mois prochain les 
orientations qu’il retient penn- 
ies lycées à partir de ce doen- 


Le rapport Prost a été établi après 
la consultation dm partenaires (syn- 
dicats d’enseignants, parents 
d’élèves, associations de spécialistes, 
administration centrale), suivie de 
deux journées de discussions dans 
les deux mille cinq cents lycées, les 
6 octobre et 13 décembre 1982, aux- 
quelles étaient conviés personnels, 
élèves et parents (te Monde du 8 
octobre et du I S décembre 1982), et 
par un aller-retour de la synthèse de 
ces échanges entre les étabtisse- 


Du rapport de deux cent quatre- 
vingt-quatorze pages qui sera dif- 
fusé en janvier prochain, M. Antoine 
Prost a mis en relief les points sui- 
vants: 

• Le stéréotype de la baisse de 

rêveaa est faux. 

Les lycées français sont loin 
d’avoir fait faillite. A la différence 
des Etats-Unis, la France ne dispose 
pas encore de véritable instrument 
de mesure. Mais, à l’on comparait 
1 k 27 % de la classe d’âge qui ont 
réussi le baccalauréat cette année 
aux 6 % qui le franchissaient en 
1953, « on découvrirait que le 
niveau monte, celui de l'élite des 
écoles et celui de la masse de la 
population ». En affinant : l’éléva- 
tion du niveau est ' difficilement 
contestable » . dans les matières 
scientifiques (maths, sciences, phy- 
sique) et eu langues vivantes; elle 
est honorable en sciences sociales, 
histoire, géographie: 

En revanche, l’expression écrite 
des lycéens actuels a été sacrifiée et 
elle « est inférieure à celle de leurs 
prédécesseurs ». Pour M. Antoine 
Prost, ce constat est « la traduction 
dans les lycées de ce que notre 
société a valorisé ». 

• D y a trop de cours et pas assez 


Trop de cours se passent sans que 
le lycéen reprenne ses notes, assi- 
mile, relie ses différentes connais- 
sances. Un élève traduit Mein 
Kampf en allemand et ne fart pas le 
lien de cette oeuvre avec le nazisme 
en histoire. De plus, les heur» de 
cours sont beaucoup trop uom- 


SKF 

La force de l'analyse et des 
propositions de la commission 
Prost est tout entière contenue 
dans un parti pris : le lycée est 
fait pour les lycéens, pour le plan 
développement de leurs capa- 
cités qui. à terme, ne peut que 
profiter à fa nation. 

Le constat est dressé sans 
animosité. Non, affirment les 
auteurs, tout ne va pas si mal. Le 
« niveau » des lycéens 
d'aujourd'hui n'a rien à envier a 
celià de leurs aînés, beaucoup 
moins nombreux : il te dépasse 
même considérablement en 
maths et en sciences. Mais la 
question ne cesse de courir en 
filigrane dans ces quelque trois 
cents pages : à quoi jouons-nous 
dans les lycées ? A quoi ces éta- 
blissements servent-ils ? N'y a- 
t-il pas un énorme gâchis 
humain ? L'orientation des 
élèves est inefficace et irijusre ; 
la créativité, l’imagination et 
l'audace des lycée», en particu- 
lier dans le domaine de la tech- 
nologie, n'ont guère droit de cité. 
Un gâchis financier, avec l'orga- 
nisation du baccalauréat ? 

Au passage, les hypocrisies 
sont démasquées. Ainsi de la 
prétendue « égalité des 
chances > offerte par un service 
public, qui rutilise pour légitimer 

son uniformité, mais où les 
jeunes de seize ans ont deux fois 
moins de chances d'être 
accueillis dans un lycée selon 
qu'ils habitent la Meuse ou les 

Alpes-Maritimes. 

Ces vérités sont subversives. 
Elles risquent en tout cas d’être 
insupportables à un système où 
l'immobilisme est une vertu car- 
dinale. A des enseignants dont 
On constate trop souvent qu’ils 
ont perdu de vue que renseigne- 
ment n'est pas d'abord fait pour 
aux; d wie administration peu 
friande de remises en cause ; à 
des parents dont beaucoup 
n’attendent du système scolaire 
qu'une intégration molle et sans 
nsque de leurs enfants dans la 
hiérarchie sociale. 

_ CHARLES VIAL 


V 



breuses chaque jour et le nombre de 
jouis de claate beaucoup trop faible 
da Ti* l'année. Théoriquement, fl y a 
deux cent douze jours de classe, ce 
qui place la France dans le peloton 
de tète; sans déduire les samedis 

(moins trente-cinq jours) et les jours 
de juin, ce qui, avec cent cinquante- 
sept jours de travail, met la France 
au dernier rang mondial. H faudrait 
donc permettre le travail personnel 
en réduisant les horaires de cours, 
répartir le travail sur six jouis par 
semaine et travailler jusqu’à la tin 
du mois de juin. 

• Les élèves ont besoin d’n a ami 


dusse de première. Le baccalauréat 
se passerait en -partie à l'échelon 
local et en partie an niveau académi- 
que. 

• D faut créer des « bassrés de for- 
mation ». 

Semblables aux * syndicats de 
communes », ces * syndicats inter- 
établissements », un peu pins vastes 
que les communautés urbaines, per- 
mettront d’améliorer l'offre d’ensei- 
gnement et la gestion et d’éviter la 
dispersion. 


De ce point de vueje conseil de 
classe est une * procédure gros- 
sière ». Les lycéens devraient pou- 
voir * passer un contrat » et dresser 
un bilan régulier de leur formation! 
Ainsi, rorientation serait-elle un pro- 
cessus oositimL 

• Le baccalauréat doit être «firer- 


Le bac, qui suscite dix fois plus de 
candidats qu’en 1950, est « lourd et 
mat adapté *• Son organisation est à 
la merci du moindre grain de sable. 
Ainsi, en 1982, les services des trois 
académies de la région parisienne 
ont-ils dû remplacer, au pied levé, 
mille des huit mille correcteurs 
convoqués» D faut une réforme 
urgente, sinon • nous n’aurons plus 
le choix qu’entre un diplôme délivré 
par chaque lycée et un examen 
national tellement sommaire qu’il 
ne prouvera plus rien ». La commis- 
sion propose l’organisation 
d'épreuves en cours d’année, dès la 


• La recherche en éducation doit 
être développée, la formation des 
enseignairts * prise nu sérieux ». 

Le CAFES et' l'agrégation doi- 
vent intégrer la soutenance d'un 
mémoire en rapport avec la pratique 
pédagogique. 

• L’offre d'enseignement doit être 
planifiée et développée. 

La commission propose qu’à 
échéance de dix ans 80 % de chaque 
génération achève une scolarité de 
second cycle (ce taux dépasse 
actuellement 90 % aux Etats-Unis et 
au Japon). Four cela, il faut remé- 
dier aux inégalités entre régions, 
assurer des ressources égales aux 
établissements par une répartition 
compensée de la taxe d’apprentis- 
sage. D faut ausi diversifier les for- 
mations, donner aux lycées la libre 
utilisation d'un tiers du temps 
d’enseignement, apprendre la mobi- 
lité en rappliquant d’abord & un sys- 
tème éducatif actuellement rigide, 
difficilement adaptable, où « le 
changement est un mal ». 

a V, 


Tarascon. — Le service militaire 
va encore devenir un peu moins unir 
verseL L’an prochain, le nombre des 
incorporés devrait être de 260 000 à 
270 000 sur un total de 
430 000 appelés recensés, alors qu’il 
est aujourd’hui de l’ordre de 
300 000- Cette chute - prévisible - 
du nombre des recrues sous les dra- 
peaux, on la doit à une augmenta- 
tion du taux des exemptions attri- 
buées pour raisons médicales. 

" Directeur central du service 
national, le général de division 
Pierre Morisot a longuement parié 
de cette perspective le 23 novembre, 
à l’occasion d'une visite de journa- 
listes au centre de sélection de 
Tarascon (Bouches-du-Rhône) , 
l’une des dix » usines » en France — 
c'est sa propre expression — qui sont 
chargées de sélectionner sur tests et 
d’orienter les recrues. Depuis leur 
création fl y a vingt-cinq ans, ces 
centres ont vu défiler 15 millions de, 
jeunes conscrits. 

A l'origine de ce phénomène qui 
atteindra son plein effet à la tin dé 
1984, on trouve plusieurs raisons: 

I J Certaines dispositions de la loi 
du 8 juillet 1983 qui * banalisent ». 
selon le général Morisot, l’accès, 
autrefois plus sélectif, au statut de 
l'objection de conscience et qui dis- 
pensent, sons certaines conditions, 
de jeunes chefs d’entreprise de rem- 
plir leurs obligations militaires 
actives; 

2) Une directive ministérielle de 
mais 1983 qui modifie les normes 
d'aptitude physique et psychologi- 
que à l'incorporation. Ainsi sont 
exe m pté» du service militaire des 
jeunes ayant des séquelles motrices 


De notre envoyé spécial 

aux membres inférieurs (station 

debout prolongée difficile), des sur- 
dités ou des pertes d'acuité auditive, 
et des névroses jugées incompatibles 
avec l’adaptation à la vie en collecti- 
vité. 

Concrètement, les disperses pour 
taisons sociales ou professionnelles 
ne devraient pas beaucoup évoluer : 
elles resteront de l’ordre de 25 000 
par an, soit 5 % à 6 % de la ressource 
dite *■ utile » (400000 recrues) qui 
comprend le total des recensés dimi- 
nué du nombre des engagés et de 
celui de certains jeunes - natura- 
lisés trop âgés ou doubles immatri- 
culations — qui ne feront normale- 
ment pas de servjce national. 

Une ressource supérieure 
aux besoins 

En revanche, les exemptions pour 
raisons médicales, qui étaient de 
75 000 par an, soit 17 à 18 % de la 
ressource'» utile », devraient 
s’accroître compte tenu de l'applica- 
tion des nouveaux textes ou règle* 
meuts. 

D’abord, ou devrait avoir entre 
3 000 et 4 000 jeunes chefs d’entre- 
prise qui seront exemptés du service. 
Ensuite, le nombre des objecteurs 
devrait tripler et atteindre les 3 000. 
Enfin, les nouvelles norm es d'apti- 
tude physique et psychologique 
devraient concerner 25 000 à 30 000 
exemptés supplémentaires. Soit un 
total de 35 000 à 40 000 jeunes. 


Ces » pertes », admet le général 
Morisot, expliquent pourquoi il faut 
s'attendre, avant la tin de 1984, que 
la ressource disponible passe de 
300 000 en 1982 à 260 000 ou 
270 000 même si, d’autre part, le 
nombre des réformes prononcées 
pendant le service - soit, actuelle- 
ment, 25 000 éliminations par an - 
diminue sans doute de moitié sous 
l’effet de cette recrudescence des 
exemptions médicales avant incor- 
poration. Déjà le taux des exemp- 
tions en 1983 atteindra 21 %. 

Pourquoi un tel phénomène ? Une 
raison financière, d'abord : le com- 
mandement a voulu diminuer le 
nombre des réformes qui intervien- 
nent pendant le service, parce 
qu'elles coûtent cher en pensions ou 
indemnités diverses au profit de la 
recrue, et 3 a donc préféré faire pro- 
noncer ces réformes avant l'in corpo- 
ration. Une raison plus politique, 
ensuite : la ressource démographi- 
que est, aujourd'hui, supérieure aux 
besoins réels des armées, surtout 
depuis la décision gouvernementale 
de supprimer 35 000 emplois de 
militaires en cinq ans. 

Rien ne dit, si la conscription doit 
rester le fondement de la politique 
française de défense, que cet excé- 
dent de la ressource continue long- 
temps encore à être la règle. 

Le général Morisot estime, au 
contraire, que la démographie va 
marquer le pas, dans les armées, 
entre 1994 et l’an 2000. la chute des 
naissances masculines observée 
entre 1974 et 1980 se répercutant 
alors parmi les recrues potentielles. 

JACQUES ISNARD. 


L'ARRESTATION DE LIONEL CARDON 


Une expertise est en cours pour déterminer son rôle 

dans le meurtre des époux Aran 


Gest an moment où l’on célébrait dans la cour 
(Tbonseor de la préfecture de police de Paris les obsè- 
ques du brigadier Claude Hochard, tué par Iionel Car- 
don pendant la mût dn lundi 21 an mardi 22 novembre 
an bois de Boulogne, qae le mentrier se présentait 
jeudi vers 9 h 30, 59, rue Nieok» à Paris (Itf), an cabi- 
net de M c Nicole Dreyfus. Lionel Cardon s’y sentit fait 
annoncer sons un faux nom et aurait obligé ravocafie, 
sous la menace de sou arme, d’appeler Annette Kahn, 
journaliste au QaotkBea de Paria, ntenr d’un article 
qui lui avait déplu. 

Vers 11 h 30, Anette Kahn se rendait chez l’avo- 
cate et, après une vive altercation, Canton décidait de 
la prendre en otage avec M* Dreyfus, ne secrétaire et 
me employée de maison. Peu de temps après, m» habi- 
tante de rimmenble appelait «Pofice-Secoers». Vers 
.midi, les poil (tiers arrivaient devant la porte dn cabinet 
de M* Dreyfus, on échange de coups de feu avait tien 
et Cardon blessait grièvement le brigadier Jean-Pierre 

Lionel Cardon, ou l’homme dont 
la vie est on cas exemplaire pour 
étudiants en criminologie, dans un 
cours sur F engrenage. Une biogra- stars d’assises. Cardon, décrivent en 

pfaie taillée pour la plaidoirie en substance les rapports psycbia tri- 

cour d'assises : père garde-pêche, ques, ne calcule pas, ne mûrit pas de 

mère standardiste, divorce de ses pa- stratégie. Cardon fonce vers le flash, 

rems à douze ans, suicide du père ébloui .comme un lapin , dans les 

lorsque Lionel avait seize ans. Petits phares. ... 

« casses », gros « casses », bra- Cardan rate son! jssmjer « vrai » 
qaages, meurtre. ■ braquage le 18 ma«Sl977. Né le 

Lionel Cardon n’est pa$ un pfrofes- 6 janvier 1958;,- A barbote dans les 

sïonnel. Ou plutôt sij ratage. De tiroirs-c&ïssp depuis l’âge de seize 

l'acte manqué. Cotnifne s’il passait sa ans. Six condamnations pour vols ou 

vie à freiner des quatre fers. L’exhi- tentatives de' vois. Déjà de petits sé- 

bitkmmsme d'un Mesrine. le réflexe, jours en cellule. A dix-neuf ans. il 

même traqué, d'éplucher sa revue passe aux choses sérieuses. Avec un 

de presse quotidienne, maw sons le complice rencontré à Flcuïyr ’ 

sang-froid, le « métier», qui impres- Mérogis. Pascal Debré, if vole une 

sîonnent les médias. La fragilité ju- carabine, puis une voiture. Objectif : 

vénile d’un Philippe Maurice, mais le bold-up d'une station-service à 

sans la préciosité. Et cette obsession Cla ma r t. Mais le pomp&te se d£- 

de rautojustificatioo qui fait les fend et blesse Pascal Debré, qui? 


Mofveau, trente-sept ans, transporté à l'hôpital 
où son état, ce vendredi était jugé stationnaire. 


Vêts 12 h 30, d’importantes forces de police blo- 
quaient la me Nictio et les tractations commençaient 
avec Lionel Cardon. Cehti-d faisait alors savoir quü 
avait l'intention de se rendre et demandait la présence 
d’on magistrat M. Laurent Davenas, substitut du pro- 
cnrenr de la Réptftiïqoe, s’installait alors dans Pappar- 
ternent voisin dn cabinet de M* Dreyfas, où se trou- 
vaient plusieurs membres de la brigade antigang et 
commençait à parlementer à travers la porte. 

Vers 15 h, Cardon de plus ea pins nerveax et affaibS 
par les blessures qn*Ü avait reçues lors de son arresta- 
tion masquée an bois de Boulogne, demandait un café 
et la présence d’au médecin, près libérait la secrétaire 
de M' Dreyfas. Une denti-heore' pins tard, remployée 
de maison, fortement commotionée, passait le seuil de 


Le voyou public numéro- un 


Etat de siège y 


La 7,65 tient la rue en res- 
pect. 

Le tueur est au quatrième 
avec ses otages. En bas. on frSIe 
tes murs. Toutes tes trajectoires 
possibles sont prudemment évi- 
tées. Des policiers traversent en 
gilet pare-balles, n’offrant que la 
cible de leur tête. Les médecins 
du SAMU et la presse sont 

poussés vers un angle mon. Des 
hommes passent et repassent 
revolver au poing ; tes tireurs 
d'élite sont postés derrière des 
cheminées. Il y en a un immobile 
depuis des haras, armé d'un 
pisiotet-fTHtrBilleur. Ils portant 
des uniformes kaki ou bteu- 
de-police et ira profusion de 
brassards. On ne passe pas. La 
n» est bloquée par des cars et 
des ambulances aux sirènes 
éteintes. 

En face, dans l'immeuble 
moderne, les rideaux métalliques 
sont descendus.. Un brigadier se 
charge de rabattre les curieux 
dans les coins abrités. On s'ins- 
talle dans r attente, insouciant ou 
conscient qu'assez de sang a été 
versé. En haut, quatre vies sont à 
portée d'une arme de pomg. Il 
faut attendre dans le calme que 


la raison ('emporte, et le cœur, 
sv J' affolement.' 


Le seizième arrondissement 
contourne l'obstacle. La quartier, 
comme rassuré, reprend ses 
habitudes. Des hommes an 
tweed arrivent sur tes barrages 
avec leur chien, des gouver- 
nantes entrafoant vers leur goû- 
ter des enfants qui veulent pas- 
ser. Toute la clinique de la 
Muette est aux fenêtres : filles de 
salle antillaises et malades 
enroulés dans leur couverture. 

Les radios périphériques 
bivouaquent en parka. On 
apporte des machines. On dresse 
r antenne des moyens H.F. Les 
journalistes de la presse écrite, 
en tenue de ville, battent la 
semelle. Là-haut, l'homme a des 
exigences : S veut un procureur, 
un stylo, une dernière cigarette... 
On se lasserait sans le policier 
blessé au début de (a prise 
d'otages et du siège, sans les 
quatre femmes qui parlementent 
à travers une porte pour sauver 
leur via et la vie du meurtrier, de 
plus en plus célèbre dans la rue. 

C.C. 


avait tiré tandis que Cardon l’atten- 
dait au volant. Panique. Que fait 
Cardon ? H dépose son complice à 
l’ hôpital de Créteil, oh le blessé est 
bien entendu appréhendé^* 1 

Cardon lui-même sera’ arrêté une 
semaine plus tanl'. En" tentant 
d'échapper à .ses’- poursuivants, fl 
saute d'un tr oisième étage : fracture 
des jambes et du bassin. Première 
tentative de -suicide, comme il ten- 
tera de le faire croire quatre ans plus 
tard? Début, sûrement, d'un flirt 
sans conviction avec la mort. • Je 
perds mon sang ». prétendait-il, la 
voix larmoyante en appelant 1’A.F.P. 
après l'épisode du bois de Boulogne. 
Lots de la prise d’otages de jeudi, 
alors que tout est joué, les otages re-- . 
lâchés, il fait mine de retourner, 
contre lui, le canon de son arane. 
L’intervention de M* Nicole Dreyfus 
suffira â l’en /dissuader. 

En solitaire 

Le ratage le plus dur pour. Car- 
don. c’est son procès. Assises de 
Nanterre, en mars I98l>8jjrès plus 
de quatre ans de délefüjoh préven- 
tive pour - vols, vols qualifiés, ten- 
tative de vols qualifiés et port 
d'armes ei de munitions ». On est 
au cceut de l'iw- - sécurité et li- 
berté». Le petit’ braqueur de ban- 
lieue terne de faire croire qu’il -a 
mûri. Grands tnttt$ endimanchés et 
maladroits dans les cuirs noirs et les 
marbres blancs du Palais de justice 
de Nanterre. En face, M' Nicole 
Dreyfus représente le pompiste. Les. 
explications de Cardon sonnent Jqux.-> 
aux oreilles des jurés : dix an$de ré- 
clusion criminelle. Le ntiotimum. 
Pourvoi en cassation rejeté. 

f] bénéficie, le 10 mai dernier, 
d'une libération conditionnelle, 

« qu'il a accueillie comme un cor- 
rectif. tant il avait le sentiment 

d'avoir été incompris ». se souvient 
son avocat, M* Jean-Louis Pelletier. 
Quelques semaines, on peut le croire 
hors d'eau. Et il replonge AU début 
de Pelé. En solitaire. Il se spécialise 
Alors dans le cambriolage des cabi- 
nets médicaux. 

Son errance passe par Pcssac. en 
Gironde. On retrouve un des sacs 


rimmenble. Elle était emmenée en ambulance avant 
d’être entendue an quai des Orfèvres. 

Vers 18 heures, c’était au tour d’Annette Kahn. Le 
metulrier restait donc es présence de M* Dreyfus, à 
qm ît faisait part de son rétention de se suicider. A 
19 h 30, Lionel Cardon s’était précipité dans la salle de 
bains pour mettre fin à ses jours. Maîtrisé par 
M* Dreyfus, il décidait de se rendre 

Tout au long de raprès-mxü, Lionel Cardon a, à 
plusieurs reprises, , justifier et expliquer son 

rôle dans le meori^'àcs époux Aran. n aurait affirmé, 
une fois de pJts^/ankre pas responsable do déroulement 
dramatique de cette affaire, à laquelle, selon hn, plu- 
sieurs perséthies auraient participé. II aurait indiqué que 
Parme utilisée dans le meurtre d’Aimé Aran aurait été 
jetée. Mais un rapport d’expertise rient d’établir qu’il 
s’agit de fa même arme, un 7,65, dont Cardon s'est 
servi poqç, tirer sur le brigadier HodbanL 

-'-‘Cv a Pe&sac pour attaquer une banque, 

■ le 1 6 novembre. 

jfP&ent ses hardes près de la Le film s'accélère encore. Arrêté 
;Çr du chirurgien François- par des motards sur les Champs- 
Aran. retrouvé mort étouffe E lysées, dans la nuit du 21 au 22 no- 
octobre dernier. Les cm- vembre. pour un banal contrôle 


Xa$ff Aran, retrouvé mort étouffé E lysées, dans la nuit du 21 au 22 no- 
ie 10 octobre dernier. Les em- vembre. pour un banal contrôle 
prennes relevées dans la maison se- d’identité, il leur fausse compagnie 


raient aussi les tiennes. L’épouse du 
chirurgien est abattue trente-six 
heures plus tard d'une balle de 
7,65 mm avec la même arme qui a 
tué, la semaine dernière, le brigadier 
Claude Hochard. 

Le film, lé encore, a-t-il tourné 
trop vite ? » Je suis totalement 
étranger quant au déroulement dra- 
matique de l’affaire ». clame-t-il en 
téléphonant à 1’A.F.P. Formulation 
ambigus. Déjà recherché pour cette 
affaire, il ne craint pas de retourner 

ïiF 


et abat l'un d'eux au bois de Boulo- 
gne, de cinq balles de 7,65. Cinq 
balles qui en font le * voyou public 
numéro un • recherché par toutes 
les polices de France. Lui-même est 
blessé dans le dos et au côté gauche 
par deux balles du motard. 
L'homme traqué se rendra sans 
conditions, le jeudi 24 novembre. 
Juste à temps pour le journal télé- 
visé de 20 heures. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


L’honneur d’une avocate 


Il est 20 heures. Le cortège 
des voitures .qui accompagne 
Lionel Cardon vient de tourner le 
coin de la rue Nicolo. Les journa- 
listes qui n* ont pu s'approcher 
jusque-là du numéro 59 se préci- 
pitent. Entourée de policiers qui 
la protègent de la ruée, M* Nicole 
Dreyfus tente de sortir de chez 
elle. On la devine plus qu'on ne 
ie 1 voit. Éblouie par les fleshes, 
camée de micros, elle surprend 
par son calme. Poussée vers une 
voiture de police qui la sauve de 
la cohue, site m dira rien. 

Cette femme aux cheveux gri- 
sonnants a fait, une heure au 
parevam. honneur au métier 

d'avoca$<40l* Guy Dannet, le 
b&tonrétÿ'éiu de Paris, accouru 
sur bj|é lieux, a raconté dans 
quelles circonstances. _ .^j - 

■ La nuit vient de tomber -sur la 
rue Nicolo. Lionel CardoiLa" relâ- 
ché. quelques’ instants aupara- 
vant. Annette Kahn, la journa- 
liste du Quotidien de Paris. 


étage, les négociateurs le sen- 
tent prêt à s'effondrer. 

M* Dannet è sa consœur: 
* Venez nous rejoindre H ne s’y 


M* Dreyfus : «Je refuse. S 
veut se suicider. Cest me mis- 
sion d' avocate que de t'en empê- 
cher. » 

M* Dannet : e Faites comme 
vous l'entendez, c'est votre 
client, mais vous prenez un ris- 
que énorme, a 

M* Dreyfus : tt Ce n'esr pas 
mon client, c'est un malfaiteur 
contre Quij' ai plaidé. » 

L’avocate est restée jusqu'au 
bout dans l'appartement. C'est 
elle qui a convaincu Lionel Car- 
don de ne pas $e donner la mort 
A un double titre, il lui doit ia vie 
sauve. Qui sait ce qui se serait 
passé si. resté seul dans l'appar- 
tement, il avait à nouveau tiré sur 
les policiers ? 


Me Dreyfus reste la seul otage. A, , L - M* Dreyfus ne voulait pas de 
bout, Lionel Cardon songe à la V' 1 » diem 9ui menaçai t de la tuer, 
libérer à son tour, puis à se m*- Ma» è Hnstant où tout, para- 
der. être, ,te JtHSft. elle a défendu 

Derrière la porte de réfréné- Card0 ^^ omrè M-rnSme. 
ment, sur le palier du quatrième ..r£ ' BERTRAND LE GENDRE. 
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La révolte des 



hospitaliers 


(Suite de la première page.) 

Par cet ensemble, le gouverne- 
nent entend tout à là fois modifier 
'organisation interne des hôpitaux, 
naiiriser leur évolution financière et 
«aménager totalement le statut des 
iraticiens. 


Réorganiser l’hôpital : ce sera 
ose faite avec la suppression des 
« services » et la création des 
«départements», entités plus vastes 
regroupant des secteurs d’activité 
complémentaires (tels que les 
diverses techniques d'imagerie 
médicale, par exemple! ou compa- 


CREATION 

D'UN FICHIER CENTRAL 
INFORMATISÉ 
DES AUTOMOBILES 

Par arrêté tafenmmsiérîeJ paru 
Journal officie/ du vendredi 25 novem- 
bre, le ministère des transports est 
autorisé à instituer et à gérer on fichier 
' national informatisé des véhicules 
immatriculés en France. La création de 
ce fichier central des automobiles a été 
somnise A Paris de la Conmissioa 
nationale de l'informatique et des 
libertés. 

OffioeBement, ce Cdner est pré- 
senté comme devant être destiné & sui- 
vre l'évolution des umnatriesdations et 
du parc des véhicules ( voitures particu- 
lières. véhicules utilitaires, caravanes et 
motocyclettes) en circulation. 

Sehm <piH slagit de renseignements 
statistiques ou nominatifs, diverses 
administrations y auront accès, parmi 
lesquelles Psgriâltne, la défense, les 


refletneot, les transports. Sous cer- 
taines conditions, les constractems on 
importateurs de véhicules y auront 
aussi accès. L’arrêté précise que ce 
fichier central des automobiles ne sera 
connecté A anena aatn fichier nomina- 
tif. 

Le fichier des automobiles devrait 
co n tenir des renseignements sar les 
caractéristiques do véhicule (taunatri- 
cabtion. carte grise, marque, type et 
numéro de séries, dnen^es, source 
d'énergie et puissance a dm in ist rative) 
et sur l'identité (nom, prénoms, date de 
«HMaimoj domicile et catégorie sodo- 
professâmmefie) de propriétaire on du 
locataire. 


râbles (plusieurs services de chirur- 
gie, d'orthopédie, etc.). A la tfite de 
ces vastes ensembles, sera placé un 
médecin, élu par ses pairs pour un 
temps limité (probablement quatre 
ans, reoouvelable deux fois) et 
assisté d'un «conseil de départe- 
ment» composé à 50% an moins de 
médecins. 

Ceux-ci estiment que cette future 
structure transformera l'hôpital en 
forum politique, permettra & des 
personnels non médicaux de jouer 
un rôle excessif, désorganisera les 
structures actuelles et imposera une 
logique économique — - puisque le 
département sera aussi une unité de 
gestion - à un système dont la fina- 
lité est avant tout de soigner. 

Le gouvernement récuse cette cri- 
tique et indique que la finalité pre- 
mière de l'hôpital n'a été, à aucun 
moment, négligée dans cette 
réforme. 

L'année 1984 verra aussi la mise 
en vigueur du « budget global » dans 


les hôpitaux, une formule derrière 
laquelle les médecins — et bon nom- 
bre d'administrateurs — voient se 
profiler un garrot. Cette méthode 
consistera en l'attribution, par les 
caisses de Sécurité sociale, d'une 
enveloppe au début de chaque exer- 
cice, enveloppe versée, chaque mois, 
par douzièmes. 

En fait de garrot, estime le gou- 
vernement, cette formule ne sera 
que l'instrument d'une- gestion 
rationnelle - et prévisionnelle - 
pour les hôpitaux. Lorsque, comme 
c’est le cas en 1983, l’activité des 

établissements baissera, la trésorerie 
des hôpitaux ne se trouvera plus 
déséquilibrée pour autant Dans Je 
système actuel des prix de journée, 
un ralentisse ment de l’activité signi- 
fie une baisse des rentrée s fïnan- 



Mais il est vrai que la gestion des 
hôpitaux va se trouver resserrée. La 
fin de l'exercice 1983 est déjà ardue. 


« Les promesses n'ont pas été tenues » 


II a trente-quatre ans. Il est 
passionné par son métier, par cet 
hôpital où il passe « sans comp- 
ter dix ou douze heures per 
jour».- et où 9 vient, de surcroît, 
le dimanche « faire un tour». 
parce que c’est * Msn normal de 
visiter ses malades chaque 
jour». La docteur Serge Herson 
est l’un des trois chefs de c [ini- 
que d'un service de la Pitié- 
Salpêtrière, qui compte soixante-, 
quinze lits. Trois jeunes- 
médecins, qui. partagent la tota- 
lité de leur temps entre l'hôpital 
et renseignement universitaire, 
assistent le professeur (chef du 
service) et sont eux-mêmes aidés 
dans leur tâche par trois internes 
et deux résidents étrangers. 

Cette grève, le docteur Herson 
la juge e utile et nécessaire ». 
puisque «tes promesses n'ont 
pas été tenues » et que les pro- . 
jets de réforme dont on leur avait . 
affirmé qu'ils seraient aban- 
donnés vont être très probable- 


ment adoptés. La longue grève 
d’avant l'été, H l'estime c un peu 
naïve, peut-être, et en tout cas 
trop optimiste». Mais celle-ci, 
qu'une intersyndicale groupant 
pas moins de vingt-deux organi- 
sations 'a décidé d'observer, se 
veut autrement c raisonnée ». 
fondée qu'elle est sur l’ i abatte- 
ment» des médecins hospitaliers 
face â des projets de mesures 
a qui mettent en danger V avenir 
de l’hôpital ». . 

En décidant de cette grève qui 
se veut essentiellement 
d* # avertissement s,’ le docteur 
Herson et ses confrères ne pour- 
suivent qu’un seul but : « défen- 
dra un système de santé et un 
système hospitalier» qui a fait 
ses preuves. Pas de revendica- 
tions salariales r'chaf de clinique, 
le docteur Herson ne gagne que 
* dix milia baltes par mois »... 

. J.-M. D--S. 


d'autant que le gouvernement 
n'autorise plus qu’au compte-gouttes 
le déblocage des traditionnels « bud- 

S ets supplémentaires » de fin 
'année. 1984 s’annonce donc très 
difficile, en grande partie parce que 
l'appareil. Hospitalier français, 
publie en particulier, est i présent 
« surdimensionné » et ^ull rrest pas 


le politiquement 
ils. 


ferme r 


Une indépendance 


L'un des autres points forts de la 
contestation des médecins réside 
dans la définition des pouvoirs des 
directeurs. Jusqu’à présent, sauf â 
l'Assistance publique de Paris, ceux- 
ci n’étaient régis par aucun texte, ce 
dont s’arrangeaient toutes {es parties 
en cause. Or le gouvernement a 
voulu affirmer dans la loi l'autorité 
des directeurs. Devant' la violente 
protestation des médecins, divers 
ajouts ont été proposés qui a'ont nul- 
lement apaisé cette émotion. 

Là dernière version du texte que 
le Sénat a approuvé, indique que 
celle autorité s’exerce • dans le res- 
pect de la déontologie médicale et 
de l'indépendance professionnelle 
des médecins dans l’exercice de leur 

GTl ». 

Cette formulation, estime le gou- 
vernement, est dénuée de toute 
ambiguïté. Certainement pas, pen- 
sent les médecins, qui persistent à y 
voir l’amorce d’une inacceptable 
subordination, incompatible avec 
leur indépendance professionnelle. 

Restent les problèmes que pose 
aux hospitaliers la définition de leur 
statut. Celui-ci a été proposé par le 
gouvernement dans le souci d’unifier 
rînextricable situation actuelle où se 
chevauchent et s’entremêlent une 
infinité de statuts particuliers et où 
prévalent bon nombre d’injustices. 
Dorénavant, après les études de 
médecine et l'internat — obligatoire 
pour tous — puis une période intéri- 
maire à l’hôpital (de deux ans pro- 
bablement), les médecins pourront 
présenter le «médical», concours 
unique qui ouvrira. la voie des. 


CH. U. pour les premiers, des hôpi- 
taux généraux pour les autres. Us 
pourront par la suite se présenter au 
concours d’agrégation. . 

- Les médecins contestent, dans ce 
schéma, la brièveté du « post- 
internat» (c’est-à-dire le «dinicat» 



que 

les avantages matériels liés à cette 
nouvelle définition de leur carrière 
sont totalement insuffisants: un 
jeune médecin hospitalier, recevra 
annuellement 132 000 francs après 
plus de dix années d'études universi- 
taires et n'atteindra en fin de car- 
rière que 25 000 à 28 000 francs 
mensuels; O ne percevra qu'une 
retraite modeste, calculée sur une 
ca rrière brève (compte tenu de la 
durée des études) . 

Le gouvernement répond que la 
négociation n’est pas achevée ; il 
admet que le point de départ salarial 
n’est pas élevé mais souligne que les 
médecins hospitaliers bénéficieront 
à l'avenir d’une titularisation pré- 


UNE MANIFESTATION 
UNITAIRE 
LE 7 DÉCEMBRE 

Le mot d'ordre de grève des mé- 
decins hospitaliers a été respecté , 
jeudi 24 novembre, de façon hé* 
gale, selon les types (Fétabfisee- 
mests et selon les régions. Massée 
dans les hôpitaux généraux et dans 



versitaires, h grève n'a été qae pins 
Mhl— at suivie dans certaines 
zones. An total. HofaMstratiou 
cstineqne 50 % environ des méde- 
cins .hospitalière ont cessé le. tra- 
vail, alors que les intéressés revea- 
diqn e nt ta taux de 70 % à 80 %. 

La aohffisatioa a’a pas cessé 


Le secrétaire 
de son côté, 
née les 


praticiens 
ÏT am ene r 
manifestation udtaire, le 


d’Etat A la santé, 
«ls d w nè é 
des mots 


rappelle que rétape de ta concerta- 


coce, alors que les actuels chefs de 
clinique sont dans une situation très 
précaire et doivent presque tous, au 
tenue de leur cliaicaL, quitter l’hôpi- 
tal public pour se tourner vers le sec- 
teur privé. 

Ainsi sont réunis tous les éléments 
d’une grave crise de confiance : 
entre un gouvernement qui estime 
avoir œuvré à la fus pour l'intérêt 
public et & l'avantage des médecins 
hospitaliers et un corps de praticiens 
qui se juge victime de la suspistion, 
d’une toise sous tutelle et d’une pers- 
pective d'« asservissement ». 

CLAIRE BRISSET. 


LES MSURGÉS KARENS 
ONT LIBÉRÉ 
M. ET M" BOSSU 

Kierdey (Birmanie), (Reuter). — 
Les rebelles séparatistes Karens ont 
libéré, ce vendredi 25 novembre, 
l'ingénieur français M. Jacques 
Bossu et sa femme Martine qu'ils 
détenaient depuis trente-huit jours. 

Le couple, qui parait en bonne 
santé, a été libéré par les Karens 
• pour des raisons humanitaires ». 

Les deux Français ont été remis â 
des représentants de la Croix-Rouge 
internationale lors d’une cérémonie 
qui s'est déroulée dans une base des 
rebelles sur la rive birmane de la 
rivière Moei, à la frontière thaïlan- 
daise. 

[Les insurgés Karens, qui avaient 
enlevé M. et M"* Bossu, le 18 octobre, 
sur le chantier d'une cimenterie 
conduite par une firme française en Bir- 
manie. réclamaient en échange de leur 
libération que la France cesse son assis- 
tance au gouvernement de Rangoon. 


négociations pour la libération 
des deux Français ont été conduites par 
l'intermédiaire du représentant de la 
Croix-Rouge internationale à Bangkok.] 
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Accor 

UN NOUVEAU MONDE SOUVRE 

SUR LE MONDE. 




Accor 

Un nouveau groupe né 
de la f usion de Nwotel Sîeh 
et J. Bord In terna tio nal : 
rhdteëerie, la restauration, 
les services à récheUe 
mondiale. 

A. car est la réunion des marques 
JLJt. Safàd, Novotd, Mercure, Bris pour 
fhôtellerïe. Ticket Res ta urant, Génàtde 
de Restauration, Çourtepaük, Qatnasco i, 
Seqjood Broder, What-a-Buroer, Pissa 
btn, Drugwest, l’Ârdte, Café Route 
pour kinslaunition, Novotour, Jet 
Évasion pour le tourisme et les centrales 
d'achats Devança, Scapapour les services. 
Une entreprise animée par FtoulDubnde 

t e f nfi* 

a uozznz nesisson. 

Une association de compétences, une 

constituent 

un veraaote capital humain. 

Accor. ‘présent dans 45 pays; avec 415 
hôteb soü une caparité d’accueil de 
50 000 chambres. 

195 ttd3ùms de repas servis dâàs 1472 
restaurants de collectivité ou publics. 

165 mBBons de tickets restaurant émis. 
35 000 personnes. IMmkcme d'affaires de 
7 müHards de francs en 1982, dont40% 
réalisés à l’ é tranger. 

Le 28 juin un nouveau monde s’est 
ouvert sur le monde. 


JCCQR 

ENTREPRISE D'HÔTELLERIE, DE 
RESTAURATION FTDE SERVICES. 
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LETTRES 


LA MORT DE JEAN DE FABRÉGUES 

■ 

* - . 

Ecrivain et journaliste catholique 


Jeaç dë Fabrigues; écrivain 
et joûriiatisie caiboîiqtie, est 
mort A Paris, le-23-nowinfcre, 
des suites <T«m accident. 11 avait 
solxantHÜx-sèpt ans. L’écri- 
vain 9 été renverse par nne am- 
bulance alors qu’il sortait d'une 
réunion de r Association des 


^ [Né le 8 janvier 1 906, à Paris, Jean 
d'Azémar de Fabrégues avait assumé 
pendant quelque temps, en 1929, les 
fonctions de secrétaire particulier de 
Charles Maurras. Cofondateur avec 
ML Thierry Mauloiu d'une revue meo- 


Süfille, Combat, en 1936, il fonda à 
Lyon, en 1942, Hebdomadaire Demain 
et collabora & la revue France. 

De 1945 à 1955. il est rédacteur en 
chef de l'hebdomadaire la France ca- 
tholique avant d'accéder, en 1955, à la 
direction du journal. Jean de Fabrégues. 
connu pour ses positions traditionalistes 
en matière de religion, est fauteur de 
nombreux ouvrages, dont : la Tyrannie 
ou la paix. Le problème du mal dans la 
littérature contemporaine : la Révolu- 
tion et la foi ; Mon ami Georges Ber- 
nanos; la Femme pauvre de Bloy ; 
Charles Maurras et son Action fran- 
çaise, etc,l 


SCIENCES 


L'IVRESSE DES PROFONDEURS 

Une expérience en caisson à Marseille 

De notre correspondant 


Passions françaises 


Pendant les quarante-cinq années 
de sa tumultueuse existence, l'Ac- 
tion française, comme plus tard le 
- parti communiste, regorgea de luttes 
internes, douloureuses, assorties de 
scissions féroces ou d'exclusions im- 
pitoyables. Victime d’une de ccs dis- 
sidences, l'un des plus prestigieux 
fondadeurs du mouvement, Bernard 
de Vesins, entraîna en 1931, à sa 
suite, beaucoup des meilleurs cadres 
catholiques, et, parmi eux, Jean de 
Fabrégues, l’un de ces anciens secré- 
taires de Maurras toujours choisis 
pour leur inébranlable attachement 
au mieux maître. Dans ce cas précis, 
l'attachement avait été ébranlé. 

Intellectuel catholique, ardem- 
ment royaliste, Jean de Fabrégues 
supportait très mal, avec beaucoup 
d’amis, la rupture entre sa foi reli- 
gieuse et sa foi politique, provoquée 
par le conflit entre l'Action fran- 
çaise et le Vatican. Après bien d’au- 
tres jeunes gens des généra dons de 
l'entre-deux-guerres, il avait publié 
ses premiers articles dans l’Etudiant 
français, organe de l’Action fran- 
çaise an quartier Latin. De Jacques 
Laurent à Claude Roy et Philippe 
An es, quelques adolescents promis à 
la célébrité affûtaient déjà leur 
plume. 

Dans le bouillonnement idéologi- 
que de l'époque, les scléroses, les ti- 
midités du maurrassisme, contras- 
taient fort avec les ambitions 
conquérantes du fascisme. A' la fois 
hostile à la démocratie politique et 
au libéralisme économique, partisan 
d'une intégration totale du proléta- 
riat dans une société qu’il estimait 
égoïstement bourgeoise, Jean de Fa- 
brègues appartenait à une droite an- 
ticonformiste dont les principes res- 
semblaient souvent à ceux 1 
qu’Emmanuel Mouiuer défendait 
dans la revue Esprit. Avec Thierry 
Maulnier, Jean de Fabrégues lança 
le mensuel Combat pour donner à 
ses idées un bon instrument doctri- 
nal. De 1935 à 1937, il collabora si- 
multanément au Courrier royal. 
hebdomadaire de grande diffusion 
lancé par le comte de Paris pour 
soustraire ses fidèles à l'influence 
qu'il jugeait dangereuse de l'Action 
française. 

En 1940, la défaite balaya toutes 
ces entreprises. Jean de Fabrégues 
passa dans la partie méridionale dé 
la France, provisoirement soustraite 
par l’armistice à l’occupation. Tl ap- 
prouva le maréchal Pétain, comme 


l'immense majorité des Français. 
Installé à Lyon, il devint rédacteur 
en chef de la revue Demain, soute- 
nue par l'épiscopat. Là, il entreprit 
de rallier les catholiques au gouver- 
nement de Vichy. Mais, déjà très 
échaudé par les expériences de sa 
jeunesse, il apporta dans cette tâche 
nouvelle suffisamment de précau- 
tions pour n'encourir aucune ran- 
cune. Quatre ans plus tard, il tra- 
versa lès vengeances de l'épuration 
sans subir aucune reprêsaille et put, 
au lendemain de la guerre, prendre 
la direction de la France catholique 
avec M. Jean Le Cour- 
Grandmaison. 

Dans cet hebdomadaire, placé 
sous le contrôle discret mais effectif 
de l'archevêché, Jean de Fabrégues 
s'efforça de prémunir ses lecteurs 
contre les séducteurs du marxisme 
et les tentations du teilhardismc. 
Suivant une politique souhaitée par 
Pie XII, il appuya la construction 
européenne, la décolonisation en 
Afrique noire et fut l'un des très 
rares catholiques de droite à soute- 
nir la fameuse loi-cadre de 1956 or- 
ganisée par Gaston Defferre et 
François Mitterrand. Mais il se pro- 
nonça aussi fermement pour l’Algé- 
rie française, le retour du général de 
Gaulle au pouvoir et la Constitution 
de 1958. 

Discret, précautionneux, parfois 
tatillon, homme d'études et de li- 
vres, modeste malgré sa grande in- 
telligence, Jean de Fabrégues appar- 
tenait à ces laTcs intégrés à l'appareil 
de l’Eglise comme il s'en trouve 
dans les romans de Balzac, et dont 
l'épiscopat se servit pour agir dans le 
monde tout au long du dix-neuvième 
siècle et jusqu'au concile de 
Vatican-II. L’irruption du prêtre té- 
légénique, en complet veston ainsi 
que les métamorphoses et l'immense 
recul du catholicisme lui retirèrent 
peu à peu ses raisons de vivre dans 
un inonde en plein changement qu'il 
regardait avec stupeur et mélanco- 
lie. Comme la plupart de ses anciens 
amis-, 3 n’échappa jamais à la fasci- 
nation intellectuelle qu’exerça 
Charles Maurras eu dans son âge 
mûr, consacra au maître de sa jeu- 
nesse une biographie (1) fort criti- 
que mais équitable, nécessaire pour 
comprendre un demi-siècle de pas- 
sions françaises. 

GILBERT COMTE. 


(1) Chartes Mourras et son Action 
française. Librairie académique Perrin.- 


ASSOCIATION POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DE LA RECHERCHE SUR LE CANCER 


Associa Don recouse d'utilité pufalîqse 


Décret diJOJ 1.1966 


Jacques Crozemaric, président de l'Association pour le développement de la 
recherche sur \e cancer, annonce la création d'une co mmission scientifique 
Grand-Ouc&u concernant les départements d'Iie-ei-Vilaîne. Morbihan, Côlcs- 
du-Nord. Finistère, Loire- Atlantique, Indre-et-Loire, Maine-et-Loire. Mavenne, 
Sanhe ci Vendée. ■ ■ 

Cette commission, composée de personnalités medicales ce scientifiques de 
ce& départements, émettra un avis sur les projets de recherche fondamentale, cli- 
nique et de prévention qui lui seront soumis pour cette regiaa. 

- Les projets de recherche fondamentale devront obligaxoirenient com- 
prendra un voici expérimental ei pourront de plus inclure éventuellement des 
objectifs d'ordre épidémiologique, étiologique ou thérapeutique. 

Cependant, la commission souhaite que l'accent sent également mis sur 
divers axes de recherche qui seront definis à périodes régulières. Pour 1984, les 
demandes sc rapportant aux oncogènes intracellulaire* et virât» a in si que cdles 
portant sur l'application en cancérologie des recherches en génie biomédical 
seront examinées en priorité. 

- Les projets de prévention et de recherche clinique devront paner en prio- 
rité sur les thèmes suivants : 

- Essais thérapeutiques chez les cancéreux, y compris les études de phar- 
macologie clinique et pharmacocinétique. 

- Recherche de" récepteurs hormonaux, antigèniques» etc... 

- Marqueurs et traceurs : 

• antigèniques, étudies par des anticorps monockmux ou conventionnels, 

• biochimiques, 

• génétiques, en particulier les antigenes H. LA. 

- Transplantation de moelle chez l'homme et cofldnktfmeracnt (de Pbôte 
ou do greffon). 

- Epidémiologie des cancers. 

Les contrats peuvent être Accordés pour une période de un A deux mu, "v 

■ . 

peuveni comprendre des dépenses d'équipement, de « de 

dépenses de personnel, uniquement sous forme de bourses, devront 
i aire 1 objei a une demande distincte. 

Cel te demande * adresse à tous les laboratoires impliqués dans la recherche 

«aitcerulogiqtie. localisés dans les départements cités : elle concerne également 

ta, équipes privées ou publiques établissant entre die des coopérations scieunfi- 
quçs. 

nhien 1 ^ S .. r ! x ^ 1u, ? ircs **? dcn,and “ d* MbveiuioB w de bourses peuvent cire 
juif ^ 5UprCS du des Commissions de PA.R.C, B.P. 3. 94801 Vilïe- 

Tél h7X-57-57 poste 26. 

de dcpfu des dossiers est Je 31 janvier 19S4. 


Marseille. — Depuis le 13 novem- 
bre six plongeurs, dont deux méde- 
cins, rat accepté d'être volontaires 
pour l'opération baptisée Hydra-IV 
organisée à Marseille par la Compa- 
gnie maritime d'expertises 
(COMEX) dans ses caissons. Celte 
société que dirige, à Marseille, 
M. Henri Delauze, s'est acquis une 
réputation mondiale dans la plongée 
profonde destinée aux recherches 
pétrolières offshore. 

L'opération Hydra-IV est desti- 
née à tester, à boni d’un caisson les 
effets d'un mélange respiratoire, 
appelé hydrox, composé de 98 % 
d’hydrogène et 2 % d'oxygène. Le 
méfange héliox, hélium, oxygène et 
main tenant azote, communément 
employé dans les plongées pro- 
fondes, impose, en effet, an effort 
trop pénible à chaque respiration à 
partir de moins 350 à moins 
400 mètres. L’hydrogène, le plus 
léger des corps simples, donne au. 
mélange hydrox une facilité de res- 
piration remarquable. 

Dans la nuit du 18 au 19 novem- 
bre, les six hommes ont atteint la 
profondeur de moins 300 mètres 


(soit une pression d’environ 
30 bars). Malheureusement, l’effet 
narcotique de l'hydrogène, a été plus 
important qu’on ne le supposait à 
partir de moins 240 mètres. Les 
plongeurs ont été la proie d'une forte 
narcose (ivresse des profondeurs) 
qui a contraint à introduire 24 % 
d’hélium dans le mélange — qui 
comprenait alors 2 % d'oxygène et 
74 % d’hydrogène, — afin que 
l’ivresse se dissipe. Mais l'opération, 
dans laquelle la COMEX a investi 
2 millions de francs, a pu être menée 
a son terme et les tests d’effort et les 
tests psychologiques ont été effec- 
tués avec succès. 

• II s’agit d’une expérience réus- 
sie à 75 % seulement ». a commenté 
M. Delauze. La preuve est faite 
cependant que l'hydrogène procure 
bien une diminution de l’effort respi- 
ratoire à de grandes profondeurs et 
ne pose pas de problèmes majeurs 
au point de vue physiologique. Mais 
cet effet de narcose entraîne la révi- 
sion de la composition du mélange, 
respiratoire. 

JEAN CO N TR UC Cl. 


RELIGION 


Le Saint-Siège publie 

une « charte des droits de la famille » 


Le Saint-Siège a publié. Je 
24 novembre, une « charte des 
droits de la famille * qui 
s’adressent à « toutes ks per- 
sonnes, institutions et autorités 
intéressées à la mission de la 
famille duos Je monde d'au* 
jourdhm ». Ce texte, composé 
d’un préambule, suivi de douze 
articles, répond au voeu du sy- 
node consacré, es 1980, â la fa- 
mille. D'autre part, nous appre- 
nons la publication, au même 
moment par l’Association amé- 
ricaine pour les droits des ca- 
tholiques dans les églises., d'une 
charte qui vise à a garantir 
pour chaque catholique les 
droits fondamentaux entraînés 
dans soa baptême », sur la- 
quelle nous reviendrons. 

Ni exposé théologique du mariage 
ni code de conduite pour la famille, 
le document du Saint-Siège se pré- 
sente comme « une formulation des 
droits fondamentaux propres à 
cette société naturelle et universelle 
qu’est la famille ». Il s'adresse à 
« tous nos contemporains, chrétiens 
ou non », car, lit-on dans l’introduc- 
tion, « les droits énoncés dans la 


En bref 


Protestations 
après les déclarations 
du préfet de poSce 
de Lyon 

Mis en cause par des syndicats de 
policiers pour avoir condamné l'atti- 
tude des C.R.S., lois de leur brutale 
intervention dans un restaurant de 
Vénïssieox (Rhône), le 21 novem- 
bre {le Monde du 25 novembre), le 
préfet de police du Rhône s'est dé- 
fendu, le 24 novembre, d’avoir, 
comme cela avait été rapporté par 
ces syndicats, directement assimilé 
la conduite des forces de l’ordre à 
celle « de truands et de voyous ». 
M. Bernard Grasset a indiqué qu'il 
avait estimé, que - les C.R.S. nom 
pas à se comporter comme les 
truands et les voyous qu'ils sont 
censés poursuivre ». 

L'Union des syndicats catégoriels 
de là police (U.S.C.-Police) avait, 
dans un communiqué • exigeant le 
départ » de M. Grasset, condamné 
ces déclarations - inqualifiables ». 
Le Syndical national des policiers en 
tenue (S.N.P.T.). le Syndicat natio- 
nal indépendant des policiers 
(SNIP) et les syndicats régionaux 
C.G.C. ont, eux aussi, demandé le 
remplacement de M. Grasset. 

Des généralistes dans les 
hôpitaux psychiatriques 

. Si le nombre d’internes est insuffi- 
sant dans tes hôpitaux psychiatri- 
ques, le déficit pourra être comblé 
par des généralistes et. éventuelle- 
ment, par des médecins à temps par- 
tiel. Telle est eo substance la décla- 
ration qu'a faite à l'Assemblée 
nationale, le 23 novembre, M. Ed- 
mond Hervé, secrétaire d’Etat à la 
santé, en réponse ù une question 
orale de M. Claude Bartolone, dé- 
puté (P.S.) delà Seine-Saint-Denis. 
M. Hervé a précisé que le nombre 
des psychiatres qui seraient formés 
n’était pas encore arrêté, et que la 
-sectorisation» (traitement extra- 
hospitalier des malades) demeurait 
le principe de base de l'organisation 
de la santé mentale en France. 

Un don d'Edouard Leclerc 
à l'hôpital de Brest 

Brest. — Le 2 décembre, le ser- 
vice de neurochirurgie (hôpital 
Morvan. Brest), dirigé par le profes- 
seur Besson, recevra un cavitron. ap- 
pareil tris perfectionné qui permet 
la destruction des tumeurs par ab- 
sorption u aspiration sans toucher 
an tissu environnant. De fabrication 
américaine, 1e cavitron avait jusqu'ù 
présent été- exporté au Japon, en . 
Grande-Bretagne et en Italie mais 
jamais en France. L’homme par qui 
cette première a été rendue possible 
est M. Edouard Leclerc, qui a en 
quelque sorte sponsorisé le matériel 

en le commandant lui-même aux 
États-Unis moyennant un chèque de 
pris; de 800000 francs. - {Cor- 
resp* I ■ 


M. Giraud 
les architectes 
et les banlieues 

L'annonce d'une mission sur la ré- 
novation des banlieues confiée à 
deux architectes (le Monde du 
23 novembre) a provoqué l'étonne- 
ment- et le mécontentement du prési- 
dent du conseil régional d'Ile- 
de-France. Dans une lettre à 
M. Pierre Mauroy, M. Michel Gi- 
raud estime « paradoxal qu’en 
pleine période de décentralisation le 
premier ministre prenne l’initiative 
d’un projet ambitieux alliant les 
préoccupations de Banlieues 89 au 
pian du Grand Paris, alors que la 
loi confie l’exercice de l’urbanisme 
aux communes dans te cadre d’un 
schéma directeur établi en concerta- 
tion avec les élus régionaux et dé- 
partementaux ». 

Rappelant les initiative? prises, 
par la région (réalisation de la cein- 
ture verte, contrats pour l'aménage- 
ment des canaux et des rivières dans 
le Val-de-Marne et les Hauts- 
de-Seine), M. Giraud • ne voit 
guère d’original dans les proposa 
lions de MM. Castro et Cantal- 
Dupart que l’aménagement des 
forts ». mais il note que ceux qui 
restent 'urbanisables sont peu nom- 
breux. 


L'auteur (Time fusillade 
à Paris est inculpé 

Transféré de Perpignan à Paris, 
Mcssout Ayguin. sujet turc né le 
16 juin 1958 à Lsmir,.qui a blessé 1 
quatre femmes avec sou pistolet le 
1 8 novembre nie des Petites-Écuries 
à Paris (le Monde du 24 novembre) , 
a été inculpé. le 24 novembre, de- 
tentative de meurtres par M. Patrice 
Maynial, premier juge d’instruction, 
qui l'a fait écrouer. Il assure, avoir 
tiré sans viser et sans intention d'ho- 
micide. . 

Avant d'être inculpé, il avait été 
conduit devant un substitut du pro- 
cureur de la République qui lui a no- 
tifié le mandat d’arrêt délivré par 
M. Patrick Guérin, juge d'instruc- 
tion à Marseille, pour une tentative 
de meurtre commise dans cette ville, 
le 26 février dernier, sur un compa- 
triote, à l'occasion d'une rivalité 
amoureuse. 


fPubUché) 



enim mais 


La saveis d'un escargot, c'est d'abord 
sa race et sa provenance. Pas de 
Chinois à la MAISON DE L’ES- 
CARGOT et tout le ramassage est 
contrôlé, le plus réputé reste le bour- 
gogne eux aux aromates et préparé au 
beurre âxtra-hn Vous pouvez racheter 
tous tes jours isaitf le fcindi} de 8 h 30 
à 20 h et le cfimanche jusqu'à 13 h. 
79. rue Fondary - 1 ST 575.31 09. 


• Audition d'une militante natio- 
naliste corse. — Les policiers de Bas- 
tia (Haute-Corse) ont entendu, mer- 
credi 23 novembre, une militante de 
l’association nationaliste » A Rïs- 
cossa». M 111 Felida Silviagnoli, à la 
suite d'une information ouverte par 
le parquet pour » outrage à magis- 
tral ». Cette militante avait nommé- 
ment mis en cause, au cours d'une 
réunion publique, le procureur de 
Bastia. M. Pierre Cazenave. et deux 
juges d'instruction. M K Françoise. 
K.niuel et M.::Gérard Panera ri, et 
dénoncé leurs - méthodes indi- 
gnes ». Les policiers ont aussi saisi, à 
Radio-Corse, sur commission roga- 
toire, un enregistrement de ces accu- 
sations citées par uii journaliste. — 
(Corresp.) 


• - Non-/ iV h dans l’affaire du 
- tueur de Belfort - M. Gilles 
Raguiri, juge d'instruction à Belfort, 
a rendu, le 22 novembre, une ordon- 
nance de non-lieu en faveur de 
M. Alaht Fiivicr, vingt-neuf ans. 
M. Favîcr avait été inculpé, le 
23 mai 19S2, de tentative d’homi- 
cide volontaire et incarcéré pendant 
cinq mois ù la maison d'arrêt dé Bel- 
fort. On l'avait soupçonné d’être » le 
tueur de Belfort » auteur dans cetic 
ville de cinq agressions, dont une 
mortelle, sur des jeunes femmes, de 
février à mat 1982. 


. Jacques Pélissier 
président de l'Office 
de tourisme de Paris 

Présenté conjointement par le 
maire de Paris et par le président de 
la chambre de commerce et d'indus- 
trie de Paris, M. Jacques Pélissier a 
été élu, à l’unanimité des suffrages 
exprimés, président die l'Office de 
tourisme de Paris par le conseil d'ad- 
ministration. M. Jacques Pélissier 
succède à M. François Castex, qui 
n'a pas renouvelé sa candidature au 
poste de président de l'Office qu'il 
occupait depuis douze ans. 


[Né le 4 février 1917 à Versailles, 
ingénieur agronome, ML Jacques Pélis- 
sier entre dans fadministnidoii préfec- 
torale ai 1944. 0 est soccessnemeot 
préfet de TAude (I960), préfet de la ié- 
giM Langaedoc-Roassiiloii 1 1964 J, pré- 
fet de la région Bretagne (1967) et pré- 
fet de te région Rhône-Alpes (1972). Ea 
mars 1974, il devint directeur général 
de radministratiota da ministère de l'in- 
térieur ei en jais directeur do cabinet 
du premier ministre. M. Chirac. 
Nommé en septembre 1975 président 
du conseil d’administration de la 
S.N.C.F. et, à ce titre, responsable de 
la construction du T.G.V., II quittera ce 
poste en août 1981.] 


charte sont imprimés dans la 
conscience de l'être humain et dans 
les valeurs communes à toute l’hu- 
manité ». 

Après un préambule qui affirme 
que la famille est fondée sur le ma- 
riage, union indissoluble, librement 
contractée et ouverte à la transmis- 
sion de la vie, les droits de la famille 
sont développés en douze articles : 

1) Droit au • libre choix de son 
étal de vie », donc de fonder une fa- 
mille ou de rester célibataire. Mais 
on ajoute que « la situation des cou- 
ples non mariés ne doit pas être pla- 
cée sur le même plan que le mariage 
dûment contracté ». 

2) Droit au • libre consentement, 
dûment exprimé, des époux ». On 
souligne les » droits égaux des 
époux -, qui ont une « même di- 
gnité » dans leur complémentarité. 

3) Droit de fonder une famille et 
de • décider de l’espacement des 
naissances et du nombre d’enfants à 
mettre au monde (...). en accord 
avec l’ordre moral objectif qui ex- 
clut le recours à la contraception, la 
stérilisation et l’avortement -. 

4) Droit, pour la vie humaine, 
d'être • respectée et protégée dés le 
moment de sa conception ». Ici est 
condamnée - toute manipulation 
expérimentale ou exploitation de 
l’embryon humain 

5) Droit, pour les parents, d'être 
* les premiers et principaux éduca- 
teurs de leurs enfants ». Avec le 
droit de choisir librement les écoles, 
ainsi que celui de soustraire leurs en- 
fants à un enseignement qu'ils récu- 
sent. • L'éducation sexuelle, en par- 
ticulier. est un droit fondamental 
des parents. » 

6) Droit, pour la famille. 
d’« exister et de progresser avec 
t'aide des pouvoirs publics. 

7} Droit, pour chaque Tamillc, de 
» vivre librement sa vie religieuse -. 

8) Droit, pour la famille, 
d’- exercer sa fonction sociale et po- 
litique dans la construction de la 
société ». 

9) Droit des familles à « une po- 
litique familiale adéquate de la 
part des pouvoirs publics ». sans au- 
cune discrimination. 

( 10) Droit, pour les membres de 

la famille, de - vivre ensemble - et 
de recevoir - une rémunération du 
travail suffisante (pour que) la 
mère de famille ne soit pas obligée 
de travailler hors du foyer ». ■ 

1 1 ) Droit à » un logement dé- 
cent ». 

12) Droit pour les familles des 
migrants • à la même protection so- 
ciale que cette accordée aux autres 
familles ». 


C'est la première fois qu'un authentique 
familier des lieux nous entraîne dans les 
couloirs (\rais) du Saint-Siège... 

Le Figaro Magazine 

Passionnant et instructif. 

Jacques Paugam, Les Echos 

Recommandons le livre d'un vaticaniste 
chevronné. , »• ,, 


J'E., Rhône-AJpes 
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Oman 



ou la voie du 



Une plate-forme stratégique convoitée 


Pour le sultanat d'Oman, la 
politique étrangère et celle de 
défense ne peuvent qu'être 
étroitement associées. Ses 
1 800 kilomètres de côtes 
ouvertes sur l'océan Indien, 
entre le débouché d’Ormuz, 
contrôlé sur une rive par riras 
kbomeïniste, et celui de b mer 
Rouge, couvert par le Sud- 
Yémen marxiste-léniniste, à 
proximité de la corne orientale 
de l’Afrique, font de ce petit 
Etat une pia te-forme stratégi- 
que convoitée. 

L E sultan Qabous n’ignore pas 
cet intérêt et est conscient 
des responsabilités qui en 
découlent. II sait que les forces 
années omanaiscs dont 0 dispose 
sont encore insuffisantes pour assu- 
rer la sécurité et l'intégrité de son 
territoire et que, dés lots, l'assis- 
tance étrangère reste indispensable. 
Son éducation et ses convictions le 
poussent à la rechercher du côté de 
T Occident. Mais son attachement 
au camp arabe conservateur le 
convainc que la stabilité des institu- 
tions et la paix dans La région ne 
peuvent être garanties que par une 
meilleure cohésion des forces poli ti- 
ques, économiques et surtout mili- 
taires de ses alliés du Golfe. Cest 
donc une politique étrangère réa- 
liste, pragmatique et engagée que la 
sultanat entend conduire. 

La rébellion 
duDhofar 

Lorsque le sultan Qabous succède 
à son père, le 23 juillet 1970, il a 
pour tâche immédiate et urgente de 
réduire b rébellion d'une partie de 
b province éloignée du Dbofar et 
qui menace de s’étendre. Jusque-là, 
le mouvement qui a vu le jour en 
1965 sous le sigîe d'un Front popu- 
laire pour la libération d’Oman 
(F.P.L.O.) doit au soutien ouvert du 
Sud-Yémen d'importants succès. 
Son action ne laisse pas indifférents, 
ailleurs en Oman, notajmneqt dans 
le djebel AJchdax et jusqu’à Mascate 
et Matrab, tous ceux qui, par tradi- 
tion ou conviction idéologique, sont 
hostiles au pouvoir. 

L’effet s'en ressent même' dans je 
Golfe, que lé F.Pl-O. prétend aussi 
• libérer ». Les premières actions 
militaires se révélant insuffisantes, 
le sultan Qabous fait appel d'abord 
à la Jordanie, en 1972, puis, peu de 
temps après, à l'Iran. Le nombre des 
conseillers et soldats britanniques, 
présents depuis longtemps déjà dans 
cet ancien protectorat de la Grande- 
Bretagne, est également renforcé. 


A partir d’octobre 1974, et grâce 
à l'engagement direct d’un corps 
expéditionnaire iranien, la contre' 
offensive omanaise parvient finale- 
ment à mater la rébellion fin 1975. 
Le F.P.L.O., replié sur le Sud- 
Yémen, maintient dés activités 
réduites s'empêchant pas la pacifi- 
cation du Dhofar de se poursuivre. 
Les dernières troupes iraniennes 
peuvent quitter Oman, en juin 1979, 
quelque temps après la chute de b 
dynastie Pahlavi (février 1979). 

La réduction de b révolte du 
Dhofar laisse cependant non réglé le 
problème des relations avec le Sud- 
Yémen. Le pays continue à entrete- 
nir, sur son t er ritoire, dés camps du 
F.P.L.O- autorise sa propagande et, 
à l’occasion, encourage quelques 
coups de main contre les lignes de 
défense (Hornbeam et Damawand) 
omanaiscs le long de la frontière. A 
Mascate, on dénonce les ingérences 
d’un Etat considéré comme l’avant- 
poste des Soviétiques et des Cubains 
dans la région. La signature du 
traité d'Arien, entre le Sud-Yémen, 
l’Ethiopie et la Libye, le 19 aoQt 
1981, intervenant après celle du 
traité d’amitié soviéto-sud-yémémte 
en octobre 1979, matérialise, pour 
les dirigeants omanais, b menace 
qu'ils dénoncent 

Cependant en octobre 1582, et 
grâce & une longue médiation du 
Koweït et des Emirats .arabes unis, 
un premier dégel dans les relations 
omano-su d-yéméni tes s’opère : les 
possibilités de bornage des frontières 
sont' examinées. Il but attendre le 
27 octobre 1983 pour- qu’enfm la 
République dii Yémen démocrati- 
que. et . populaire et Je . sultanat 
, d'Oman annonçait simultanément 
]' établissement de-relaüonsdijâoma- 
tiques au 1 niveau des ambassadeurs. 
Désormais celles-ci' doivent être 
développées ■» dans lé respect 
mutuel des intérêts des deux pays et 
la non- ingérence dans leurs affaires 
intérieures ». Cette . normalisation 
demeure, malgré tout, fragile puis- 
que, déjà,. Adén vient d’accuser 
Mascate <Tavoir contrevenu à 
l’accord en autorisant des manœu- 
vres américaines en. Oman.' Mais les 
responsables omanais restent per- 
suadés qu’avec l’aide .financière du 
Conseil ■■ de coopération du Golfe 
(C.Ç.G-) Tes relations avec le Sud- 
Yémen finiront par se 


La seconde clef stratégique pour 
Oman est le fameux détroit 
d’Oramz, dont la presqu'île dé Ras 
Massendam — qui, bien- que déta- 
chée géograp biquemenr du territoire 
nmarwift, relève de ta souveraineté 
du sultan — ■ assure le - contrôle. Cette 
enclave de 1 500 km 2 , sur laquelle 
vivent quelque treize mille membres - 


des 1 turbulentes tribus Shihuh, est 
devenue en quelques années un 
point d’appui des plus sensibles de la 
défense omanaise. C’est à partir de 
lUe aux Chèvres que les patrouil^ 
leurs omanais, munis de missiles 
Exocet, surveillent le détroit par 
lequel transitent dans un étroit che- 
nal situé dans les eaux territoriales, 
du sultanat, 60 % des importations 
de pétrole du monde occidental. 

La piste de Khasab, récemment 
modernisée, peut accueillir des 
C-130 Hercules, et deux stations 
radar couvrent les approches. Non 
loin, les îles d’Onnuz, de Larak et 
de Quishk et le port de Bandai - - 
Abbas assurent un rôle identique du 
côté iranien. Depuis que la coopéra- 
tion a fait place à la méfiance entre 
Mascate et Téhéran et qu’Oman, 
tout en désapprouvant la poursuite 
de b guerre encre l’Irak et l'Iran, 
apporte un appui tacite à Bagdad, le 
sultan Qabous considère qu'il est le 
gardien du détroit. 

Cette responsabilité le - conduit 
naturellement à mettre l’accent sur 
une défense militaire appuyée, 
constamment, par une diplomatie 
opérationnelle. Pour 37 % le budget 
est consacré au développement' et à 
b .modernisation d'une armée qui 
soustrait ainsi b moitié des revenus 
pétroliers du suitanaL Forte de vingt 
mille hommes, dont plus de deux 
mille sont des non-Omanais. Tannée 
de terre est déployée entre lé Dhofar 
(iin bataillon omanais et trois batail- 
lons baloutches sur les bases deSar- 
faît, Thimrii et Salalahj, où une 
milice tribale de crois mille cinq 
cents hommes et un bataillon de 
reconnaissance de montagne com- 
plètent ]c i dispasrtif,et le Nord (qua- 
tre bataillons omanais) ^ ef met en 
œuvre des chars -Chieftâin et M-6Q 
et des . blindés Scorpion: Des forces 
spéciales, snr le modèle britannique, 
existent également. 

■ 

1 Le soutien aiiglo-saxon 

La marine, avec deux mille 
bommeç, dont. trois cents sont des 
nôn-Omanais, doit «couvrir» 

1 700 kilomètres de côtes. Elle dis- 
pose pour cela de quelques patrouil- 
leurs armés d’ Exocet, mais en trop 
petit nombre. Enfin, l’armée de l'air, 
dont- le tiers seulement des- pilotes 
sont omanais, est équipée de deux 
escadrons de Jaguar, répartis entre 
les basés de Thimrit (Dhofar) et de 
nie de Massirab. 

La défense omanaise souffre de 
deux handicaps : une « omanisa- 
tîon » de ses forces qui reste à termi- 
ner pour que Ton- puisse véritable- 
ment la qualifier d e • nationale » et 
des moyens matériels encore insuffi- 
sants pour répondre "sûrement aux 


missions diverses qui lui sont 
confiées du Dbofar à Ormuz. Le 
soutien extérieur .est donc néces- 
saire. Il prend deux formes : la pré- 
sence de conseillers et techniciens 
étrangers et b possibilité pour des 
forces d’intervention extérieures de 
disposer de facilités sur le territoire 
omanais. La politique étrangère du 
sultanat ne peut pas ne pas tenir 
compte d’abord, dans ses démar- 
ches, de œtte double contrainte dont 
certains, d’Oman, critiquent les 

effets et dénoncent les risques. 

■ 

PHILIPPE RONDOT. 

(Lire la suite page 14.-) 



« Nous devons, avec nos frères 

■ 

assurer collectivement la sécurité du Golfe » 

m ■ 

nous déclare le sultan Qabous 


sultan d'Oman, bel homme aux yeux de 
-vekwrs, dont-b barite^ -curieusement, est noire sur te 
menton et blanche snr les jones, aime bien Sa la la h, 
chef-fieu de b province méridionale du Dhofar. D y 
est né 3 y a quarante-trois ans et il y a vécu quand 3 
était prince hérifier. D y fait plus frais, après h 
mousson, que dans b torride capitale de FEtat, Mas- 
cat. Cest une ville plate, sans prétention, avec des 
cultures tropicales et une immense plage bordée de 
.cocotiers, dominée par d'austères montagnes : elles 
furent pendant des armées - .qui s'en souvient ? - le 
théâtre <Fnoe dure guérilla, appuyée d'abord par b 
fTiinr pim par b Yémen du Sud et fUJL&S. avant 
que tes troupes go u vernementales, renforcées par des 


Jordaniens et des Iraniens, remportent b victoire en 

1975. - 


. Ces temps sont lob. Le régime a donné dans ses 
plans b priorité an développement du Dhofar et a su 
habilement se rallia' b plupart des rebelles. Il vient 
de normaliser ses relations avec k Yémen du Sod. Le 
calme le pins complet paraît régner à Sabhh, qui fut 
an moment assiégée par les insurgés. Le sultan 
Qabous s’y est fait construire en bordure de mer un 
palais d'inspiration an peu italienne, à l’architecture 
tris dépouillée. Cest là qiH a reçu le représentant 
dn Monde pour hd donner, dans on «ngjâk raffmé 
qui rappelle son passage par l'école militaire de 
Sandhnrst et l'administration' municipale 
britanalqoe, Fhriêrriew qu’on va lire. 


* Majesté, le développement 
■ du sultanat depuis votre 
accession au trône doit beaucoup 
au boom pétrolier. Mais 
aujourd’hui le marché pétrolier 
est déprimé. Quel en est l'effet 
sur l’économie omanaise ? 

— Le deuxième plan quinquennal 
omanais a été préparé avec 
beaucoup de prudence. De ce fait, 
nous n’avons pas été tellement 
affectés par b récession. Nous avons 
opéré un certain transfert de 
priorités vers ce qui était vraiment le 
plus importais.- Mas 3 n'y a pas de 
changement substantiel. Nous avons 
ajourné une ou deux choses, mais 
rien de vraiment significatif. 

— Comme par exemple? 

- Certaines routes qui devaient 
être revêtues en dur. Nous en avons 
déjà pas mal. Ce n’était pas 
indispensable. 

- - Quels sont les principaux 
objectifs assignés, à l’économie 
" omanaise ? 


- Ce .que nous cherchons 
réellement, c’est à la - diversifier, à ne 
pas dépendre entièrement du 
pétrole. Nous avançons petit à petit 
dans l’industrie de* la pèche, 
l'agriculture, b production de bit. 
Nous espérons devenir 
autosuf Usants pour b viande. Mous 
cherchons tout ce que nous pouvons 
exploiter, à commencer par le 
cuivre, en nous disant que le pétrole 
ne durera pas toujours et quîl nous 
faut investir dans des secteurs dont 
ce pays a besoin, des secteurs que 
nous ne risquons pas de perdre, que. 
nous ganterons pour toujours. NOUS 
avançons, lentement, mais 

sûrement. 

i - 

— Quelle est la part du 
pétrole dans les ressources du 
sultanat ? 

- r X>e70hS0%. 

. — Cette proportion a-t-elle 
. . diminué du fait de la baisse des 
prix ? 

— Non, pas vraiment, parce que 
le volume de nos exportations a 
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augmenté. De toute -façop, ce n’est 
pas au gouvernement qu’Ij incombe 
de tout diriger. Cest sur le secteur 
. privé que nous comptons ; même si 
te revenu pour le gouvernement n'est 
pas énorme, le bénéfice qu’en tire le 
pays est bien plus grand qu’il y a 
Cinq ans. 

■ 

. — Pourriez-vous commenter 
tes principaux résultats obtenus 
au cours de ces dernières années 
par -Oman dans je domaine 
'Social et culturel ? 

- Vous pouvez les constater 
vous-même, puisque vous êtes déjà 
venu ici il y a quelques années. Nous 
sommes contents, bien sûr, de ce que 
nous avons réalisé. Nous 
construisons une université et 
espérons qu’elle pourra ouvrir ses 
portes en janvier 1986. L'éducation 
progresse dans tous les domaines, y 
compris pour les personnes âgées. 
En ce qni concerne la sauté 
publique, je ne peux pas dire que je 
suis complètement satisfait La 
population a besoin de davantage de 
services. Nous avons des médecins 
volants, des hôpitaux et des 
dispensaires dans toutes les régions. 
Mais une étude faîte récemment 
montre qu'il- nous faut encore un 
hôpital de 500 lits ; nous sommes en 
train de le construire. Un autre, 
pour l'année, aura 300 lits. La 
future université en aura un de 
500 lits. 

■ 

- - *■ 

f La menace iranienne 
nous préoccupe» 

■ — Différentes parties du 
monde islamique ont été 
■ profondément touchées, depuis 
quelques années, par te 
mouvement fondamentaliste. 
Est-ce aussi le cas d’Oman ? 

- Les Omanis rat régulièrement 
conservé dans le passé et conservent 
toujours leurs traditions et leurs 
pratiques religieuses. Rien n’a été 
négligé que nous devrions retrouver 
aujourd'hui. Nous allons b main 
dans b main. Il n’y a aucune raison 
de conflit. 

— Le sultanat d’Oman, 
s’étendant du détroit d'Ormuz 
au Yémen du Sud, est situé au 
. coeur d’une des régions les plus 
névralgiques du globe. Quand 
vous m'avez reçu U y a quatre 
.. . ans. vous estimiez qu'il y avait 
beaucoup à faire pour renforcer 
la sécurité du détroit. 
Maintenant que nous assistons à 
une exaspération de la guerre 
entre l’Irak et l’Iran, 
estimez-vous que cette sécurité a 
été améliorée ? Et. si oui. 
comment ? 

Propos recueillis par 
ANORÉ FONTAINE. 

( Lire la suite page 15.) 
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L’histoire explique qu’Omas 
s'appuie principalement sur Pauden 
protecteur britannique pour combler 

soû retard. La présence britannique, 
qui se veut discrète, est non seule- 
ment politique à travers quelques 
conseillers écoutés dont le souverain 
est ento ur é, mais surtout militaire. 
A oôté du British Spécial Air Ser- 
vice (S.A.S.), qui contribua effica- 
cement à la pacification du Dhofar 
et qui maintient ici une structure, 
les cadres britanniques sont nom- 
breux : plus de quatre cents sous 
contrat pour l'armée de terre dont le 
commandant est le major-général 
John Watts, une cinquantaine pour 
la marine, beaucoup également pour 
Tannée de l’air dont les pilotes oina- 
nais sont entraînés en Grande- 


Ge n’est que cinq ans plus tard, 
après avoir nié durant tout ce temps 
que des facilités aient été accordées 
aux Américains, que les autorités 
omanaises annoncent officiellement, 
le 29 décembre 1979, la conclusion 

d'un accord de principe pour Putili- 
sation, par les Etats-Unis, de la base 
de Massirah. Dans Hniervalle, il est 
vrai, la révolution iranienne et sur- 
tout l'invasion de l’Afghanistan par 
les Soviétiques sont venues considé- 
rablement alerter le sultan Qabous 
alors que la tension avec le voisin 
yéméaite persiste. 
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Cette coopération, jalonnée par 
des visites régulières du sultan 
Qabous & Lombes, explique que la 
Grande-Bretagne soit demeurée le 
principal fournisseur du sultanat, 
notamment en matière d'arme- 
ments. Entraînés suivant les mêmes 
méthodes, musulmans de surcroît, 
les Pakistanais et les Jordaniens par- 
ticipent également à la montée ca 
puissance du corps de bataille mila- 
nais. 
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Si la permanence de l’assistance 
britannique ne soulève guère de pro- 
blèmes; 0 n'en est pas de même en 
ce qui concenie la coopération, dite 
* stratégique », entre Oman et les 
États-Unis. Dès 1975, alors que Lon- 
dres vient de décider de laisser à 
Mascate l’usage des installations de 
nie de Massirah, Washington inter- 
vient auprès du sultan Qabous pour 
obtenir une « escale » sur celle-ci. 
La guerre du Dhofar n’étant pas 
score terminée, Mascate élude la 
demande mais ne la repousse pas. 


Le 25 avril 1980, Massirah sert, 
assure-t-on, d’escale pour l’opération 
de libération des otages américains 
de Téhéran. Quelque temps après, le 
4 juin 1980, un accord de coopéra- 
tion militaire et économique institu- 
tionnalise entre les deux pays, pour 
dix ans, les facilités navales et 
aériennes acc o r d é es jusque-là. Les 
sites militaires de Massirah, Thama- 
rit, Salalah, Sib et Matxab sont 
modernisé* grâce à une aide améri- 
caine dont on premier montant est 
estimé à 250 millions de dollars. En 
février 1981, les premières manœu- 
vres conjointes américano - orna- 
naises se déroulent, auxquelles parti- 
ci peut tes éléments de la force de 
déploiement rapide américaine. 
Elles sont suivies, en décembre 1981 
et dans les mois suivants, d’autres 
manœuvres (Bright Star 11 Jade 
Tiger) d’une ampleur plus impor- 
t ante 


Mais il s'en distingue par une indé- 
pendance assez remarquée. C’est 
am$ i que le sultan ~ Qabous reste 
fidèle à son amitié avec une Egypte 
dont beaucoup de ses ressortissants 
participent au développement éco- 
nomique et cultnrel (dans le 
domaine de l'éducation) de son 
paya. H a refusé de faire sienne la 
décision arabe d’exclure ce pays de 
la Ligue arabe après la signature des 
aocords de, Camp David et de la 
paix égypto-israé tienne qui s’est 
ensuivie, en mars 1979. Cela fait 
qu'au - moment où le monde arabe 
montre quelque disposition au 
retour de l’Egypte eu son sein, le 
choix de Mascate, décidé en 
d’antres temps de manière coura- 
geuse, apparaît comme très pré- 
voyant. 


nation de ses membres à aller de 
l’avant, peu de progrès ont été réa- 
lisés dams le domaine militaire. 


Au sein du conseil 
de coopération du Golfe 


La récente déclaration* en août 
dernier, du ministre «*»«««»* des 
affaires étrangères. M. Youseef 
Alawi, en faveur d’une * certaine 
formule de paix » avec Israël, 
appartient ft la même démarche et 
démontre la - continuité de la politi- 
que omanaise dans ce domau» et 
sou oon-conformisme. Longtemps, la 
plupart des voisins modérés arabes 
du Golfe, ont considéré que la préoc- 
cupation omanaise concernant 
F expansionnisme soviétique - avec 
pool résultante une alliance très ser- 
rée avec le monde anglo-saxon — 
passant avant le désir que justice 
soit rendue aux Palestiniens, était 
une politique ma] fondée. 
Aujourd’hui, Mascate tient pour 
acquis que les événements, du 
Proche-Orient au Golfe, sont venus 
donner raison à des options claire- 
ment définies et invariables. 


En juin 1983, donc, le C.C.G. 
invite les deux superpuissances à 
pratiquer une politique de non- 
intervention dans les affaires de la 
légion et décide d’organiser les pre- 
mières manœuvres communes de ses 
forces armées. Elles ont lieu, en 
octobre, dans la partie occidentale 
des Emirats arabes nuis, Oman y 
engageant plus de mille hommes. 
Réunis à Tafif, eu août, les ministres 
des affaires étrangères et des 
finances des six pays étudient ■ les 
meilleurs moyens de prévenir ta 
réalisation des menaces iraniennes 
sur la navigation dans le Golfe, 
sous tous leurs aspects ». On y étu- 
die aussi la demande d’aide finan- 
cière de près de 2 milliards de dol- 
lars présentée depuis deux ans déjà 
par Oman pour lui permettre de ren- 
forcer sa défense et celle du détroit 
cTOmiuz. Mais ce n’est qu'au qua- 
trième sommet du C.C.G., â Doha, 
au début du mois de novembre, 
qu’une conception commune sur les 
réponses à apporter aux menaces 
iraniennes se dégage : le projet éma- 
nais d’une force d'intervention com- 
mune, sous commandement intégré, 
dotée de capacités te ire-air- mer et 
disposant d’une base côtière perma- 
nente au débouché du détroit 
d’Omnz, est adopté. 


Diplomatie 
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Après l'Hôtel Sheraton du Caire-Héliopolis 
et cëlui de Lagos au Nigeria, 

FILLÜD va construire le Sheraton de Muscat 
(250 chambres et suites, 22500 m 2 sur 15 niveaux). 
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GROUPE FILLOD 


3 Sociétés, 2 200 personnes, 6 usines 
Activité 1983 voisine de 1,8 milliard FF 

CONSTRUCTIONS CLÉS EN MAIN 
BASES VIE, MURS-RIDEAUX 
CHARPENTES MÉTALLIQUES 


FILLOD, rue Roger-Sa langro 

94126 Fontenay-sous-eois Cedex (France) 

m ( 1) 876-1 2- 1 5 - Télex RCOMET 2303 1 3 F 
7 Agences ou Filiales - 
au Moyen-Orient et en Afrique 


FILLOD, Oman House 

Office 2A- 4th Root 

P.O. Box 7028 MUTRAH - MUSCAT 

Télex 3245 ON - TéL 77-35-52 


Pour l'administration américaine, 
à la recherche d’un « consensus 
stratégique » dans la région du 
Golfe et de la corne de l'Afrique 
afin de faire face â l'expansionnisme 
soviétique, I*Qe de Massirah est le 
relais aéro-naval indispensable d’un 
dispositif dont la pièce centrale est, 
dans l’océan Indien, l’antre 3e de 
Diégo Garcia et qui comporte des 
points d’appui en Egypte et en 
Somalie. 


Les dirigeants omanais n'en veu- 
lent pour preuve que la place qu’ils 
tiennent désormais au sein dn 
C.C.G- alors que cette organisation 
prend des initiatives audacieuses 
pour la défense commune des inté- 
rêts arabes du Golfe. 


Le sultan Qabous n'est pas loin de 
considérer que la menace soviétique 
est un danger plus grand - et en 
tout cas plus immédiat pour son 
pays à cause du Sud-Yémen et 
d’Ormuz - que la menace israé- 
lienne. En cela, fl rejoint les thèses 
américaines. Mais, soucieux de pré- 
server sa souveraineté, son indépen- 
dance, et aussi l'entente arabe du 
Golfe dont le contour se précise, il 
n'entend pas pour autant que les 
* facilités » ainsi accordées aux 
forces américaines soient autant de 
« bases ». 


U reste que les Etats-Unis partici- 
pent actuellement au renforcement 
des installations militaires dn sulta- 
nat selon un plan qui, étalé sur trois 
ans, engagerait une dépense de 300 
millions de dollars, et qu’Oman ne 
peut ni ne souhaite voir remise en 
question cette coopération malgré 
son aspect délicat. L’art de la diplo- 
matie omanaise est de maintenir une 
balance égale entre les nécessités dé 
la défense et les exigences d’un rôle 
à garder an sein du monde arabe. 


Lorsque, en février 1981, est créé 
le C.C.G., le sultanat d’Oman y 
adhère aux côtés de ses cinq voisins 
arabes. Mais très vite des diver- 
gences vont apparaître entre les 
Etais membres, Koweït, notam- 
ment, et Oman, lorsque ce dernier 
propose la création d'une force com- 
mune chargée de la protection du 
détroit d’Orraoz avec l'appui logisti- 
que des forces anglo-américaines. 
Devant cetje opposition, le sultan 

Qabous n’esjjpas loin, -à moment, 

de reconsidérer ■ tes facilités mili- 
taires qu'il a accordées .aux Etats- 
Unis, à. la condition toutefois de 
recevoir des compensations finan- 
cières afin de poursuivre f équipe- 
ment de son armée. Mais celles-ci 
n’étant pas assurées dans la forme 
souhaitée par le sultanat, il s’en tient 
finalement à ses choix initiaux. 


Les relations privilégiées de l'Ara- 
bie Saoudite et d'Oman avec les 
Etats-Unis et l'existence de relations 
diplomatiques entre l'Union soviéti- 
que et le Koweït sont jugées comme 
étant de nature à maintenir des liens 
avec les deux superpuissances tout 
en évitant de tomber dans l’orbite de 
l’une ou de l'autre. Grâce à l'aide 
financière qui lui a été finalement 
accordée selon le volume qu’il sou- 
haitait, le sultanat d’Oman se trouve 
maintenant en mesure de réaliser 
plus aisément les objectifs fixés par 
sou programme de défense. Sans 
avoir jamais rien cédé sur l'essentiel, 
la diplomatie omanaise peut se mon- 
trer satisfaite d’être finalement par- 
venue à ses fins, c'est-à-dire une 
meilleure coopération et une unité 
d’action des Etals du Golfe qui pré- 
servent, en même temps, la liberté 
de ses choix ailleurs. 


Rarement dans un pays arabe 
diplomatie et défense ne se sont 
trouvées aussi intimement mêlées. 


Le sultanat d'Oman a sa place 
dans le camp conservateur arabe. 


La dégradation de la situation 
pioche-orientale, laquelle entraîne 
en Méditerranée orientale une pré- 
sence militaire américaine accrue et 
un renforcement de celle soviétique 
en Syrie, et surtout les risques pour 
te Golfe d’une extension de 1a guerre 
entre l'Irak et l’Iran viennent relan- 
cer le débat, au sein du C.C.G- 
concernant la sécurité. Si, dans ce 
cadre régional, beaucoup a déjà été 
fait dais les domaines politique et 
économique qui montre 1a détermi- 


• L'apaisement intervenu avec le 
Sud-Yémen et une meilleure prise 
en considération des intérêts oma- 
nais au sein du CC.G. devraient 
permettre désormais au sultanat 
d’Oman de consacrer davantage de 
ses moyens à son développement 
économique et social et de mieux 
résister aux sollicitations intéressées 
venues de l'extérieur. Son indépen- 
dance et son autorité ne pourront 
qu’en sortir renforcées, et sa crédibi- 
lité dans le monde arabe, et plus 
loin, en sera accrue. Ses efforts pour 
y parvenir méritent en tout cas Le 
respect. 


PHILIPPE RONDOT. 
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NBO — La National Bank of Oman est la pre- 
mière banque omanaise et la plus importante du 
pays. Nos efforts portent sur les services, de meil- 
leurs services — en Oman et dans le monde. ' 


novocci 


Les fonds en capitaux 
propres sont supérieurs 


RO 11 566 777 
U.S. $ 33 543 653 


seeb novotel muscat airpoit 


L’actif total dépasse 


RO 254 101 410 
U.S. S 736 894 089 


OUVERTURE MARS 1 984 


Face à l’aéroport de Seeb 


Succursales en Oman 
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Succursales outre-mer Abou Dhabi, EJLU. 
Alexandrie et Le Caire, Egypte 


Filiale de 


Bank of America NT & SA 

& 

Ba nk of Crédit and Commerce International 


1 77 chambres, 6 suites, 

3 restaurants, 1 bar, 

une grande salle de réunion modulable, 
boutiques, une piscine, 2 tennis, 

2 courts de squash, piste de bowling, 

parking gratuit, 

navette gratuite avec l’aéroport. 
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National Bank of Oman Limited 


RÉSERVATIONS INTERNATIONALES 


Siège social : P.O. Box 3751 Ruwi-Mascate, Sultanat d’Oman 
TéL : 7344! 1. Télégrammes : Naîbank. Télex 5281 NBO ON 


FRANCE (Résinter) 
GRANDE-BRETAGNE 

BÉNÉLUX 

ALLEMAGNE 


U.S.A. individuel 


(6) 077.27.27 
(44) (1) 499.07.34 
(32) (2) 720.74.74 
(49) (611) 74.25.98 
(1) (800) 221.45.42 
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VOIE DU RÉALISME 

La sécurité du Golfe 

*( Sului.tapog',}.) (al, M n/et* 4m, <1* 

— Mes ^ frères du Golfe et mol rations de mainrten de la pt 
sommes d'avis qu’il faut faire davax»- Proche-Orient, D'une nu 
tage et le faire collectivement. Cozn- générale, comment appri 

ment? La sécurité n'est pas une vous la politique de la F 

notion purement militaire. U y a dans la région? 

beaucoup de choses à faire sur tous — C*est une bonne chose tpi 

les fronts pour empêcher certaines pays occidentaux comme la Fi 
situations de se présenter. Tout cela U Grande-Bretagne et d'autres 
évid emm ent prend du temps. Mais que leurs où que ce soit d 
raxnâioration n’est pas contestable monde, font appel a leur assise 
depuis quatre ans, en ce sens que se jugent en mesure de contrib 
chacun se sent plus concerné. Nous la solution d'un problème . o 
nous parions, nous allons avoir nos moins à empêcher que la situ 
premières manœuvres militaires ne se détériore davantage. 

commîmes avec les Emirats arabes - £t êtes-vous satisfai 

unis. Nous avons fait un pas en niveau actuel de la coopér 

araiiL Mais ne nous racontons pas économique frtmeo-oman 

d'histoires : pas plus qu'un pas en Dans quels secteurs pensa 
avant Si nous devions nous défendre mWJ* wnurmit 


avant Si nous devions nous défendre 
militairement, U y aurait encore 
beaucoup & faire. Mais enfin nous 
examinons déjà ensemble les erreurs 
commises et nos possibilités 
d'action. 

— Comment analysez-vous 
les perspectives du conflit irano- 
irakien. Semez-vous une menace 
réelle sur le détroit d’Ormuz? 
Voyez-vous une chance de com- 
promis entre Bagdad et Téhé- 
ran? 

— La menace iranienne nous 
préoccupe beaucoup, elle nous 
préoccupe tous, elle a été formulée 
de manière tout à fait claire devant 
les Nations unies. Cette guerre est 
terrible, et l'on n'en vent pas la fut 
Quantité de vies humaines ont été 
sacrifiées et l’on a gaspillé 
d’immenses ressources qui auraient 
dû servir au développement des 
deux pays. Bien des tentatives ont 
été faites collectivement ou indivi- 
duellement pour y mettre fin. 
L'ONU notamment a beaucoup fait. 
Maïs je suis bien d'avis qu’il faut 
faire davantage encore, /aimerais 
que cette guerre s'achève sans vain- 
queur ni vaincu. 

Des relations 

plus dynamiques avec Paris 

— En attendant, de quel côté 
vont vos sympathies? 

- L'Irak s'est déclaré disposé à 
négocier avec les Iraniens en vue de 
dégager une solution honorable. H 
me semble que c'est là un langage 
raisonnable. Et l’autre camp n'a pas 
accepté.. 

- Mais ce sont les Irakiens 
qui ont déclenché les hostilités... 

— Je me garderais de blâmer l’un 

ou l'antre côté. De petites choses 
accumulées peuvent entraîner des 
conflits. Peut-être un jour ht Cour 
internationale de justice pourra- 
t-elle établir les responsabilités véri- 
tables. 

- Approuvez-vous la fourni- 
ture de Super-Etendard et de 
fusées Exocet par la France à 
l'Irak? 

■ 

- Ce que j'aimerais pour ma 
part, c’est que les deux camps s’arrê- 
tent de se battre et que 'chacun à 
l'extérieur fasse pression sur eux 
pour les y amener. Si l’un des deux 
reçoit de nouvelles armes; l’autre es 
obtiendra d’un autre côté, et ainsi de 
suite. 

— Du Sinal à Beyrouth, plu- 
sieurs milliers de soldats fran- 


çais sont engagés dans des opé- 
r allons de maintien de la paix au 
Proche-Orient. D’une manière 
générale, comment appréciez- 
vous la politique de la France 
dans la région? 

— C’est une bonne chose que des 
pays occidentaux comme ht France, 
la Grande-Bretagne et d’autres, lors- 
que leurs amis, où que ce soit dans te 
monde, font appel a leur assistance, 
se jugent en mesure de contribuer & 
la solution d'un problème . ou au 
moins & empêcher que la situation 
ne se détériore davantage. 

— Et êtes-vous satisfait du 
niveau actuel de la coopération 
économique franco-omanaise? 
Dans quels secteurs pensez-vous 
qu 'elle pourrait lire étendue ? 

— 11 y a toujours place pour une 
extension de f amitié et de la coopé- 
ration, spécialement d,ans le 
domaine culturel- Le français est 
maintenant enseigné dans nos écoles 
secondaires. Nous avons des étu- 
diants eu France, notamment des 
étudiants en médecine. 

— Pour en revenir aux ten- 
sions existant dans la région, 
pouvez-vous nous dire quelle est 
la nature de l’engagement améri- 
cain vis-à-vis d'Oman et de la 
sécurité du détroit d’Ormuz et 
comment U se matérialise ? 

— Ce n’est un secret pour per- 
sonne que nous avens un acoord 
avec les Etats-Unis pour le cas oâ la 
région serait menacée. Mais noos 
n’avons pas l’intention d’agir seuls. 
En tout état de cause nous nous 
consulterons avec nos frères du. 
Golfe en vue de parvenir à une posi- 
tion commune avant de décider à la 
situation exige que nous 1 fassions 
appel A raide américaine; Bien sûr, * 
si la menace, ne concernait 
qu’Oman, & ce moment-là nous 
serions habilités à rechercher nous- 
mêmes la meilleure solution. 

— * Le sultanat est un des rares . 
pays arabes à avoir approuvé la 
politique du président Sadate 
vis-à-vis d’Israël. . Comment 
Jugez-vous aujourd’hui les résul- 
tats de cette politique? Voyez- 
vous une chance de solution du 
problème palestinien ? 

— Cest un problème très délicat 
Les Palestiniens eux-mêmes, mal- H 
heureusement, sont divisés. Il est 
bien difficile d’imaginer quelle solu- 
tion pourrait être trouvée et quand. 
Je maintiens que Sadate a choisi la 
zneüleare vme^pbur essayer de trou- 
ver cette solutio n . Je mflfntieng quê- 
tes Arabes auraient été mieux avisés 
de l’appuyer. H aurait eu alan une 
bien-plus grande autorité pour ame- 
ner Israël aux concessions néces- 
satires. Tandis que maintenant vous 
voyez les Israéliens qui continuent à 
installer des colonies en Cisjordanie, 
ce qui est navrant. 

— Avez-vous un message pour 
le peuple français? 

- Nous sommes très heureux des 
bonnes relations existant entre nos 
deux pays. Mais j'aimerais qu’elles 
prennent un caractère plus dynami- 
que. J'aimerais que nous tous qui 
travaillons pour la paix multipliions 
tes efforts pour l’assurer. 

Propos recueillis par 
ANDRE FONTAINE 
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France-Oman : beaucoup à faire 


R ecevant, je i« juin j 982, 

tes lettres de créance de 
M_ Mohammad Hmmii Ali, 

nouvel ambassadeur d'Oman en 
France; le président de la Républi- 
que française constatait que le sulta- 
nat d’Oman constituait ■ incontesta- 
blement un élément de stabilité et 
d’équilibre ». et confi rmait, alors, 
que la France était prête à renforcer 
sa coopérât»» avec cc pays. 

A. Mascate, ou. regrette que la 
diplomatie française n’apporte peut- 
être pas tout Tintérêt quU faudrait 
aux posi t i on s exprimées, ici et là, 
par Oman. En revanche, te visite de 
M. Michel Jobest, alors ministre du 
commerce extérieur, en décembre 
1982 afin d'y signer un protocole 
d’accord pour te coopération écono- 
mique et industrielle n'est pas pas- 
sée inaperçue, et moins encore celle 
de M. Chartes Henni, ministre de 1a 
défense, en janvier 1983. Celui-ci, 
après avoir visité les installations 
militaires- de te péninsule de Ras- 
Massendam et s’étxe entretenu avec 
le sultan Çabaus, a pu saisir, concrè- 
tement, Tmportsnce de la situation 
stratégique du sultanat à nn moment 
où tes menaces iraniennes de ferme- 
ture du détroit se précisaient. 


cbf commercial, rattaché des forces 
années et le conseiller financier rési- 
dant. quant & eux, dans d'autres 


Maïs il est vrai que, malgré cène 
faiblesse de te représentation offi- 
cielle française, les relations écono- 
miques et col turc lies n’ont cessé de 
se développ er par 1e biais de quel- 
ques coopérants enseignants, une 
mission archéologique et de grandes 
sociétés françaises présentes «tenu le 
sultanat (Compagnie française des 
pétroles, Dumez TJ*., Elf, Banque 
de Paris et des Pays-Bas, pour né 
citer qu’elles) . De stm côté, te coo- 
pération technique, notamment dans 
je domaine de rhydrogéologie, de 
l’agriculture' et de te médecine, enre- 


g " ire des résultats encorna géants. 

ce qui oonccnie 1a fourniture 
d'équipements militaires, l’achat par 
Oman de Jaguar franco- 
britanniques et du système mer-mer 
Exocet montre que ce marché reste 
ouvert pour pea que Ton s'y inté- 


Le premier plan (1975-1980) 
avait permis an sultanat d'assurer 
son équipement en infrastructures. 
La voiotné de diversifier l'économie, 
dont le pétrole assure aujourd’hui 
prés (te 70% des ressources, est 
l'orientation majeure do deuxième 
élan (1981-1985). Pour y parvenir, 
les autorités omaaaiscs semblent 
avoir choisi une voie de développe- 
ment plus prudente fondée sur 1a 
transformation de l'ensemble des 


activités économiques plutôt que sur 
quelques grands projets onéreux. 

Cette démarche, appuyée sur une 
position de principe très favorable à 
l’ e ntrepri se privée, devrait attirer tes 
sociétés françaises de moyenne, 
dimension. Paris est un part enair e 
récent d’Oman, mais il est significa- 
tif -déjà que ses exportations aient 
doublé en un en. La Franco reste 
cependant encore an dixième rang 
des fournisseurs, loin derrière le 
Japon, la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. Il y a donc encore beau- 
coup à faire pour développer les 
relations politiques et tes échanges 


Ph. R. 


Lorsqu'on évoque tes relations 
fcanco-omanaiscs, il est de bon ton 
de rappeler que celles-ci remontent 
au dix-huitième s iècle et qu'un traité 
d’« amitié et de commerce » avait 
été conclu en 1844 A Zanzibar, qui 
dépendu! alors d'Oman, entre 
Panam de Mascate et de Zanzibar, 
Seyyid SaXd, et 1e rai Louis-Philippe. 
Mais ce n’est qu'en 1894 que les 
relations diplomatiques forent effi- 
cteüemcnt scellées entre tes deux 
pays par te nomination d’un . consul 
général de France & Mascate. 

La présence britannique et 1e 
repli sur soi du sultanat retardèrent 
comité rétablissement de relations 
normales jusqu’en 1974, année à 
laquelle rois dépêche . & Mascate 
son premier ambassadeur pour y 
ouvrir un poste. Depuis cette date, 
celui-ci, malheureusement, ne s’est 
guère renforcé puisque te sombre 
des diplomates en. poste permanent 
n’est que d'un ambassadeur, assisté 
(Ton premier secrétaire et d’un atta- 
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SITAC. Société 


SOCIÉTÉ DE RÉALISATIONS INTERNATIONALES 

■ 

• Urbanisme 

• tngéniérie générale 

• Procédés industrialisés 

• Recherche de financement et montage d’affaires 

• Réalisation “Clefs en main” 

DOMAINES D’ACTIViTÉ: 

Tourisme, logement, sport, éducation, constructions 
industrielles, administratives, sociales et hospitalières 


rflngén rérie pour les Techniques de l'Aménagement et de la Construction 
38, 75014 PARIS. TéL: 0) 3201344, Télex: 200841 F. AC PARIS B 318991 254 
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PARIS-MASCATE: 
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AL BANK AL AHU AL OMANI S.A.O. 

Nous sommes une banque commerciale affinée 
à ia SOCIETE GENERALE (France) 

Vos demandes de renseignements sont les bienvenues 

Ecrivez, téléphonez ou t&exez-nous à : . 

P.O. Box 3134 

RUWI 

Sultanat d'Oman 

Téléphone : 703044/ 703137/ 703678 
Télex : 3450 BKAHU ON 


Nombreux sont les hommes d'affaires aui se rendent régulièrement dans le Sultanat d'Oman, 
contribuant ainsi au développement des relations commerciales France/Oman. 

Pour participer à œt effort d'expansion, UTA, Compagnie aérienne française, est la seule compagnie 
à exploiter une Saison hebdomadaire directe Paris/Mascate, prolongée jusqu'à Colombo et Singapour 
- ’ À bord de ses avions spacieux et confortables, U TA réserve un accueil à h française et cest - 
pourquoi un voyage d’affaires devient un voyage d'agrément. 

' Paris - Bahreïn - Mascate - Colombo - Singapour - Kuala Lumpur 
via Singapour - Jakarta - Sydney - Nouméa - Tahiti - Las Angeles. 




NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 
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Une entrée à pas forcés dans le vingtième siècle 



OMAN OU LA VOIE DÜ RÉALISME 


G OMME les autres produe* 
tours d’hydrocarbures, le 
sultanat d’Oman subit les 
contrecoups des difficultés économi- 
ques mondiales sur la demande, 
dose sur les prix du pétrole. Or, 
grâce au précieux liquide, les Oma- 
nais - une fois renversé en 1970 
ranadmmique sultan Sald Ben Tey- 
mour >* sont sortis du Moyen Age en 
à peine plus d’une décennie. Le petit 
million d'habitants a ainsi vu pous- 
ser,^ l’abri des deux forts portugais 
qui dominent Mascate. mais aussi 
dans tout le pays, buildings, routes, 
écoles, hôpitaux, stades, télévision, 
ports, aéroports, et se développer un 
vaste parc automobile.. .Une .vraie 
révolution lorsqu'on sait qu'aupara- 
vant le pétrole était entièrement 
entre les mains des compagnies 
étrangères, que les oasis vivaient en 
autarcie, qu’il y avait dans ressem- 
ble du pays , trois écoles, quelques 
centaines de voitures, 7 kilomètres 
de routes goudronnées, et que nom- 
breux étaient les Omanais à s’être 
expatriés pour trouver du travail. 


en 1983. Avec pour corollaire un 
nouveau déficit budgétaire après " 
205 millions de riais de 19S2 (1). 


Pour l'heure, ces difficultés ne 
semblent pas insurmontables : 700 à 
730 millions de riais ont été placés, 
principalement dans un fonds spéci- 
fique, au cours des années de 
«boom». Un fonds qui reçoit cha- 
que aimée 15 % des affectations 
budgétaires. Mais, plutôt que de 
tirer sur eet argent, le gouvernement 
de Mascate a p ré féré contracter 
dans le courant' de l’année un 
emprunt obligataire de 300 millions 
de dollars (en 1979 le sultanat avait 
déjà levé un emprunt de 130 mil- 
lions de dollars sur l'euromarché, 
la hausse inattendue de ses 
revenus pétroliers l'avait conduit à 
l'annuler). Un emprunt -qui s'est 
placé d'autant plus facilement 
auprès de vingt et une banques 
(dont dix établissements arabes) 
que l’endettement dn sultanat est 
faible. (350 millions de dollars). 


1973, mais dans laquelle la Shell, 
avec 34“%, conserve le management 
effectif (la.CF.P.4%etFartex2% 
étant des partenaires peu encom- 
brants), multiplia les découvertes en 
1978 et en 1979 (notamment le gise- 
ment de Rima entré en production 
fin 1982). Vcnià qui relança l'intérêt 
pour la prospection d'autant que les 
autorités surent stimuler celle-ci par 
une fiscalité intéressante (les 
contrats sont de type «partage de 
production » dam lesquels les com- 
pagnies financent seules l'explora-' 
tien et Je développement et sont 
rémunérées par une fraction de 
l’huile disponible (profit oit ) après 
récupération en pétrole de l’équiva- 
lent de leurs dépenses (oost oit). 


Pour poursuivre cette entr é e à pas 
forcés dans le vingtième siècle et 
maintenir un budget militaire parti- 
culièrement élevé (40 % des 
dépenses totales) dans un pays qui a 
la charge, en première ligne, de 
défendre le stratégique détroit 
d'Ormuz, les recettes pétrolières 
sont vitales. Le deuxième plan de 
développement 1981-1985 — établi 
au cours du second choc pétrolier — 
tablait donc sur un prix initial de 
39 dollars par baril de pétrole, crois- 
sant ensuite de 5 % par. an, et sur 
une production de 330 000 barils 
par jour. Or Oman, comme les 
autres producteurs, a dû réduire ses 
prix à 29 dollars le baril après la réu- 
nion de l’OPEP à Londres eo mars 
1983. Déjà en déclin en 1982 — de 
près de 8 % par rapport à 1981 - les 
recettes pétrolières du sultanat, qui 
représ e ntent 95 % des revenus de 
l'Etat, seront donc encore en baisse 


les retombées 


Actuellement près de vingt-cinq 
sociétés participent ainsi' à l’exploi- 
tation sur le territoire omanais, sept 
y opèrent et deux y produisent. 
Outre P.D.O. (descendante d’une 
branche de raudenne Irak Petro- 
leum Company), Elf Aquitaine, 
implantée depuis 1974,. produit du 
brut sur le permis de BntabuL 


BIBLIOGRAPHIE 


Deux seuls ouvrages en français» 


Reflet des rapports de forces : 
parce que la péninsule Arabique 
et «moût (a Golfe ont été long- 
temps une chassé gardée britan- 
nique, peu d’auteurs français 
contemporains ont parte de cette 
région stratégique. La pénurie est 
particulièrement aiguë dans le cas 
d’Oman. Mis à part des ouvrages 
anciens aujourd'hui introuvables, 
et quelques articles récents mais 
difficiles à se procurer, ce sulta- 
nat, qui a pourtant une fort» per- 
sonnalité, n’a donné fieu, au cours 
des dernières années, à aucune 
'étude en français, à deux excep- 
tions près, reflet à leur tour de 
l’intensification des relations pofi- 
tiques et économiques entra 
et Mascate. 


En outra, si les détails abondent 
Sur la situation actuelle, en revan- 
che, le chapitra consacré à l’ his- 
toire est confus et comporte bien 
des lacunes- Il n’empfiche que ce 
ftwe fort accessible est bien utile 
pour un premier contact. 


de la guerre du Golfe 


En outre Oman, contrairement à 
ce qui s’était passé tors de la crise 
financière de 1976, a pu forcer sa 
production — n'étant pais membre de 
l’OPEP, le sohanat n’est pas tenu de 
respecter un quota — de près de 
10% en 1982, puis encore en 1983 
pour approcher 400 000 barils par 
Jour au cours de l'été, ce qui a eu 
pour effet de limiter la baisse des 
revenus. 


Dans oe pays pétrolier jeune — les 
premières découvertes datent de 
1 962 — la prospection avait été 
ralentie dans la province méridio- 
nale dn Dhofar â cause d’une longue 
guerre civile. Dès la fin du conflit, 
Petroleum Development of Oman 
(P.D.O.), société dont le capital est 
détenu, à 60 % par le sultanat depuis 


Le résultat de cette activité ne 
s’est pas fait attendre. : alors qu'en 
1976 le premier plan prévoyait 'un 
déclin de la production à partir de 
1978, les réserves et l'extraction 
n’ont cessé, en fait, de croître. De 
13 milliard de barils en 1976, les 
réserves récupérables sont passées à 
1317 milliard en 1979, 2,44 mil- 
tiards en 1980, et sont- estimées 
actuellement à 3 milliar ds de barils, 
chaque année apportant son lot de 
découvertes (début octobre par 
exemple, Gulf Ofl a annoncé avoir 
rencontré de l'huile légère lors d'un 
forage réalisé sur le permis de Sou- 
nainah). 


Premier paru, tesOmanis, nou- 
veaux gardiens du Godé (1), oeu- 
vre- d* une journaliste suisse, est 
de lecture agréable. C’est un re- 
portage vivant qui cherche à nous 
faire voir Oman avec les yeux des 
Omanis. La démarche a un incon- 
vénient : elle manque da 


La deuxième étude s’adresse à 
un public plus spécialisé, ne 
serait-ce que parce que les cent 
cinquante pages sur Oman , pren- 
nent place dans un volume de 
plus, de sept cents pages, ta Pé- 
ninsule Arabique (/"aujour- 
d'hui (2), qui fait suite & un pre- 
mier, et qu'ils ne sont pas à la 
portée de toutes lés bourses. On 
ne peut d’ailleurs que regretter 
que le tome II n'ait pas été 
scindé,' ce qui l'aurait rendu plus 
maniable- 


grande clarté, une chronologie et 
une étude sur la société rurale, et 
â Bruno Le Cour Grandmaisan un 
substantiel chapitre sur l'écono- 
mie omanaise de 1970 à 1980, 
suivi d'une utile bibliographie. J.- 
L Miège traite un aspect essentiel 
de l'histoire d'Oman, ses relations 
avec l’Afrique orientale, tandis 
que John C. Wilkinson analyse, 
avec finesse, les facteurs de 
changement et de continuité dans 
la société- Bref, un ensemble sé- 
rieux et rigoureux. 


PAU. BALTA. 


La partie sur te Sultanat 
d'Oman a été rédigée par d’excel- 
lents connaisseurs, qui ont long- 
temps travaillé sur le terrain. On 
doit & Colette Le Cour Grendmai- 
son une brève présentation d’une 


■fl) Lies] Graz, les Ornants, mu- 
veaux gardiens du Golfe, oofl. « Pré- 
sence du momie arabe *, Albin Mi- 
chel, Paris, 1981. 256 pages. 

(2) La Péninsule Arabique 
d'aujourd’hui, ouvrage collectif sous 
la direction de Paul Bonn enfant. 
Centre d’études et de recherches sur 
l'Orient arabe contemporain. Ed. du 
C.N.R3., Paris, 1982. Tome 1, pré- 
sentation générale, 384 pages, 1 30 F. 
Tome II, études par pays. 726 pages. 
200 F. 


AMASCAT 
LES VOYAGEURS 
LES PLUS EXIGEANTS 
CHOISISSENT “L’HOTEL 
1 NTER-CO NTI N ENTAL” . 



D c'est guère étonnant dans ces 
conditions que l’essentiel des 
dépenses- de développement soit 
consacré aux projets énergétiques 
(centrale électrique du Rusai! ; 
développement de l’exploitation du 
gaz associé du gisement de Jibal 
destiné & la centrale thermique, aux 
urines de dessalement de Goubrah 
et au complexe de la min e de cuivre 
de -Sobar ; rénovation du réseau 
d’oléoducs). 
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Toutefois, pour réduire des impor- 
tations qui augmentent an rythme 
de 30 % par an et pourraient attein- 
dre ] milliard de doüais cette année. 
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Très bien situé dans îe quartier des ministères et des ambas- 
sades. ''hôtel Muscat Inter- Continental se trouve à proximité 
du ce nue commercial et de r aéroport. D'Immenses jardins 
tropicaux entourent cette oasis pour hommes d'affaires: 300 
chambres luxueuses, des restaurants, des bars, un nîght club, 
d'importantes installations sportives font de nnter-Ccntinen- 
■ rai Muscat le. plus bel hôtel du Sultanat d'Oman 
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le deuxième pian prévoit aussi de 
développer les activités tradition- 
nelles. La réfection du système 
d'irrigation - les fataj — et faidq 
américaine en matière de. pêche per- 
mettront peut-être une évolution 
favorable de ces activités, qui occu- 
pent principalement plus de la moi- 
tié des Omanais. Mais de même 
qu’en la matière les espoirs du pre- 
mier plan de développement n'ont 
pas été réalisés, la volonté de voir 
Oman être autosuffisant en produits 
de la terre d’ici à la fin du siècle et 
de multiplier par quatre, d’ici à 
1985, la prise annuelle des pécheurs 
risque de se heurter à la réalité des 
faits. 
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Enfin â quelque chose malheur 
est bon ■; la guerre a entraîné de 
nombreux navires à décharger à 
Mascate plutôt qu’à s'enfoncer dans 
le Golfe, accroissant le rôle d'Oman 
comme entrepôt pour les autres pays 
de la région. Toyota par exemple 
vend maintenant ses voitures à 
P Arabie Saoudite depuis Mascate 
(des travaux d’agrandissement du 
pmi ont donc été programmés). Et 
cette activité pourrait se développer 
grâce au conseil de coopération du 
Golfe, alliance militaire et politique 
mais aussi marché commun mis en 
place par les pays modérés du Golfe 
(Arabie Saoudite, Koweït, Emirats, 
Qatar. Bahreïn et Oman) et dont les 
effets économiques n’ont guère 
encore commencé à se faire sentir. 
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BRUNO OETHOMASL 


(1) I ritJ omanais > 22.30 francs. 


Zubair Enterprises 
P.Ô. Box 4127, Ruwi 
Sultanate of Oman 


T!x : 3258 MUSTRD MB 
Tel. .-707147 


Zubair Enterprises IUK.) Ltd. 
43 Dover Street, Mayfair 
London W1X3RE. 


Zubair - Un partenaire fiable en affaires 


4 vols par semaine 


à destination du Golfe. Départs 


de Roissy à 




Gulf Air. 4 vols par semaine sur Tïistar . Un accueil chaleureux, un service 
de boissons et une possibilité de détente incomparables. Le choix d'une cuisine européenne et 
orientale dont la qualité est garantie par la Chaîne des Rôtisseurs. Elue pour 
la deuxième fois là compagnie préférée des voyageurs vers le Moven-Orient. 

C'est le bon choix des hommes d'affaires qui voyagent vers'le Golfe. 
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A Kir plus d'information appelez Gulf Air : • 

9 UÛCLEVAHD UE LA MADELHKE. 75008 PARIS. TELEPHONE : J (j LOI. 20 
APPELEZ DE PROVINCE SANS FRAIS t l6-OS.42.6L20. 
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syndicats d^nitiatiye 
j\ c u . trr.z iüie deux cent vingt et 
jicic-is st deux milJe deux cent 
avs*?: employés. Une convsti- 
aor. cûUêctnre. signée au mots 
j octobre dernier, fixe désormais 
fes :rs entre fil FNOTSf et 
HPpe'srrnel. 

A. sc >a poste, l'école et. la 
i=s offices de tourisme 
for.: Mm-? du paysage urbain des 
: jir-c-es ,'iies, des patries criés, 
i f car j ^ d'un bourg. Les sup- 
I Tiner ?st créer un vide dans 
; r^ -s?çe quotôfian des ci tédins 
.a de; .âcancisra. D est vrai 
| ion -'c^/e de tout dans ces 
.•■Xu'-ïuès » de tourisnm : de- 
;j$ 4s : jatre étoiles, comme à 
■'ans si a Aix-en-Provence, avec 
vec’sur télex, h&iesses pariant 
dLSiegrs langues et accueil 
ïDhi5?i.;.jé. jusrpi’aux une étoile 
r tenus à bout de bras 
; Nr u r. ‘“traité, un instituteur ou 
/ i ecolo assagi a.' Des amou- 
_ fous de leur paysx fly a 
are p::ce dans ce domainé.pour 
•si amai^gnsme « âdairé ». 

Oui aeut dire qu*9.n'a pas une 
% dans sa vie poussé le. porte 
d'un orîice de tourisme pour 
connaTtre l'adresse d'un hôtel, 
^couvrir un restaurant ou choisir -i 
vi circuit ? Du travaH c au ras 
osQueretios » pottf leiffS anfc- 
Rieurs. ff La notion de sénnee 
xbuc *s: ici vécue tous les jours, 
sans è:re véritablement reconnue 

^ pouvoirs pubScs », e stim e 
un r^oonsable de la FNÛTSL 
mais c’est aussi le prix 'de. 
■-bsrtë et de l'originalité^ 


la 


M -rr»e i\ parfois cette shjuetiofr 


eîT f71 ^ 1 comprise par l'usager. 

offices de tourisme vivent 
«en souvent grâce aux subvenv 
municipalités. ou au <t€- 
'■ouement de bénévoles.^ &îflnr 
rjTV * cinquante-trois conven-, 
! I,0n s ^nt été signées avec tes; 
ïïïa,res des localités dont ils don 
promouvoir l'image de mar- 
La FNOTSI constitua un ré^ 
un atout pour les 
Avoirs publics qui voûtent 
vendre la France : at«f 
ar >çàt$ a. La Fédération va donc 


^■ler ses adhérants è améfiorerr 


d es voyageurs, à offrir 
r‘ firen tôs formules (qui -propOr> 


^feront non seulement la vriSte de. . 
- JT fégton mais encore 1e coût . 
u '-«lourj et à être plus présenta 
lç lerrain. Bref, agir mieux, 
rrneux promouvoir ! * la pé- 

« de ia rigolade est termP 

ee » affirme M. Caste. 

Ur le monde. 


vrai. 


JEAN PERRIN. 
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OFFICES DU TOURISME 

Reprendre 
l'initiative 

I A machine est remise 
// f en marche», déclare 

t » M. Pol Caste, prési- 

dent de la Fédération nationale 
des offices de tourisme-syndi- 
cats d'initiative (FNOTSO. Un an 
après la grave crise qui a menacé 
l’existence de la Fédération, Oe 
Monde du 15 novembre 1982), 
la situation paraît s'éclaircir. A 
l'automne damier, la FNOTSI 
doit faire face en effet à un trou 
de 1.6 million de francs dans sas 
caisses. Ce déficit a notamment 
été provoqué par l'échec de 
l'opération i Visa pour la 
France*, l'impression de l'an- 
nuaire. d’affiches non utilisées et 
par les frais de personnel du 
siège parisien. 

Pour assainir les comptes, les 
frais de fonctionnement ont 
été réduits, du personnel a été li- 
cencié, un c appel * lancé à 
tous les offices de tourisme 
(350000 francs ont été ainsi 
glanés), et les pouvoirs publics 
ont accordé une subvention de 
300 000 francs. Çette bouffée 
d’oxygène permet dé relancer la 
Fédération, qui regroupe au- 
jourd'hui dix-sept mille offices de 
tourisme et syndicats d'initiative 
et qui emploie deux cent vingt et 
un cadres et deux mille deux cent 
dix-sept employés. Une conven- 
tion collective, signée eu mois 
d'octobre dernier, fixe désormais 
(es rapports entre la FNOTSI et 
son personnel. 

Avec la poste, l'école et ta 
mairie, les offices de tourisme 
font partie du paysage urbain des 
grandes villes, des petites cités, 
et, parfois, d'un bourg. Les sup- 
primer, c’est créer un vide dans 
le paysage quotidien des citadins 
at des vacanciers. 11 est vrai 
qu'on trouve de tout' dans ces: 
i boutiques a de tourisme : de- 
puis les quatre étoiles,' comme è 
Paris et â Aix-en-Provence, avec 
directeur, télex, hôtesses parlant 
plusieurs langues et accueil 
sophistiqué, jusqu'aux une étoile 
et moins, tenus à bout de bras 
par un retraité, un in s titu teur ou 
un c écolo assagi ». Des amou- 
reux fous de leur pays. II y a en- 
core place dans ce domaine pour 
un amateurisme « éclairé ». 

Qui peut dire qu'il n'a pas une 
fois dans sa vie poussé la porte 
d'un office de tourisme pour 
connaître l’adresse d’un hôtel, 
découvrir un restaurant ou choisir 
un circuit ? Du travail s eu ras 
des pâquerettes » pour leurs ani- 
mateurs. «La notion de service 
public est ici vécue tous les jours, 
sans être véritablement reconnue 
par les pouvoirs publics ». estime 
un responsable de la FNOTSI. 
Côtes, mais c'est aussi le prix de 
ta liberté et de l'originalité. 
Même si parfois cette situation 
est mal comprise par l’usager. 

Ces offices de tourisme vivent 
bien souvent grâce aux subven- 
tions des municipalités ou au dé- 
vouement de bénévoles. Enfin, 
cinq cent cinquante- trois conven- 
tions ont été signées avec les 
maires des- localités dont ils doi- 
vent promouvoir l’image de mar- 
que. La FNOTSI constitue un ré- 
seau et un atout pour les 
pouvoirs publics qui veulent 
c mieux vendre la France aux 
Français ». La Fédération va donc 
inviter ses adhérents â améliorer 
l'accueil des voyageurs, è offrir 
différentes formules (qui propo- 
seront non seulement la visite de 
leur région mais encore le coût 
du séjour) at è être plus présents 
sur le terrain. Bref, agir mieux 
pour mieux promouvoir ! « La pé- 
riode de la rigolade est termi- 
née ». affirme M. Caste. Vrai 
Pour tout le monde. 

JEAN PERRIN. 
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E LLE se tient au bord de la 
piste. Peau cuivrée, jeans 
mo&lés, tee-shirt vert électri- 
que. Elle esquisse quelques -gestes 
des bras. Lentement, avec applica- 
tion. Concentrée, tournée vers elle- 
même. Comme si la musique éma- 
nait d'elle, comme si elle « voyait - 
la musique. Ses bras ondulent, sou- 
ples, élastiques. Elle regarde le gar- 
çon noir assis près d’elle : bonnet de 
laine, chemise blanche, tennis. Elle 
le couve des yeux, le caresse de ses 
ges t es, l’invite et l'envoûte. Comme 
si elle l'apprivoisait, comme si elle 
prenait lentement possession de lui, 
pour lui communiquer, lui insuffler 
ce mouvement qui coule dans ses 
veines. 

Lui, assis, l’air blasé, nonchalant, 
la regarde avec tendresse puis, lente- 
ment, s’anime, copie ses geste;, son 
lythme, ses ondulations. U finit par 
se lever et les deux corps semblent 
alors se parier, se répondre, se co- 
pier, comme dans un miroir. Un sou- 
: rire du garçon et le «jeu », soudain, 
s’arrête. Mais 3 r ep re n dr a quelques 
instants plus tard, quand la fille, vé- 
ritable mante religieuse, sentira son 
corps inventer un nouveau geste, 
qu’elle lui soumettra aussitôt. Et lui, 
marionnette consentante et ravie, 
s’abandonnera, tel un pantin noir 
dont, souveraine, elle tirera les invi- 
sibles ficelles. 


«Souriez, - 
vous êtes à Bahia i 

Ce soir-là, dans la ville haute, à 
Salvador de Bahia, la pluie fera an- 
nula le spectacle prévu. Mais le té- 
moin de ce duo improvisé, troublé et 
touché, s’identifiera à ce garçon qui. 
cédant der bonne grâce, naturelle- 
ment, à la séduction de certes fille 

couleur d’ébène, lui apparaîtra, .dans 
la 'douce nuit de Bahia, comme l'in- 
carnation parfaite de l'étranger -qui, 
& peine descendu de l’avion, se. sent 
comme kidnappé puis envoûté par 
un Brésil qui ne le rendra à lui- 
même que le jour de son départ. 



. D’entrée, le regard est accroché 
.par une pancarte, au pied de 1a pas- 
serelle.: «Souriez, vous êtes.à. Ba- 
hia ] » Ou sourit, donc, d’autant que 
h chaleur humide, ajoutée à la fati- 
gue du voyage, déjà affaiblit, amol- 
lit, attendrit. Même la douaiiè, 
contre la lenteur de laquelle on vous 
aura (d'ailleurs à J’ excès) mis en 
garde, vous offrira surtout le specta- 
cle de eettp décontraction, de ce re- 
lâché, de ce iaissCT-alter que l’on re- 
trouvera touijau long de son périple., 
Lâchons le: mot, même sH peut pa- 
raître, 'en cés lieux, saugrenu : sen- 
.sualité. « Sensualîdade ». Pas de 
.-doute, au Brésil, O y a de la sensua- 
lité dama l’air. Quelque chose à la 
fois de très doux et de très fort, que 


l’on déguste comme ces ■ cafe- 
zmhos » -.petits cafés - qui, avec 
la samba, rythment vos journées bré- 
siliennes. 


Une grande claque 

■ ■ g " • 

• • ■ • • É ■ " 

Certes, on peut- essayer de comr < 
battre cette séduction dont oq fier*,. 

çoât bien rite qtr’èfle risque, si ou n’y - 
prend garde, de faire vider en éclats 
vos préjugés et, finalement, :d’en-.-. 
voyer votre cartésianisme valdin-' 
guer, cul par-dessus tête. Débous- 
solé, décontenancé, on est 
constamment pris, en ce royaume du • 


ballon rond, à contre-pied, à contre- 
raison. 

Imaginez un peu- On débarque 
avec, encore tout chauds à la mé- 
moire, quelques gros titres de jour- 
naux : « Brésil : la famine meur- 
trière». «Nordeste : violences et 
pQlages s’étendent», « Dette. : la 
poudrière brésilienne ».-Et dans la 
tête, la vision d’une terre âpre, rude, 
impitoyable. Ce «polygone de la 
soif * décrit par Josuë de Castro. Ce 
sertao semi-désertique qui 
condamne ceux qui ont eu. le-nul- 
beiir d’y naître à périr .ou à fuir pour 
aller s'entasser, en d’anarchiques 
exodes, dans les bidonvilles des cités 
mirages. Et vlan ! A peine débarqué. 


Une dame pâle à Baden-Baden 


B ADEN-BADEN : pour la plu- 
part de vos compatriotes,' cet 
endroit n'évoque rien d'autre 
que la villégiature du général Massu 
et la disparition de de Gaulle en 
mai 1968. Une ville de casernes-. 

Pourquoi ne pas poser sa malle ou 
son sac ici, quelques instants ? . 

Avant de débarquer dans cette 
bourgade blottie auprès de la Forêt- 
Noire, vous ne saviez trop à quoi 
vous attendre. Si ce n’est peut-être 
entr’apercevoir le vague reflet d’un 
passé fastueux, que la lecture dé 
DasbÆevskî vous- avait suggéré. A 
Pheure où, en Fiance, les villes ther- 
males refont un peu surface, vous 
étiez curieux de voir ce qu'il en était 
outre-Rhin, 

Et puis, 3 y avait le casino, dont 
on vous avait souvent entretenu, 
dont on Usait ici et là qu’3 était le 
plus beau d’Europe, dont vous aviez 
rêvé. 

■ Vous avez commencé la journée 
par un vrai bol d'air, un peu de fraî- 
cheur et de nostalgie. Pour en pren- 
dre plein la vue, plein le nez. Pour 
écouter battre son petit comr, pour 
remplir sa petite tête ou là rider. 
Pour jouer du pipeau. Pour bouffer 
de la vie. n y avait bien ici un «je ne 
wî« quoi » propre à vous étreindre. 

En suivant le cours de l’Oos, cette 
rivière accrochée au pouls : de la 
ville, vous avez découvert ■ là • pro- 
menade. Vous avez croisé la reine 
Victoria, Musset, Cari Maria von 
Weber et lé tsar Nicolas 1". Vous 
vous êtes .étonné de là profusion 
d’arbres rares. Vous avez, appris, àu 
hasard des murmures, qu’on y avait 
planté l’ailante glanduleux, le 
ginkgo, le laurier tutipié et le ca- 
talpa. 

Vous avez flanché devant les pe- 
tits ponts de dentelles qui relient : 
t»m de caprices. Vous avez voulu 
passer au moins une nuit .dans cha- 
cun des hôtels, dans chacune des 
villas qui bordent la rivière, dans 
leur écrin de verdure. 

.Vous avez assisté â là fin .d’une 
partie d’échecs sur échiquier géant - 
avec des pièces de près de 1 mètre 
de hauteur. Vous avez failli croire 
que vous étiez soudain doué pour 
vous laisser aller à ne rien faire. 

■ 

Vous vous êtes alors installé à la 
terrasse de l’Europaïscher Hof. 



Vous avez trouvé à cet hôtel un air 
de famille avec les palaces des rives 
helvétiques du. Léman. Entre Mon- 
treux etVevey. Là oh prolifèrent les 
instituts pour jeunes filles eu mal de 
trop bonnes manières. 

Vous avez renversé votre thé à 
deux reprises, car vous étiez distrait 
par la Trinkhalle à laquelle vous fai- 
siez face.' La Trinkhalle, c’est la bu- 
vette thermale, étrange bâtisse 
gréco-romaine qui aurait fait trem- 
e dans une fontaine romantique, 
utenue par une colonne de marbre, 
rouge, elle s’ouvre sur un long pro- 
menoir doté de seize colonnes corin- 
thiennes et jalonné pair une série de 
tableaux. L’indispensable petit 
guide évoque . de vieilles légendes lo- 
cales. Sur Fune de ces peintures s’est 
écrasé un splashde gouache rougeâ- 
tre ; sans doute un agacement provo- 
qué par cette architecture que défie 
toute classification. 

Et dans ce couloir de pierre, 
d’ocre et d’images, vous n’avez. pas 
été projeté dans le passé ou la nostal- 
gie. Vous y étiez, tout simplement. 
Car vous n’avez pas seulement ren- 
contré des curistes fripés, un petit 
verre d’eau à la main. Comme ceux 
d’Evian. Mais vous avez aussi perçu 
le bruissement des robes, le mouve- 
ment .des .ombrelles, les coups de 
chapeau, les regards furtifs en forme 
de baisers. . - 

r ■ ■ * .* 

Un zeste de décadence 

Vous avez alors réfléchi, comme 
voup en avez coutume, à la structure 
' de là viQe,à ce qui y détenait le pou- 
voir. Toutes les villes ont un centre 
de pouvosyn’esttce pas? 

Bien rite, l'ensemble vous apparut 
. comme on vaste jardin ^ l’anglaise, 
qui,, généreux, evaif toléré quelques 
bâtisses amoureusement choisies. 
Pour vous, cela s’imposait. Un 
triumvirat régit la cité. L’Oos en ins- 
pire le rythme, la Trinkh&De. donne . 
le ton, et le casino mine la danse. 

Le casino, au-delà de son image. 
Le casino, tout blanc et débordant 
dliistoire qui 's’agence autour du 
Korhaus aux; allures palladiennes. 
En début de soirée, vous étiez si ex- 
cité que youxen avez eu- du «mI â - 
nouer lé fin xuban de velours rose 
qui expédiait aux côtés du rouet et 


de la hacho-de bronze l’horrible gros 
noeud papillon qu’on' voit encore aux 
soirées de gala à l'O péra de Paris. - 

Vous avez entr’aperçu sur le per- 
non Marlène - Dietrich. -Vois' avez 
humé Pair des lieux dans le salon 
blanc de style Louis XVI. 

Brahms vous a souri. Vous avez 
senti les numéros de la soirée dans la 
salle rouge aux splendeurs versail- 
laises. Bismarck ne vous a pas re- 
connu. Dans le salon Pompadour, 
inspiré du Trianon. vous avez -joué 
des coudes et jeté négligemment 
quelques jetons. Vous en avez bous- 
culé Dostoïevski. Vous avez fini par 
établir vos quartiers dans* le grand 
salon vert décoré aux armes de' 
Bade. 

Vous avez cessé de paraître dis- 
tant. Votre mèche S’est emballée. 
Vos yeux ont virevolté. Vos mains 
sont devenues moites. Vous avez à 
peine salué le prince Michael 
Stourdza, dernier régent de la prin- 
cipauté de Moldavie, en exil Ici. 

Celui-là même qui fit construire 
la chapelle qui porte son. nom sur le 
Michaelberg, à. la. mémoire de son 
jeune fils assassiné. ' 

Et le grand salon vert s’est joué de 
vous. Vous, avez cependant eu le 
temps d’apprécier la .finesse de cet 
ensemble agrémenté- par 'ceux qui 

avaient oeuvré au palais Garnier. 

. .* - 

De la nuance ayant toute chose. 
Un zeste de décadence; de vieüot et 
à 'ivresse. Baden-Baden,’ décidément, 
est la .brillante synthèse, de. -Venise, 
Monte-Carlo et DeattiqUc. Et le ca- 
sino, le bouquet final fune .journée 
feux d’artifice. ■ 

. . > ' ’ V . ■ 

Mais il y eut cette .{jrinme chétive, 
pas vraiment vieille, -déjà' 'sans âge. 
Dans le grand salon vttt,: vptré at- 
tention avait été" attirée, par le fichu 
qu’elle gardait sur. la tête. Vous vous 
êtes dit qull ÿ avait sûrement quel- 
que chose, de slave en elle. Sa bou- 
che triste, sa façon de ne pas regar- 
der' la. petite boule blanche, obscène 

à force d’être narquoise. 

- ■. - 

Au moment où' vous êtes entré 
dans le taxL elle vous a demandé si 
vous n’alliez pas à In gare. Timide, 
gênée, coupable z ses doigts conti- 
nuaient de s'agiter comme s’ils iripo-' 
talent un dernier jeton. 


• Comprenez : ce sont toujours 
les ' mêmes qui gagnent, qui, ont de la 
chance, qui volera l’argent. - - 

La gare était déserte. Moche, si- 
nistre. Elle avait un train pour Stutt- 
gart, au' petit matin. Vous avez 
échangé quelques paroles ' inutiles. 
Cette femme n'était sortie de nul 
songe. Le réel avait plus de force 
que lapins forte des fictions. 

Baden-Baden s’était employé a ce 
que vous ne T'oubliiez point. 

. : JACQUES TIANO. 


on prend une grande claque de sen-' 
sualité. A vous couper le souffle. 

Mais comment vraiment résis- 
ter 7 Imagine-t-on le conducteur qui 
s'ingénierait à rouler à droite à Lon- 
dres ? Où est-il celui qui refuserait 
de tremper ses lèvres dans la divine 
. • caipirinha », cet apéritif composé 
de «cacha ça » -, alcool de canne -, 
de sucre et de morceaux de citron 
vert ? Mais surtout, pourquoi résis- 
ter? Voilà un pays qui, d’emblée, 
vous invite à baisser votre garde, à 
déposer -Ips aimes, à vous abandon- 
.'ner.’.-Un. .pays-hamac -.qui vous ren- 
’ verse^ vous berce et vous chavire. 

Un pays qui s’offre à vous avec une 
'telle' spontanéité, un tel nature L une 
telle impudeur. Un pays qui, plus 
que tout autre, a sa raison que la rai- 
son ne connaît pas. Un pays qui en 
appelle à tous vos sens, que l'on par- 
court à fleur de peau, que l'on dé- . . 
voie des -yeux. Un pays-pâtisserie .■ 
dont on se pourléche, comme un . ? 
gros gâteau à la crème. 

Ainsi, parcourir pour la première 
fois la - plage d’Itapoa à Bahia ou 
celle dé Copaca bana, à Rio; c’est se 
retrouver dans la peau d’un enfant 
déambulant sur le boulevard tfauss- 
mann. an momeai' de NoëL Un su- Z 
per lèche-vitrines qui vous voit rega- . ■ 
gner votre car presque groggy. On 
imagine, en : souriant, l’appareil, ca- .. 
pable de mesurer le taux de sensua- 
lité d’un heu donné. Résisterait-il à ’ 

de tels endroits ? 

■ ■ 

PATRICK FRANCÈS. 

... [Lpe la suite page JS.) 
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LE MONDE DES LOISIRS 


C.E.E. : les ventes hors taxes 


dans le collimateur 


L A pratique des ventes bois 
taxes dans les boutiques des 
aéroports, à bord des avions 
ou sur les bateaux pourrait être par- 
tiellement remise en cause, dans un 
proche avenir, à l'intérieur de la 
C.E.E. Une directive de la Commis- 
sion des Communautés européennes 
demande en effet au conseil des mi- 
nistres de revoir, dans un sens res- 
trictif, la réglementation en vigueur 
sur les importations en franchise de 
taxes dans les voyages intracommu- 
nautaires. 


pécns — qui - assurent 45 % des 
ventes des boutiques hors, taxes de 
mode et de maroquinerie - freine- 
rait donc considérablement la vente 
des articles de luxe. Un concession- 
naire de mode de Roissy-2 s'attend 
ainsi à perdre de 30 à 50 % de son 
chiffre d’affaires. 


Globalement, les quantités de ta- 
bac, de boissons alcoolisées, de par- 
fums, de café et de thé achetées hors 
taxes dans un pays européen et im- 
portées sans taxes dans le pays de 
destination des voyageurs seraient 
réduites d’un tiers (deux cents ciga- 
rettes au lieu de trois cents, 1 litre 
d’aloool au lieu de 1 litre et demi, 
etc.), c’est-à-dire, en gros, alignées 
sur les tolérances admises dans le 
reste du monde. Mais pour les « pro- 
duits divers » (bijouterie, mode, ma- 
roquinerie, photo, hi-fi... ) , les res- 
trictions seraient bien plus fortes 
puisque les valeurs autorisées tom- 
beraient de 210 ECU à 
45 ECU (U. 


L'adoption d’une telle disposition 
ne serait évidemment p&s sans 
conséquences sur l'activité des bou- 
tiques hors taxes et, en amont, sur 
celle de quelques productions fran- 
çaises : 18 % du cognac et 15 à 20 % 
des parfums s’écoulent dans les com- 
merces sous douane, tandis que cer- 
taines griffes y trouvent des débou- 
chés non négligeables. En 1 982, 
380 mOlions de francs de produits 
français ont été exportés par les aé- 
roports parisiens, sur un chiffre d’af- 
faires global de 700 millions de 
francs pour l'ensemble des com- 
merces hors taxes. A Orly comme à 
Roissy, 80 % des achats de « pro- 
duits divers » excédent la valeur de 
45 ECU ; limiter à cette valeur la 
franchise pour les passagers euro- 


Les aéropor ts , dont une partie des 
ressources (13% à Paris, 19 % â 
Amsterdam. 24 % à Bruxelles) pro- 
vient de redevances perçues sur les 
ventes hors taxes, seraient égale- 
ment touchés par le ralentissement 
des affaires. Les ventes soua douane 
ont rapporté l’an passé 200 millions 
de francs à Aéroport de Paris, dont 
75 millions sur les ventes à des voya- 
geurs européens. L'application du 
projet de directive de la Commission 
de Bruxelles lui ferait perdre 12 mil- 
lions de francs, soit 4,8 millions du 
fait de la limitation des quantités de 
tabacs, d’alcools et de parfums auto- 
risées à la vente aux ressortissants 
européens, et 7,2 millions de francs 
du fait de la limitation â 45 ECU de 
la valeur des « produits divers * au- 
torisés en franchise. Ces 12 millions 
de francs perdus sont à rapprocher 
du bénéfice global d’Aéroport de 
Paris, qui n’a pas dépassé 8 millions 
de francs l'an dernier. En tout état 
de cause, l'exploitant des aéroports 
parisiens devrait compenser' ce man- 
que à gagner. Il pourrait être tenté 
-de le faire en augmentant les rede- 
vances aéroportuaires acquittées par 
les compagnies aériennes,. lesquelles 
répercuteraient à leur- tour ces 
hausses de coût de revient dans le 
prix des billets. Ceux-ci pourraient 
alors augmenter de 1 à 3 %, selon 
que la hausse des redevances aéro- 
portuaires s’appliquerait à tous les 
vols ou seulement aux vols intra- 
européens. 


JAMES SARAZIN. 


(1) 1 ECU » 6,80 francs. 
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Le Brésil pour toujours 


(Suite de la page 17.) 

« Atmosphère î atmosphère ! » 
Oui, le Brésil a vraiment une gueule 
d’atmosphère. Une atmosphère de 
sensualité. Et fl faudra tout lé génie 
et toute l’audace d’un artiste, Mario 
Cravo, à qui les autorités avaient de- 
mandé de symboliser, dans une 
sculpture, la ville de Bahia, pour 
planter au bord de la mer une su- 
perbe et énorme... paire de fesses 


stylisée. Comment imaginer plus bel 
hommage à la beauté des Bahia- 


bommage à la beauté des Bahia- 
naises ? H fallait y jwnser. Ou, tout 
simplement, parcourir les rues et les 
plages de cette cité lovée au fond de 
la «Baie de tous tes saints». 

Certes, on l’a dit et répété ; voilà 
un pays pour les hommes. Une fois 
sur place, on com pre nd vite pour- 
quoi. Mais cela n’explique pas tout. 
Par exemple, l'envoûtement exercé 


par ce pays sur ees véritables fous 
du Brésil, hommes et femmes, que 


au Brésil, hommes et femmes, que 
l’on rencontrera à son retour. Des 
drogués qui, s’ils n’ont pas leur dose 
à intervalles réguliers sont en man- 
que. Comme l’organisatrice de notre 
périple qui en était à son quatre- 
vingt-dix-huitième voyage ! Mais il y 
a aussi ceux qui, bien que n’y ayant 
jamais mis les pieds, mit dans la tête 
un Brésil de rêve, fenêtre ouverte 
vers l'évasion, invitation à un voyage 
que l’on accepterait presque sans 
retour. 


Magie ? Après tout quoi de plus 
« naturel - venant du pays du can- 
domblé, cette sorte de culte vaudou, 
et de la macumba : du pays des en- 
voûtements et des mauvais sorts, des 


transes et des possessions. Magie, 
peut-être, mais surtout, séduction. 


peut-être, mais surtout, séduction. 
Et l’on eu revient toujours à la sen- 
sualité & laquelle, après tout, cha- 
cun, tous sexes confondus, peut être 
sensible. D’autant qu’elle est par- 
tout. Sensualité raffinée comme 
celle des tons pastel des façades gra- 
cieuses des maisons qui entourent, à 
Bahia, la place du Pilori, là où l’on 
suppliciait les esclaves fugitifs. Ou 
sensualité brûlante comme celle qui 
dégouline des ors de l'église Sainl- 
François-d 'Assise, apothéose du ba- 
roque le plus exubérant. 


Un troubadour provocant 


Mais surtout, sensualité de la mu- 
sique. Comment imaginer en effet 


langue plus belle, plus suave et plus 
sensuelle que le portugais ? Une lan- 


sc usuelle que le portugais ? Une lan- 
gue qui fait de chaque son, de cha- 
que mot quelque chose qui caresse 
l'oreille mais qui, aussi, touche et 
émeut. Langue incroyablement 
chamelle. Entendre par exemple un 
Brésilien prononcer te simple mot de 
- Brasfl c’est comme se voir offrir 
un fruit bien mûr et en sentir le jus 
couler aox coins de ses lèvres. Et 
que dire du mot - saudade*, mot- 
univers, mot-atmosphère, intraduisi- 


ble et qui renferme toute l'âme d’un 
peuple ? On pense à nostalgie, à va- 
gue à l’âme, mais c'est ne pas tra- 
duire le plaisir, la jouissance subtile 
qn'fl peut y avoir à être privé de 
quelque chose ou de quelqu’un que 
l’on espère bien revoir un jour. 

Et puis, au-delà des sons et des 
mots, ce rythme, cette pulsion qui 
font de la musique le véritable batte- 
ment du cœur brésilien. A donner 
aux plus maladroits, aux plus 
guindés,, des fourmis dans les 
jambes, une irrésistible envie de 
danser. Voilà les pieds qui se met- 
tent à battre la mesure, tes doigts 
qui pianotent, la tête qui tangue, les 
hanches qui ondulent et le posté- 
rieur qui sautille d’une fesse sur l'au- 
tre. Au fil du voyage, des airs s’an- 
crent dans 1a tête, des mélodies 
s'incrustent et l'oreille apprend vite 
à les reconnaître. Soudain, elle se 
dresse quand, dans la rumeur de la 
ville, elle perçoit les notes devenues 
familières. Et l'on se surprend à es- 
quisser un pas de danse au beau mi- 
lieu d’un carrefour ! 

Comment ne pas être séduit, 
conquis, fasciné par un pays qui ac- 
corde une telle place à la musique. 
Une musique qui constitue ici un vé- 
ritable cadre de vie, un véritable art 
de vivre. Voilà un peuple qui baigne 
dans la musique du matin au soir et 
du soir au matin. Que vienne te si- 
lence et son cœur s'arrêterait. Ici, on 
vit en musique, on vjt la musique et 
il n’est guère de chansons dont tout 
Brésilien ne connaisse, par cœur, 
chacune des paroles. 

A vous donner des frissons, par 
exempte, cette salle entière, commu- 
niant, à Bahia, dans la musique -de 
Caetauo Veloso, l’un des plus popu- 
laires chanteurs brésiliens, dont elle 
reprendra, d’une seule voix, d’un 
seul souffle, chacune des chansons. 
A tel point qu’il se taira lui-même 
pour jouir de ce chœur si pur et si 
tendre. Spectacle étonnant que celui 
de ce troubadour aux allures 
d’éphèbe grec enveloppé de voiles 
diaphanes. Sourire désarmant de 
gentillesse, il .tiendra sous son 
oharme un public subjugué, grisé 
par ce flot de tendresse. On est loin 
des gauchos, des vaqueiros. des can- 
gaceiros et des bandeûnntes ! 

Vision si fragile mais aussi si pro- 
vocante que celle de ce chanteur qui 
s'en ira cajoler, un à un, cfcacuq des 
musiciens de son groupe, au grand 
plaisir d'un public complice. « Cae- 
tano. nous expliquera notre guide, 
est connu pour une bisexualité qu’il 
assume au grand jour. Ici, cela ne 
choque personne. » Brésil du diable 
au corps. Au grand jour, en plein so- 
leil, sur les plages, mais aussi, la nuit 
venue, dans les boîtes à. danser de 
ces villes-pieuvres qui jettent au ciel 
des buildings vertigineux et lancent 
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à l’assaut des collines leurs ghettos 
de misère. 


Qui voudrç s’y plonger vraiment 
devra, fuir comme, la peste tes shows 
à touristes, du type « Pain.de sucre » 
à Rio, où des danseuses très Folies- 
Bergère n’auront de cesse qu’elles 
n'aient réusi à fourrer un nez améri- 
cain dans leur derrière Qui voudra 
se frotter au peuple s’installera plu- 
tôt dans un endroit comme la Barra- 
cao de Zïnco à Sao-Paulo. Là où l'on 
sacrifie au culte de la samba. Là où, 
sous un plafond sapin de Nofil où cli- 
gnotent des petites lampes de toutes 
les couleurs et d’où pieu vent des 
bulles de savon, robes moulées et 
mini-jupes jouent du popotin tandis 
que des «.machos» plus vrais que 
nature lancent en avant 1e menton. 
Les visages sont graves. Histoire de 
rappeler à qui l'aurait oublié que la 
danse, ici. est une chose sérieuse. 


dit qu’il est urgent de rayer ce nom 
des itinéraires touristiques mais on 
se dit aussi qu’a vous fait tellement 
adorer 1e reste. 


Le cuite du corps 


Le reste, c’est-à-dire Bahia l’Afri- 
caine où l'on sent, sous les pierres 
noires des mes de la ville haute, la 
sueur et le sang des esclaves noirs. 
Bahia, creuset de Tâme brésilienne. 
Puis Sao-Paulo, la locomotive du 
Brésil, le moteur de l’économie, la 
ville qui, dit-on, ne peut s’arrêter et 
qui symbolise à merveille le Brésil 
qui s’emballe, celui du « boom • et 
celui de l’inflation galopante. Enfin. 
Rio, la • ddade maravilbosa ». la 
cité merveilleuse et son décor de 
rêve. Encore faut-il compter avec te 
brouillard. Ainsi lorsque nous mon- 
terons au Corcovado, un fog londo- 
nien nous y aura précédés. Du célè- 
bre Christ nous n’arriverons même 
pas à distinguer le visage. Inutile de 
dire que la plus belle baie du inonde 
nous sera dérobée. 


. Diable au corps. Magie blanche 
et magie noire. Musique au corps. 
Culte du corps. Four qui débarque à 
Rio, à la tombée de la nuit, lé spec- 
tacle du bord de mer a quelque 
chose d'hallucinant. Des dizaine», 
des centaines de personnes longent, 
â petites foulées, les plages à la 
mode : Leblon et l pane ma. Les 
hommes, torse nu, muscles luisants 
de sueur, exhibent des corps d’Apo- 
lon. Les femmes, irrésistibles, font 
assaut' d'élégance dans un défilé à 
voui faire tourner la tête. Toujours 
au petit trot, on promène toutou ou 
l’on fait un brin de causette. Les 
plus paresseuses passent à bicy- 
clette, telles des visions de rêve. 
Ainsi s'éclate, chaque jour, un Brésil 
hédoniste où chacun n’a de cesse de 
vous faire entrer dans la ronde. 

Comment s'étonner que dan^un 
pareil tourbillon, le pays lui-même, 
c'est-à-dire le décor, ^soit un peu ou- 
blié. Rien d'étonnant tant la troupe 
qui s’y ébat est géniale. D’ailleurs, 
l’oublier ne pardonne pas. Brasilia 
en sait quelque chose qui n’en finit 
pas d'expier sa double faute. 
D'abord celle d’avoir cru pouvoir 
tourner 1e dos à ce tourbillon avec, 
pour résultat, cette capitale sans 
âme; désertée, dès qu'ils le peuvent, 
par ses habitants et où la vie se réfu- 
gie, chaque dimanche, dans un mi- 
nable marché aux puces installé au 
pied de la tour de la télévision. En- 
suite, celle de n'étre même pas digne 
du Brésil du vingt et unième siècle. 
Miroir brisé d’un rêve un peu fou. 
Quelle fierté tirer eh effet de cette 
« ville » riquiqui qui n’est majes- 
tueuse gu en cartes postales, de cet 
ensemble tristounet qui se' voulait 
« Cité de l’espérance » et qui respire 
la déprime, de cette maquette dé- 
fraîchie au béton suintant comme 1e 
maquillage d’une star décatie. On se 


Qu'importe. Sous la ouate blan- 
che montait une rumeur. Notre 
guide était mortifiée, crucifiée, 
prête à enjamber la balustrade. 
Pourtant, là-bas, â nos pieds, sous les 
nuages, battait 1e cœur des Ca- 
ri ocas. Déjà, la « saudade » pointait 
le bout de son nez. 


PATRICK FRANCE S. 


RENSEIGNEMENTS 

PRATIQUES 


An départ de Paris, la coupa- 
gaie brésilienne Vsrig (27, uranie 
des Champs-Étysées. TÉL : 723- 
SS 44 ) offre six vob par semaine 
ns Rio, Suo-Pula; Bdeua et Ba- 
Ul Tout comme Air France qui, 
outre Rio, dessert également Ré- 
cite (4730 F) et Menons (7350 F), 
elle propose ni tarif «point à 
point » (14-66 jo«9) à 7260 F. 

Brmsitonr (14, nie Thérèse, 
75001 Paris. TéL : 296-38-20) qm 
de Paris, Lyon on Nice offre Rio à 
5990 F (16-60 jouis) sur de rote 


gemeat «Papp sreB (5850 F chez 
NooreBes Frontières, 74, rae de la 
Fédération. 75015 Paris. Ta : 
273-25-25), propose également, 
dem fois par semaine, an vol direct 
(14-60 jours) pour Rio (6400 F), 
Bahia et Beiem (6300 F). 

On peut également acheter à 
Paris mi forfait aérien, le « Brasfl 
Airpus», qui, pour 330 dollars, 
permet de parcourir te Brésil pen- 
dant 23 jours, sur la compagnie 


'. • Pour tous jiumte sur ce 

pays, on peut s’adresser à l'Office 
national du tourisme brésifien, 
3, avenue de POpéra, 75001 Paris, 
m : (I) 261-50-30. 
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L échappée belle en Flori 


Partez pendant 6 jours en Floride avec 
“Vacances Fabuleuses*, et profitez du littoral le 
plus accueillant des États-Unis et lun des plus 
riches en loisirs du monde 


'Vacances Fabuleuses' et compris dans votre 
forfait, bien entendu. a 






Miami et Orlando vous attendent Instal- 
lez-vous dans votre voiture de location, kilo- 
métrage illimité compris et allez visiter en 
famille les merveilles de Disneyworld et 
d’Epcot 

Le soir, -vous serez accueilli dans un 
des hôtels confortables sélectionnés par 


“Vacances Fabuleuses' de Pan Am : 1 

8 jours en Floride pour 2 adultes + 2 enfants de 
moins de 12 ans partageant la même chambre : 
4575 F par personne 




'Vacances Fabuleuses': découvrez le 
nouveau inonde en toute liberté avec Pan Am. 

Renseignements et Informations : 

L rue Scribe, 75009 Paris, téL 266,41.76 et dans 
toutes les Agences de voyages. 





Pan Am. L'Expérience Avion. 
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HippisnH 



C ONFLIT entre le S 1 

des proxîéiaires de che- 
vaux de course et Le fer de 
lance hippique Je TEm : Tadminîs- 
tration des Hans nationaux. 

U est né dTine initiative et d'un 
projet de l'adnimstraiion : 

i) Celle-ci avant d’afiecter à 
l’un de ses dépôts d’étalons fonction- 
naires Karkjur, un fils de Retko, 
qu’elle renaît d'acheter 
(1 200 000 % croit-on), l’a aligné 
dans le pri Royal-Oak à Long- 
champ ex dns une épreuve en Ita- 
lie; 

2) - Le diecteur des Haras natio- 
naux a déciré que son administra- 
tion envisa.eait d’intervenir sur !e 
marché desyearlings pour y acqué- 
rir des sujet susceptibles d’être plus 
tard étalon; 

Les deu. démarches sont inter- 
prétées parle Syndicat des proprié- 
taires corme des signes d’une vo- 
lonté d’éuisation des courses, A 
tout te mens, et, dans l’immédiat, 
comme ds manifestations de 
concurrene déloyale. Elles provo- 
quent d’auast plus de remous qu’on 
est en p&ode électorale : dans tes 
deux semines A venir, conformé- 
ment à o «décret Rocard», les 
propriéiares, éleveurs, entraîneurs, 
jockeys, ilirom des représentants 
aux orgnismes directeurs des 
grandes otiétés de courses (nous 
analyseras la situation à cet égard 
la semais prochaine). 

Dans inc réunion - électorale, 
précisèrent — tenue lundi avec ses 
colistier (parmi ceux-ci : Paul de 
Moussa, le propriétaire de la glo- 
rieuse Ml h Enchantée, et trois 
grands roprifitflires de trois des ca- 
pitale* hippiques régionales, 
MM. Sroui, de Marseille, Bedel, dé 


Remous autour des chevaux fonctionnaires 


Lyon, et Bélinguïer, de Bordeaux), 
te président du Syndicat, M. Jac- 
ques Bouchant (dé la firme de 
tissus) , a, une nouvelle fois, stigma- 
tisé I*attitude des Haras nationaux : 

; « Non content de nous passer à la 
moulinent du statut fiscal le plus 
défavorable qui soit, voilà que 
l’Etat, avec nos ünpôts,.et qui. bien 
entendu, lui. n’en.ptdé pas. va nous 
faire concurrence sur les pistes. 
Avec son projet d’achat de year- 
lings, et per conséquent son écurie 
d’Etat, il nous achemine vwr les 
courses des pays de l’Est, où les 
chevaux représentons des kolkhozes 
ou d’autres collectivités. Nous ne 
voulons pas de cela et nous ferons 
tout pour l’empêcher. • 

' Derrière le conflit, un change- 
ment d’homme et le lancinant et dif- 
ficile problème de l’exportation de 
tous les grands chevaux vers l’Amé- 
rique. 

La gauche a mis au pouvoir hippi- 
que, pour la première fois depuis 
Colbert, non plus un technicien dii 
cheval, un « grand écuyer », mais on 
économiste (par ailleurs, & la ville, 
propriétaire de deux ou trois che- 
vaux, dont la bonne Prousfilte} : 
Jean-Pierre Launay, antérieurement 
fonctionnaire dans un service de pré- 
visions du ministère des finances. 
Attitude spontanée du nouveau di- 
recteur des' Haras nationaux - fi- 
nancier, — propriétaire, dans le cas 
de Kçrkour : 

« Karkour ne fonctionnera 
comme étalon qu’à partir de fin jan- 
vier. D’ici là, s’il peut gagner quel- 
que argent, pourquoi pas ? Le bud- 
get des Haras nationaux ne s’en 
portera que mieux. » 

Raisonnement sous-jacent, plus 
élaboré : tes Haras nationaux n’ont 


pas vocation à dédaigner t» 

certes, imite les bénéfices. Certes, Os 
sont d’abord un service public. Mais 
la télévision, par exemple, service 
public, ne vend-elle pas de la publi- 
cité, en' concurrence avec des radios 
et des journaux du secteur privé? 
Donc, non seulement ne pas né g li g er 
les recettes mais essayer de tes ac- 
croître pour Être plus efficace, en 
particulier pour essayer de garder en 
France quelques reproducteurs de 
haut niveau. 

C’est IA te centre du second sujet 
de discorde. 

L’actuelle folie du marché améri- 
cain, plusieurs fois évoquée «fans ces 
colonnes, est telle que, à moins 
d’établir des barrages autoritaires 
(droit de préemption de' l’Etat, em- 
bargo sur certains chevaux, etc.), on 
ne peut plus espérer garder en 
France un seul reproducteur de haut 
niveau. Quels associés, chez nous, 
pourraient, par exemple, réunir 
90 mdlicma de francs pour , garder 
V Emigrant, qui n'est même pas un 
crack mais qui, sur le prestige d’ori- 
gines à la mode, vient paraît-il (3 
s’agit de transactions privées, au su- 
jet desquelles le doute est toujours 
de rigueur), d'atteindre ce prix au 
Kentucky? Les courses françaises 
- en atteignant, certes, en même 
temps, A un niveau incomparable de 
glaire et de prestige que viennent en- 
core d’étayer les victoires de Alt 
Along et de ZalatdXa en Californie, 
& Toronto et à New-York - se sont 
enfoncées dans une situation où 
400 millions de francs, collectés cha- 
que semaine dans le public, servent 
essentiellement A mettre en valeur 
des sujets qui vont aussitôt enrichir 
le capital d’élevage des Etats-Unis. 
La France joue et se vide ; l* Améri- 


que capitalise. Situation évidem- 
ment intolérable aux yeux de TEtat. 

Les propriétaires ne veulent pas 
en atténuer les effets par la mise en 
place des garde-fous que constitue- 
raient un' droit de préemption ou 
d’autres mesures limitatives. 
Nourris de libéralisme économique, 
leurs écuries étant nées de réussites 
professionnelles écloses dans le libé- 
ralisme, ils ne ventent envisager les 
courses que dans te libéralisme 1e 
pins total. On les comprend et, sur te 
principe, on ne peut que les apprbu-' 
ver ; comment concev oir un phiwV 
déjà coûteux (déficit statique 
moyen, cette année, par cheval : en- 
viron 25 000 F) autrement que «fa™ 
la plus totale liberté, y compris celte 
de rêver qu'un jour ou vendra un 
cheval des dizaines de millions aux 
Etats-Unis (en subissant, déjà, l’am- 
putation du régime fiscal des plus- 
values) ? - 

Mais si l’on ne veut pas de frein, 
comment et pourquoi faire reproche 
A l'Etat de chercher des remèdes ail- 
leurs ? 

La désignation d'un étalon est af- 
faire de nombre. L'élevage a besoin 
qu’un poulain sur soixante-dix envi- 
ron devienne étalon. Le calcul des 
Haras ’ nationaux est simple : s'ils 
n’ont pas les moyens budgétaires de 
payer. 90 millions un cheval ayant 
accédé A la notoriété, ils peuvent 
avoir celui d’acheter, pour 20 mil- 
lions de francs, soixante-dix poulains 
parmi lesquels, statistiquement, se 
révélera un futur étalon. 

. Le projet — dans la mesure où sa 
finalité est de garder en France des 
reproducteurs que 1e secteur privé a 
renoncé (par inclina rit» ou intérêt) 
à y conserver — ne nous paraît pais 
choquant- Il ne s’éloigne pas de ce 


qui est la fonction même des Haras 
nationaux; mettre A la disposition 
des éleveurs des géniteurs de qua- 
lité, sans que jamais, avant ce jour, 
une exclusive ait' été formulée A 
Tégard de tel ou tel processus. Ce 
qui serait choquant, c est que l’Etat 


trouves 



profitât de ce qu*fl est Tetat pour 
s’octroyer, comme O en a pris l’habi- 
tude, des avantages exorbitants. Une 
écurie de courses de TEtat essayant 
de corriger une situation de marché 
vicieuse, pourquoi pas ? Mais, alors, 
une écurie de courses subissant, sous 
une forme ou sous une autre, tes 
mêmes de T.V_A_ de loyers, 

de contraintes sociales, voire de 
plus-values, que tes autres ; pas une 
écurie empochant tes éventuels bé- 
néfices et puisant, pour tes déficits, 
dans la poche des concurrents. 

Au demeurant, ne voit-on pas déjà 
- et depuis toujours - des chevaux 
des Haras nationaux dans des 

anglo-arabes, et des 
Tannée dans des steeple 
d’Auteuù et des cross de Maisons- 
Laffitte? 

La vivacité, le caractère apparem- 
ment intraitable des protestations, 
incitent même A se poser des ques- 
tions. Le marché des yearlings est 
une 'jungle, entièrement livrée, de- 
puis quinze ans, aux griffes d’un pe- 
tit groupe, évidemment influent au 
sein du Syndicat des propriétaires. 
On peut se demander si ce n’est pas 
la crainte de voir l’Etat pénétrer 
dans cette jungle et y rogner quel- 
ques griffes qui inquiète, davantage 
que la perspective de voir ses che- 
vaux devenir des vedettes de Long- 
champ. En tout cas, «Tarzan» — 
Jean-Pierre Launay — a intérêt A se 
tenir sur ses gardes. Le tam-tam ré- 
sonne. 

LOUIS DÉNIEL. 



Djeddah 


Tous les lundis et mercredis, 
départ 20 h 50 d’Oriy-Sud, 
arrivée 7 h 45 via Vienne. 

Choisissez la qualité! 

En Première classe 
comme en classe 
Touriste, Austrian 
Airlines vous offre un 
service de haut niveau. 

Et le confort de ses DC9. 

\AUSTRiAiSf AfRUNES\ 

Austrian Airlines, Orly-Sud. 
Réservations : 266.34.66 
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l’heure où, un peu partout, l’identité se perd.au profit des matricules, 
une agence de voyages “à visage humain” propose à ses clients 
un ensemble de services hyper-pers0nnal isés. 

Le nec plus ultra en la madère. Avec des prix surprenants (dans le 
bon sens). 

Première bonne surprise, l ’ agence elle-même ; 

i ’4, rue François I er , à deux pas des Champs-Éfysées, face au Novapark.. 

Jès que vous entrez, vous. êtes à la fois chez vous et citoyen du monde. •*, 
Le jeu des lumières et des miroirs démultiplie l’espace , les effets de matières,’ 
cocktail subtil de classique et de très actuel, de proche et de lointain 

harmonisent le rythme des lignes et sont autant d’invitations au voyage. 

■ ^ 

SERVICE 
BIEN COMPRIS 

V Ici, pas de comptoir pour cacher une " 
hôtesse occupée à répondre à un téléphone 
qui sonne en permanence. Des petits 
bureaux où Ton prend le temps de vous 
accueillir avec chaleur et compétence. 

C’est devenu si rare. 

* 

Chez FAST, les services offerts sont à la 
hauteur de l’environnement et vont du 
/plus élémentaire au. plus élaboré. Tou- 
jours personnalisés, ils ont été conçus par 
une équipe de vrais professionnels atten- 
tifs à vos besoins et qui savent vous rendre 
un voyage agréable et sans (mauvaise) 
surprise. 



24 HEURES SUR 24 


FAST c’est tout d’abord l’impressionnant service information. Il fonctionne 
24 h sur 24. Un simple appel téléphonique et vous obtenez tout renseignement 
concernant les horaires d’avion, de train, de bateau, les correspondances. Vous 

effectuez vos réservations aux meilleurs tarifs. 

Relié au système lëlétel, ce service peut vous foumiràtout moment le cours du 
dollar, les derniers événements politiques et économiques... 


La liste des autres services vous donne 
envie de boucler immédiatement votre 

valise: 

Formalités rapide^ 

Fast prend en charge tous.vos problèmes 
de passeport et de visa dans les plus brefs 

délais. 

Réveil à domicile.: 

vous pouvez être réveillé chez vous quels 

que soient le jour, et l’heure. . 

Alerte départi 

on vous rappelle en temps utile 1 heure à 


laquelle vous devez partir de votre 
bureau pour vous rendre, à, là gare bu à 
Taéroport 

Billets à domicile: L j 

chez vous ou à votre lieu de travail sont 
livrés vos litres de transports et tous 
documents nécessaires à votre voyage. 
Consignes etinstmetfens 1 ' 
de dernière minuté : ■*-' . • ■ ' . 
vous les' transmettez à l’agence qui les 
communiqué immédatemehl au desti- 
nataire.^ - 


. On peut continuer avec, par exemple : 
l’organisation de vos réceptions, la loca- 
tion de matériel audio-visuel, la location 
de bureau en France ou à l’étranger, 
d’avion privé, d’hélicoptère, l’assistance 
médicale, etc. 

En un mot : impossible n’est pas Fast ! 
Et le billet de transportn’est qu’une toute 
petite partie des prestations que cette 
agence de voyages - qui ne ressemble à au- 
cune autre- peut et souhaite vous apporter. 


225.77.15 



MISE A DISPOSITION DE VOITURES 
DE PRESTIGE EXTRAORDINAIREMENT 
ÉQUIPÉES... 


■ ■ 

. L’agence de voyages FAST fait partie 
du Groupe Fast Et le groupe Fast c’est 
aussi la location de voitures de prestige. 
Le parc comprend Rolls, Mercedes, 
BMW, R30, 604... Mais attention : pour 
Fast, une voiture de prestige sans les ser- 
vices qui vont avec c’est un peu comme 
servir un 1 er grand cru sans carafe. 

C’est pourquoi, toutes les voitures Fast 
sont équipées d’un téléphone qui vous 
permet d’accéder à un service secrétariat : 
télex, messages... et que vous pouvez éga- 
lement utiliser en direct bien entendu. 



Le service de pressé du jour est à votre 
disposition, sur le siège arrière, ainsi 
qu’une mallette qui contient ce dont vous 
pourriez avoir besoin à tout moment: 
rasoir, stylo, cravate, -sous-main, brosse à 
habit,- détachant nécessaire de couture. 
Trois fois rien !!! Mais fl fallait y penser... 
et vous l’offrir ! 

Vous souhaitez un chauffeur trilingue, 

une réception à chaque arrêt une escorte 

VTP, un système Euro-s ignaL. Là encore, 

FAST peut répondre à votre demande. 

■ 

■ 1 / 

Quand vos rêves deviennent réa- 
lité et que la notion de “services” l’em- 
porte sur celles de l’anonymat et de la 
banalisation des voyages, c’est FAST 
Alors... laissez-vous faire : 
voyagez “Fast Class" _ 
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Matériel : sur les bonnes « planches » 



OVtoduTouitemeCH-i837Chftleau^rOM 
TO.: 1941/29/4 77 80 Téta: 94 00 22 



Office du Tbunsnw 
CH-l054LBy&* 

Tél.- 1941 / 25/34 22 44 
Téta: 456 166 * 




1 UABLl 

«toduTourtsffleCH-iafiSLœtSalteas 
m: 19*1/25/53 13 58 Télex- *56 175 



Jf Office Ou tourisme 
-1 CH — 1884 VHars 

TB. 1941/25^35 32 32 
TW» : 456 200 tort en 


HÔTELS 


Côte d’Azur 


Provence 

06600 ANTIBES ROUSSILLON - 84220 GORDES 


700 m plage. MOTEL MERCATOR*** 
18 studios, culsïnette. s.d.b., w.c., téj-, 
part, jardin, salon tâé, prox. golf, 
tomiis. zoo marin, parc boisé. 1S déc.- 
1° mars, 2 pers. ] setn. : 1 000 F. TéL : 

(93) 33-50-75. 

06500 MENTON 


HOTEL DU PARC 
TéL (93) 57-66-66. Prés mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 

HOTEL PRINCE DE GALLES** 
Bord de mer - Jardin 
Parking entièrement rénové. 
RESTAURANT le petit prince 

4. avenue du GénéraJ-de-GaaUe 
m : (93) 28-21-21 

ouvert toute l* 


Découvrez le charme de l’hiver en Pro- 
vence dans le petit bétel du Luberon. 
Dîner fin aux chandelles le soir du 
31 décembre. 

Renseignements et réservations 
MAS DEGARR1GON*** 
Roussillon 84220 Gordes . 

TéL : (90) 75-63-22 

RECH 


Italie 


VENISE 


L’ANNÉE 


Mer 


HOTEL LA FENKE 
ET DES ARTISTES 
(près da Théâtre la Fcnice) 

5 minutes à pied de la place St-Marc 
Atmosphère in time, tout confort 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 41 1 1 50 FENICE I 
Directeur : Dante ApoBuno. 


A U printemps dernier, la 
FNAC Sport avait jeté un 
pavé dans la maie aux ra- 
quettes de tennis en publiant les 
résultats de tests comparatifs réa- 
lisés en laboratoire et sur court 
Aux premiers flocons, elle a réci- 
divé avec les skis. 

Les quatre müüons de Français 
qui goûtent, une' quinzaine de 
jours par an, les joies de la glisse 
doivent-ils impérieusement utili- 
ser les mêmes « planches » que les 
champions de slalom et de des- 
cente, comme le leur suggère 
abondamment la publicité des fa- 
bricants ? « Le matériel qui est à 
l’origine des performances réali- 
sées par. un champion - spéciale- 
ment conçu à ses mesures en fonc- 
tion de la discipline pratiquée 
(spécial, géant, descente) - n’a 
rien à voir avec celui que l’on 
trouve dans le commerce sous les 

■ 

mêmes références », répond le di- 
recteur de la FNAC-Sport, Pierre 
Legendre. En fait, pour bien choi- 
sir des « planches », il faut savoir 
que, outre leur structure - bois, 
métaL métal, fibre de carbone ou 
kevlar, - leur utilisation - ma- 
niabilité, rapidité, fiabilité - est 
déterminante. 

La taille d’un ski conditionne sa 
stabilité. A vitesse égale, un ski 
long tient mieux mais un ski plus 
court est plus maniable. La sou- 
plesse est un élément de confort 
appréciable dans le franchisse- 


ment des bosses. Le poids du ski 
influe sur sa maniabilité et son 
confort, la lourdeur étant un élé- 
ment de stabilité en descente, la 
légèreté un facteur de maniabilité 
dans les virages. La torsion, enfin, 
dans le sens de la longueur déter- 
mine la stabilité dans les grandes 
courbes (rigidité) et la maniabi- 
lité dans les virages courts (sou- 
plesse). 

Le skieur doit encore tenir 
compte de son niveau et de la du- 
rée d’utilisation pour faire le meil- 
leur choix en fonction de ses 
moyens financiers. Autant de pa- 
ramètres qui sont un véritable 
casse-tête à maîtriser pour l’ama- 
teur. Aussi celui-ci a-t-il parfois 
tendance à prendre pour ultime 
critère de qualité le prix. Or ce 
n’est pas non plus une garantie. 

C’est du moins ce qui ressort du 
test que la FNAC a fait effectuer 
par seize skieurs, de niveau 
moyen à supérieur, sur cinquante- 
quatre modèles fabriqués par les 
dix principales marques mon- 
diales et préalablement testés en 

laboratoire. 

■ 

Un tiers des modèles n’ont pas 
été jugés satisfaisants^ Parmi ceux 
restant, répartis en cinq catégo- 
ries, en fonction de leur prix, les 
skis qui offrent les meilleures pos- 
sibilités sont- les suivants : 

Dans la gamme de prix infé- 
rieur à 700 F : Le Dyuarmc Croi- 


ser, qui tient bien en virage court 
ou long mais n’accroche pas très 
bien sur la neige dure ; le Dyna- 
mic Swing glisse très bien avec 
une grande maniabilité, mais 
flotte dans les grandes courbes ; le 
Rossignol Solaris a un comporte- 
ment moyen dans toutes les situa- 
tions. 

Dans la gamme de 700 à 
1 J 00 F: Le Dynaxnic VR 20 FX 
est très maniable et trèç» stable, 


AHolski 

ie et TrareO s ouvert 
jusqu'au 2 décembre né centre de 
rasetgaemeuts téléphonés : 239- 
35-30 (de 12 h 30 i 19 h 36) «r te 
sU (matériels, stations, prix). 

L’AFMASS (Associe tiou 


de sports en stations) et lu 
SAUF, mettent tout rUver à h 
disposition des skieurs an service 
de rensriguemeuts téléphonés sur 
In location da matériel : 549- 
19-50. 


mais glisse moins bien : le Rossi- 
gnol First Elite est performant en 
neige douce et virage court, mais 
accroche mal en neige dure et vi- 
rage long ; l’Elan Prominence 660 
est assez bon dans tous les com- 
partiments. 

Dans la gamme de I 000 à 
I 500 F: Le Dynamic VR 20 ZL 
a, de tous les skis testés, le meil- 
leur comportement en neige 
douce, avec une grande stabilité 


(Iles Anglo-Normandes) , Suisse 


L 'après-neige 


ILE DE JERSEY 

Zeste de Côte d’Azur flottant sur le 
Gulf Stream à 20 km des côtes de Nor- 
mandie, Jersey est un joyeux petit Etat 
rattaché i la Couronne d'Angleterre. 

L'automne est une période idéale 
pour découvrir les charmes de cette ra- 
vissante et passionnante Êe : 20 km de 
long, 10 km de laine, 75 000 habitants. 

Les immenses plages de sable fin, les 
hautes falaises plongeant la mer si 
bleue, les vieux manoirs, les petits parts 
de pèche, vous appartiennent davan- 
mge. Les auberges, les pubs 
encore plus sympathiques et pittores- 
ques. 

Dans votre palace (te grand luxe ou dans 
votre petite pension, vous êtes soigné au 
maximum. 

Et dans les nus piétonnes de la capi- 
tale, Saint-Hélîer, un Londres en minia- 
ture, te shopping est toujours roi. 

Avec ou sans carnet de change, 0 est 
facile de passer plusieurs jours i Jersey. 
Pour recevoir une documentation en 
couleurs: 

Maison de ITie de Jersey 
Département F 13, 19 bd Malesherbes 
75008 Paris Ta : 742-93-68. 

Plus que jamft»*, roc de Jersey vous 
attend : c’est le dépaysement, te vraie 
détente et une qualité de vie particu- 
lière. 

Montagne 

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VTLLARD - TéL : (92) 45-82-08 
Studios + cuisiner tes 2 à 6 pers. 

Piste, fond. Forfaits plein ski janvier. 

38520 BOURG-D’OÏSANS 

HOTEL OBERLAND **NN 
30 cIl, n conf . (i 20 mu Aipc-d'Huez) . 
RP. 18, 38520 BOURG-D'OJSANS. 

Parc, parle., lélcph. direct, cuis, et serv. 
«riga. 1/2 pets. (132 à 140 F), pens. 
(182 à 190 F)- Ta (76) 80-24-24. 



CH-1938 CHAMPEX-LAC (Valais) 

Vacances Manches en Valais 

Hôtel familial, détente, bien-être où les 
enfants sont les bienvenus. Paradis du 
ski de fond -ski alpin - promenades. 

7 JOURS : en pens. comp. skipass 
+ ESS FF : 2250- (basse saison 2 040) 
non skieurs FF 1 360 à 1 630. Réduction 
pour enfants. 

HOTEL SPLENDIDE** 
1941/26/41145 

■ ■ ■ 

LEYSIN (Atoes yamMses) 
1 250-2000 m. La station 
suisse la plus proche de 
Paris- Domaine skiable 
doublé. Accueil et qualité suisses â prix 
français. Hôtels tus caL 1/2 pension 
dès 150 FF env. Forfaits slti : hôtel 
7 jours 1/2 pension + 7 jours remontées 
mécaniques, env. 1 320 FF. 

Offres détaillées par : Office suisse du 
tourisme, 1 1 bis, me Scribe, 
F-75009 PARIS, téL : 01/742-45-45 
on Office du tourisme, 

CH- 1854 LEYSIN, 
tfl. : 19-41/25/34-22^4 

HOTEL LA PAIX** 

Vraies vacances dans, chalet suisse 
confortable. Cuisine gourmande. 
Ambiance familiale. 

7 jours pens. compL dès ! 300 FF. 
Téléphone : 1*4 1/25/34- 13-7 5 
CH- 1854 Leysin. 

CH-3962 MONTANA-CRANS (Valais) 

HOTEL DERBY*** 

Ta 1941/27/413215. Forfait Ai 7 jours 
demi-pension avec remontées 
mécaniques dès 521 FS (env. 

1 860 FF), non-skieurs dès 378 FS (env. 

1 350 FF). 

Chambres avec bain/donebe. w.-c„ 
balcon au sud. Réduction pour enfants. 
A 100 mètres des remontées. 


• Motos des neiges 
aux Gets 

Elle roulent sur trois roues sur 
neige comme sur sable, mais ne 
sont pas faciles à apprivoiser. 
Les Gets vous les proposent en 
100 ou 185 centimètres cubes 
pour 30 F le quart d'heure. Of- 
fice de tourisme des Gets, tel. ; 
(50) 79-75-55. 

• Conduite sur glace 
à Val d’Isère 

Pour la première fois, cet hi- 
ver, ouverture d'un parcours de 
glace très complet avec virages 
en épingle A cheveux, lignes 
droites pour essais de vitesse et 
zones de freinage. Pour appren- 
dre l'art du dérapage contrôlé, le' 
baptême comme passager : 
100 F, le cours 200 F à bord 
d'un véhicule de l'école, 180 F 
au volant de sa propre voiture 
équipée. ALPY, tét. : (1) 563- 
30-72. 

■ 

* m _ 

• Récupération à 
La Plagne 

Pour effacer courbatures et 
contractures, pour se relaxer et 
éviter une fatigue excessive. - 
pour s’oxygéner et chasser les 
toxines, un programme spécial, 

• L'après-skhfùrme a, tous ies 
jours, en fin d'après-midi à 
la Plagne-Morrtalbert et Belle- 
Plagne. Renseignements à Paris, 
tél. : (1) 723-95-32. * 


Informatique à 


Samoens à vol d’oi- 


Flaine 

Un stage pour la téta et les 
jambes. Quatre niveaux pour 
s'initier à la micro-informatique 
(deux heures et demie pendant 
cinq jours) tout en pratiquant 
son sport préféré. Office de tou- 
risme- de- Flaine, tél. : (50) ‘ 90- 
80-01. 

■ ■ 

• Stage pleine forme 
aux .4rcs 

A Arc 1 600 : « stretching », 
parcours nature, promenades à 
raquettes ou à skis de fond, sui- 
vies de séances de relaxation et 
sauna. Office da tourisme des 
Arcs, téi. : (79) 07-41-88. 

• Balades sur chenil- 
lettes à La Clusaz 

Après le ski ou pour non- 
skieurs, des promenades d'un 
genre nouveau sur engins à che- 
ni lierres. Office de tourisme'de 
La Clusaz, tél. : (50) 02-60-92. 

• Galop d'essai aux 
Carroz-cT Arâckes 

Le centre équestre des Canroz 
est ouvert foute l'année. Les 
chevaux, l'hiver, y sont équipés 
de fars spéciaux à crampons. On 
peut aussi y pratiquer le « ski- 
jorring » (skieur tiré par un che- 
val monté). Office de tourisme 
des Carrez, tél. : (50) 90-00-04. 


seaux 

Spécialiste, du delta-piane, 
Michel Jardin vous propose ini- 
tiation ou perfectionnement sur 
une c aile » biplace, avec décol- 
lage et atterrissage à skis. Office 
de tourisme de Samoens, tel. : 
(50)34-40-28. 

« • 

• Pla&géeà Tierces 

Au barrage du Chevril ou au 
lac de Tïgnes, plongée sous la 
glace avec des moniteurs expéri- 
mentés. pour être skieur le matin 
et homme-grenouille l'après- 
midi. Office de tourisme de Tï- 
gnes, tél. : (79) 06-15-55. 

• Goûter à la ferme à 
Combloux 

Cinq circuits de deux heures 
chacun, en traîneau, vous 
conduisent dans te silence de la 
montagne, bien au chaud sous 
les couvertures, jusqu'aux 
fermes où l’on déguste tarte aux 
myrtilles et autres gâteaux. Of- 
fice de tourisme de Combloux, 
tél. : (50) 58-60-49. 

• Safaris des neiges à 
Avoriaz 

A la poursuite des lapins 
blancs, un safari pour jouer les 
trappeurs, raquettes aux pieds, 
loin des pistes. 50 F la demi- 
journée. 90 F la journée. Office 
de tourisme des Arcs, tél. : 
(501 74-01-53. 


.1 



LE TEMPS LSRE A SES LIVRES. 


Pour les fêtes, un cadeau pratique c’est plus sympathique l 

• Vivre avec son chien, de Jean-Pierre Allaux. Tout savoir sur son chien (soins, dressage) et Sur 70 races parmi les plus connues 
(origine, caractéristiques). 216 pages, 122 illustrations. 130 francs. «Tout le bricolage, de Claude Brandissou. De la menuiserie 



RAYMOND 
OUVER* 

4 

Urne 


clin d'œil. 196 pages, 1000 illustrations. 
99 francs. • La Cuisine, de Raymond 
Oliver. 1000 recettes originales, aussi 
délicieuses à lire qu’à savourer. 

576 pages dont 32 pages d'illustrations. 
145 francs. 



Qordos 


dans les virages abris ou longs, 
tout en gardant un km comporte- 
ment sur neige aire ; i'Ato- 
mic RS est le champion de la 
glisse, avec de bonnet qualités de 
stabilité et de mania Eli té : le Dy- 
naxnic VR 27 GT est plus perfor- 
mant en neige dure pais glisse 
moyennement. 

Dans la gamme le 1 500 a 
7 900 F : Le Rossignl Stardust 
est apparu comme le ai ayant les 
meilleures qualités das presque 
tous les domaines, la sibilité et la 
maniabilité approchais 1a perfec- 
tion sur toutes les neies ; le Dy- 
nanuc VR 27SG a ps points 
forts pour l'accrochagjsur neige 
dure et en virage longlson point 
faible étant la glisse 4le Dyna- 
mic MV 5 est le plus rnniable en 
virage court sur neige jure, tout 
en restant performant djis les au- 
tres domaines. 

Dans la gamme de 

l 900 F : Sans donner les satis- 
factions supérieures à c&x de la 
gamme précédente, le KlsSQO a 
un comportement très su trieur à 
la moyenne dans tous jes do- 
maines. 

• Mieux vaut, en /r*| géné- 
rale. préférer un ski gloBiemem 
bon à un autre très s gêneur 
mais seulement dans lelleoerfor- 
mance ou ■ tel domaine pécis -, 
conclut la FNAC-Spoi, qui 
donne néanmoins une nfruion 
particulière au Dynastarfome- 
soft, pour son comporteront en 
neige poudreuse. Pour la héme 
enquête, des tests de labojtoire 
ont été effectués sur les fbaJons 
de sécurité des quatre guides 
marques Look, Marker, Saftnon 
et Tyrolya. Les résultats (ont 

* moyens • pour Marker et 
lya. tandis qu'ils sont « bons| ou 

* excellents * pour Salomon 
le cas de chute arrière aveejor- 
sion, et pour Look dans le cajles 
chutes avant avec torsion. 

Ce genre de test n'est guèrelp- 
précîê par les fabricants, mai U 
permet au consommateur de u 
son choix en évitant de se preni 
- très souvent à tort - pour jn 
champion. 

ALAIN GIRAUDO. 


Les nouveautés 

La grande nouveauté de /7» 
au rayon ski est le r premier ski x ej 
Lacroix qui. après avoir introduit 
carbone et le Kevlar dans ses me 
dèies. va plus loin pour le confot 
des pratiquants en proposant u 
modèle très léger (600 grammes di 
moins qu'une paire traditionnelle A 
fait . e sur mesure » pour le prix di 
4 900 F environ. 

Ceux que le retour aux source 4 
■ du Télémark ( virage norvégien 
faisant une génuflexion en appui s 
la jambe extérieure) intéresse, au- 
ront à leur disposition le a Monta- 
gne » de Dynastar (environ SS O F) 
ou te s Chamois » (environ 530 F) 
de Rossignol, qui sont des skis de 
randonnée nordique, équipés de 
carres. 

Pour tenter de dépasser 200 ki- 
lomètres è l’heure au kilomètre 
lancé. Rossignol propose encore le 
a KL» ( environ 7 900F). 

Rayon chaussures. Lange pro- 
pose une gamme de modèles (800 
à 1 500 F) où l'empreinte des pieds , 
est prisa grâce à un procédé thermi- 
que. Nordtca, qui est le champion 
du confort, a ajouté une note de 
technicité dans la chaussure pour 
femmes avec le Lady Poséidon 
ML 370 (environ 600 F). 

Rayon vêtements. Killy a coloré 
de teintes vives sa gamme très 
large de modèles techniques et 
confortables. 
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L E ski de fond a depuis kmgr 
temps fait sa trace dans ks 
massif jurassien. 11 appar- 
tient, à l’histoire du chapelet de vil- 
lages alignés dans les combes et uni- 
fiés l’hiver par la G.TJ. — grande 
traversée du Jura — un fil de pistes 
étirées sur 1 80 kilomètres g travers 
les départements de l'Ain, du Jura 
et du Doubs. 

La G.TJ. n'est pas uniquement 
une image de marque à usage stric- 
tement promotionnel. Elle s'appuie 
sur l'élément c o ncret que représen- 
tent les quatre-vingt-quatorze bre- 
telles de raccordement aux réseaux 
communaux de pistes naturellement 
greffées à cette autoroute de la 
glisse- 


Ski de fond : ie Jura à l'heure du T.G.V. 


La gUsse new-look 


N'oubliez pas le guide 

L ES guides — les vrais, en 
chair et en os - sont souvent 
indispensables pour la fré- 
quentation des hautes cimes. Les 
guides - en papier - le sont-ils au- 
tant pour la découverte des do- 
maines skia blés des stations de 
sports d'hiver. 11 faut le croire si l’on 
en juge par l'engouement des au- 
teurs pour ce type de publication. Il 
y a huit ans, Jean-Robert Chasta- 
gnoî avait donné ie ton en publiant 
Ski et montagnes de France, un ré- 
pertoire de cinq cents stations et 
centres de ski Plus récents, les deux 

S uides présentés par les éditeurs 
eau-Claude Curicn et Pierre Horay 
n'om rien inventé. Ils se présentent, 
l'un comme un annuaire (téléphoné 
par les offices du tourisme et F Asso- 
ciation des maires des stations fran- 
çaises de sports d’hiver qui patronne 
le Guide Curicn de la neige), l'au- 
tre, comme un répertoire mieux do- 
cumenté, certes, que le premier, 
mais qui ne concerne que les cent 
neuf plus importantes stations fran- 
çaises. Ces dernières y sont toutefois 
sérieusement décortiquées, tant au 
niveau de leur domaine skiable que 
des types d'hébergement proposés. 

C_F. . 

★ Le Gode de la nage (Edit. Pierre 
Horay), 65 F. Guide Cariea de la neige, 
57 F. 

Egalement Guide du sàn de fond dans 
te MasstT Centrai (cent vingt-cinq sites, 
deux ™H* adresses) aux Éditions de 
l'Etang. 


BEAU RIVAGE. 

Chez votre caviste 
et épicerie fine. 


La densité de 1* * ossature neige » 
jurassienne vient d'être officielle- 
ment recensée : 2 740 kilomètres de 
rails blancs gui sillonnent un massif 
dont les qualités en matière de ski de 
fond sont reconnues de t ous. S'il 
tient la vedette dans r esprit des fon- 
deurs, c’est principalement en raison 
de la nature typiquement nordique 
de son relief et de la composition 
constante de sa. neige qui assure une 
bonne impression des traces, donc 
un meilleur guidage des skis. . 

Deux éléments qui expliquent 
l'élan naturel des pratiquants avertis 
vers cette région. Le couronnement 
de cette haute technicité remonte 
déjà à ] 970 avec l'installation, dans 
la commune de Premahbn, à 6 kilo- 
mètres des Rousses, de l'école natio- 
nale de ski dé fond, point de passage 
obligé de tous ceux qui 'assureront 
ranimation de cette discipline dans 
les différentes régions françaises. 

La réflexion sur rapproche touris- 
tique est plus récente. Elle se heurte, 
en effet, à une sérieuse difficulté : la 
relative faiblesse des capacités d’ac- 
cueil. Le handicap ne date pas d'au- 
jourd'hui. Il a été analysé par les or- 
ganismes départementaux et 
régionaux. Depuis deux ans surtout, 
le développement des gîtes ruraux a 
été encouragé et l'idée de gîtes 
groupés fait son chemin. Une politi- 
que de primes devrait aboutir à la 
création de pôles de quarante à cin- 
quante lits dans une même zone. 

A vrai dire, il paraît urgent que 
tout cela se concrétise si l'on veut 
pouvoir endiguer le- fiot de fondeurs 
de tous âges et de tous niveaux qui 
devrait résulter de l’arrivée du 
T.G.V., en gare de. Frasne, à comp- 
ter du 22 janvier. . 

« Cet arrêt redistribue -complète- 
ment les cartes de notre développe- 
ment touristique car il met ta popu- 
lation parisienne à un tout petit peu 
moins de trois heures du plein cœur 
du massif souligne M. René 
Beaupoil, chargé de mission au 
conseil régional , de Franche-Comté, 
fl a été décidé par la S-N.C.F. - 
après - bien des démarches locales : 
faisant valoir l'intérêt, pour la région 


du Haut-Doubs en particulier, — de 
profiter également des efTets du 
T.G.V.,' initialement réservés à la 
gare suisse de VaHorbe, en (Erection 
du terminus de Lausanne. 

Le T:G.V. bientôt là ! C’est la fête 
dans la tête de M, Jean Turberg, le 
maire de Frasne, une 'bourgade de 
mille cinq cents habitants, au centre 
d'une, région de forêts, de tourbières 
et de lacs, à une quinzaine de kilo- 
mètres de Pontarlïer. • Frasne, 
explique-t-il, est déclarée gare de la 
montagne jurassienne. Elle va donc 
servir de base d’accueil pour toute 
la région. Quatre cents millions de 
centimes ont d’ailleurs été dégagés 
pour créer un centre de renseigne- 
ments. » La région s’engage égale- 
ment dans une sérieuse révision de 
son infrastructure routière afin d’or- 
ganiser efficacement T « éclate- 
ment * des voyageurs, dans un rayon 
d’une cinquantaine de'küomètres. 

Les débuts risquent cependant 
d'être difficiles. Face à la com- 
plexité des problèmes posés, 
M. René Beaupoil prône un dévelop- 
pement de la pratique de la randon- 
née. Dans son esprit, il s’agit de 
■ désembouteiller *, mais aussi de 
compléter, l'idée d'évasion déjà mise 
en avant avec la G.TJ. La formule 
est toute trouvée : « Venez le jdus 
vite possible pour ra adonner lente- 
ment > A vous mettre la neige à la 
bouche, surtout quand on aligne les 
noms de quelques-uns des sites 
placés ainsi à portée de rail: 
Métabief-les-Fourgs, Mont benoît. 


Moutfae, Cenüebaod, Chaux-Neuve 
et bien d’autres encore, dont 
Cba peUe-des- Bois, qu'on tient pour 
la perlé du ski de rond en France, 
une sorte de Mecque an coeur d’une 
petite Scandinavie. 

. LUBERT TARRAGO. 

* Comité régional de t o urisme , 
place de la l™- Armée-Française, 
25000 Besançon. t£L: (81) 80-92-55. 
— Association départementale do too- 
riane do Doubs, préfect u re, 25031 Be- 
sançon Cedex, téL : (81] 81-80-80. - 
Comité da toorime do Jora, préfec- 
ture. 39000 Loos-te-Samlw, téL : (84) 
24-19-64. - Comité do tourisme de 
TAia, préfecture, 01012 Boorg- 
ca-Bresse, (74) 22-82-82. - Franc, 
mairie, rae de la Gare, 2S560, ta. ; (81) 


A i’arrivêa dos premières 
neiges, de vieux démons se 
réveillent. FoOes descentes, 
poudreuse, grands espaces. Au- 
jourd'hui, si vous n'avez aucun mal à 
tenir sur des lattes, une c fouhîtude s 
de possibilités nouvelles s'offrent à 
vous. Pour sortir des sentiers battus, 
le choix est difficile : « bird-saa a ou 
kilomètre lancé 7 Et pourquoi pas le 
monoski 7 Ou encore un stage de ski 
acrobatique 7 Us sont bien loin les 
temps héroïques du ski h papa, où 
les amoureux da la glisse n'avaiam 
guère d'autre alternative qup de se 
cfire fondeurs impénitents ou «ncorefr- 
oormels du ski alpin. 

La. très offiçielie équipe de France 
a sorti de la marginalité cette activité 
trop méconnue qu’est le ski artisti- 
que. A la Fédération internationale. 


Stages à la carte 



• Stage polaire dans le 
Jura : pour apprendre à survivre 
l'hiver dans la neige, orientation 
b la boussole, cours de fartage, 
conf e ction d’igloos et de traî- 
neaux. • 

• UCPA. TéL : fl) 337-43-00. 

• Frea-styla aux Deux- 
Alpes: stage de ski-bosses, 
mono-ski, ski-voila, hors-piste 
pendant six jours, avec Nano 
Pourtier, le champion de ski acro- 
batique. 950 F sans héberge- 
ment, 2 250 F avec héberge- 
ment en hôtel deux étoiles. 

te TH. î (1) 887-74-96, Mate» 


+ 
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LA BONNE ADRESSE 


1 800 tn-3 250 m, la station tans voiture au cœur des plus hautes 
montagnes suisses. 8000 lits en hfltdsd-chateui 23 remontées méca- 
niques. Offres forfait, eu décembre et janvier de 372 F à 778 F. 
Office du tourisme. CH-3906 Sans-Fcc. TéL : 1941-28-57/14-57. 


JL RI ! 



• Fin prêt pour la foulée 
planche à Autrans : un stage in- 
tensif pour préparer tes grandes 
courses de ski de fond de la sai- 
son. 

* Associa tioa Grand Angle, 

m : (76) 45-22-25. 

• Stage da Talemark an 
Gruyère : le ski de fond comme 
les Norvégiens l'ont inventé au 
siècle dernier. Apprentissage de 
la techniqu» et hébergement. La 
semaine : 1 800 francs en 
Suisse, dans la région de 
Gruyère. A essayer pou’ être 
dans le coup cet hiver. 

-te Agence. Terres d’aveanre. 
TéL: (1)328-90-46. 

• Trois stages en, poudreuse 
à Vabd'lsère : stage Savi, le plus 
ancien des Alpes, avec des 
guides de haute montagne. 
Stage la Clé des neiges, de Phi- 
lippe et Gérard Mattis, avec 
«bip-Up > et vidéo pour corriger 
ses défauts: Mini-stage « top- 
ski »,.évec cours seulement 
raprès-rrfiefi, pour faire la grasse 
matinée jusqu'à midL . 

te Office de tourisme de Vsd- 
dlsèce. T6L : (79) 06-10-83. 


• Ski ascensionnel i AJIos- 
le-Sergnus : skis aux pieds, mais 
cm parachute, des pistes pentues 
pour décoller et renvoi... Le tout 
mis au point par Pierre Granet. 
champion dans cette discipliné. 

te Office de traulisme iTABos- 
le-Seigsas (Alpes -de- Haate- 
Provcnce). TEL : (92) 83-82-81- 

• Ski extrême è Chamorûx : 
pour amateur de pentes raides et 
de sensations fortes, Patrick Val- 
lençant et ses guides organisent 
des stages en haute montagne, 
avec ski de randonnée et peaux 
de phoque. 2 780 F pour sept 
jours. Materiels, remontées et 
repas compris sans héberge- 
ment. 

te Ecole de ski hors piste, 
98, ch e mi n de le GhcBn, 74400 
Aigeotibe. TEL : (50) 54-05-11. 

• Monoski aux Arcs: les 
deux pieds dans le même sabot 
pour aller plus vite et avoir plus 
de frissons en neige profonde : 
une méthode mise au posit par 
Pierre Ratsson et Patrice Kopp, et 
adoptée par. la Fédération fran- 
çaise- de ski. 550 F pour une se- 
maine de stage sans héberge- 
ment. 

te Lm Moïsoa des Arcs à Paris. 
TEL : (1) 322-43-32 on 222-15-30 


on distingue trois disciplines.. Le bal- 
let, comme son nom l'indique, s'ap- 
parente à da la danse sur skis, voire à 
du patinage artistique. Le « hot-dog > 
se déroule sur une piste fortement 
bosselée et relève autant Ai l'art du 
rodéo que du ski de descente. Lé 
saut, ou ski acrobatique, sa pratique 
depuis un tremplin à partir duquel il 
est possible d'exécuter jusqu'à trots 
sauts périlleux. 

Le kilomètre lancé, ( formule I » 
du ski, est destiné 'aux amateurs de 
vitesse pure et de sensations fortes. 
Pas question de profiter du paysage. 
Tout l’intérêt du « K.L. s consiste à 
se retrouver àu bas d'une piste le 
plus rapidement -possible. 

Les meilleurs ont, aujourd'hui, dé- 
passé les 200 km/h, aidés, if est 
vrai, par des combinaisons au profil 
aérodynamique que ne renierait au- 
cun de nos auteurs de science- 
fiction. Cathy et Annie Breyton sont 
les seules, actuellement, à proposer 
des stages de kilomètre lancé. TéL : 
(76) 95-97-42. 

La monoski a été introduit ■ en 
France par Piètre Poncet, 0 y a quel- 
ques années. L'idée est fort orig'nale 
(réunir deux skis et augmenter la sur- 
face de glissa}, mais la technique est 
quelque peu différente de celle du ski 

alpin tratStionneL 
■ 

Loups dejner et guides de haute 
montagne ont souvent fait bon mé- 
nage. mais nul ne peut dire si le 
c winter-stick » et le ski-voile sont di- 
rectement issus de leurs cogitations 
mutuelles:. Toujours est-il que ces 
nouvelles approches du ski font de 
plus en plus d'adeptes. Le « winter- 
>, stick » est destiné aux surfours des 
hauts sommets. Quant au ski-voile, il 
s'agit d'une invention de Georges 
Bettembourg : un petit spi que le 
skieur déploie derrière lui afin de frei- 
ner sa' descente. Otons encore, -pour 
ceux qui sont à l’affût de PinsoSte, la 
planche à voile et le « skate s des 
■ neiges, ainsi que le € bird-sail », di- 
rectement dérivé du principe de l'aile 
delta. 

Enfin, explorateurs, estivants et 
cascadeurs n’oublieront pas, respec- 
tivement,- les possibilités de ski inter- 
stations, de ski sur glaciers ou de ski 


PASCAL KOBER. 


BEAU RIVSSGE? 


• Styfe compétition à La Pta- 
gne : la technique des cham- 
pions. c’est-à-dire les appuis, 
l'équilibre, le placement et la tra- 
jectoire/ avec les stages « mo- 
dem 'compétition » de Noël 
Grand, ' ancien directeur des 
équipes de Francs. . 620 F pour 
une semaine de stage suis hé- 


Dans lots ks bons 

restaurants. 


Maison de La Plape. TEL 




Vacances d'hiver avec une mnltitude d'extras 

Corroie du ski. 5 stations de sv a irisî:^ 
rcrfô.î Vu'cib-C cour 3- ^lerec'eues. 2 nou- 
veaux f0f:3itS. Ski Ci iOP'j SrfuU.Î, TdV'juC 
pour p. en s des niverna:??, neige 
~a. r snî?o. "!G0 km de pronenac ' ’ 

G03'2V?05. nf: DIL'S! V : è ^ i 6 Viilc 

"istcncce. ‘.reçois üccjéh'snîj 
(T .3 ca s: n s. rT, ü s ses : : r; e o: r e . 

Club a'innsoruck etc.' 

Forfait de ski 
de 6 jours: 
ff 466,- 


A 
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y hm ffoH— 

X ^V^/partietilkre: 

j^lgls - lè village de 
(Hiver, «une 
. terrasse de soleil» 

JF surplombant la/tfle 
(Hnnsbfuck, piste-olympique 
KTf de luge et de bobsleigh avec 
s Jr possibilité de descente pour touris- 
f tes, jardin d’enfants de ski, instruction 
gratuite au ski de fond. Club cTlgls - un 
centre de cordialité, restauration de haute 
qualité, hôtels a des prix favorables, 
pensions* appartements de ; 



Ev LES MENUIRES (1850 m). 
’':ÎC OS LES ARCS (1850 m). 

!..i r*r StaîlCf U : r ;;r^. 

• SL i LA GRANDE 

TERCHE (900 m). V ç-, ,-v 


LOUEZ EN TOUTE SÉCURITÉ 

1 studio. 1 citîux-piècos, 1 troi*»-piecOf? inczz.inine.,. 
Toujours 3 deux pjv; tJca principaux commerces, dos 
remonte os mecrmiques... et de a pintes, 

BÉNÉFICIEZ DU SÉRIEUX 
ET DE L’ACCUEIL VVT 

V.V.T. c’est aussi : un 

grand choix de séjours en 
pension complète, des 
séjours "enfants:’ des cir- 
cuits. des croisières... 
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38 r boulevard Edgar-Quinet - 750Î4 PARIS 

TéL : (16-1) 320.12.88 A 
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existe en studette, studio* 
studio cabine, - 2 pièces*, 
. .. 2 pièces duplex. 


Dans lé village de Çraz- 
sor-Arly, à 4 kilomètres de 
Megève,. face ayx pistes de 
. ski, quatre , mimea blés chalets 
avec façades en sapin, exposé 
plein sud, balcons spacieux, 
jardins privatifs, parkings 
privés en sous-sol ; 

Le « Clos d’Arly » - ie grand ' 
standing à la montagne. 

; Appartements prêts à vivre. 
Cuisine et salles de bains 
luxueusement équipées. 

. Isolations phonique, et- ther- 
mique ; . 

Cave et placardé- ski avec les 
. appartements. 

Prix ferme et définitif avec 

.5 % à iàrr&wyatidn.- " . 

Gêstioa-hacâiiodassurée. . 


i » 




Rense^nemeqts nt^üûmëâtàtioQS : 
Bureao des Vàrins 

Pr^su^Arfy; W 20 ' MEGÈVE 
Tél..û 50 ) 2 ï- 46-25 ^ 


Cet hiver, 

venez respirer 
le bonheur. < 

Le TYROL, c’est tout près et c’est 
pas cher. ' 

Vous vivrez à l’hôtel bu chez 
rhabitant, dains une auberge typique 
et qpinfortable. 

' Au TYROL, l’hospitalité est 
traditioiuipUe ét les gens heureux 
de vivre. ■ 

Et puis il ÿ.â. aussi la neige, les 
proménadès en traîneau dans les 
forêts étincelantes de cristaux de- givre. 

- : Gat hiver, venez goûter le TYROL:— 



Ecrivez vite à: Office ^fionatubitridiksi 
du Tourisme. 47, avenue de FOpérai 
7500t PARIS. TéL 74217857. 

Office du Toimisme du TyroL 
“ TîrolTnfoniialions 6, Bozbcf Platz. 
A-601Û/INNSBRUC1L 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 


J 'AI retrouvé, en effet, le chemin 
d’Ajyou-Nortnandie ( Lange- 
vin , 13, rue de la Folie- 
Méricourt, 1 I e . ta : 700-30-59) et 
de Monique et Alain Langevïn, arti- 
sans restaura leurs. C est celui de la 
félicité gourmande, du feuiDeté de 
cagou ilies au magret à l'hydromel, 
du confît pommes à l’ail à la bro- 
chette de gigot. Mais surtout Lange- 
vin fait lui-même une andoutlleue 
remarquable que vous pourrez dé- 
guster grillée, flambée au calvados, 
à l’oseille, en feuilleté au poivre vert 
(40 F) . Cela vaut le voyage ! 

Les touristes gourmands connais- 
sent depuis longtemps l'adresse de 
t’ Auberge de France (1, rue du 
Mont-Tbabor, Paris 1 er , téL : 260- 
60-26). M. Martin est maître en 
cette école de sage cuisine, à partir 
de matériau de qualité. La sole meu- 
nière et la poularde à l’estragon sont 
la simplicité même. Mai» aussi la ri- 
gueur tempérée par la gentillesse. 
A joutez-y la soupe à l'oignon, le foie 
gras des Landes et le tartare pour les 
repas rapides, une escalope de veau 
vaJaisanne qui m'a rappelé celle de 
l'ami d'AUèvcs (le MazoL à Ge- 
nève) et des petits vins de qualité, & 
prix honnête. Une belle enseigne 
pour la cuisine de France que cette 
auberge et son « annexe ». 

Pierre Vedel (50, rue des Moril- 
lons, Paris- 1S«, tél. 828-04-37) a 
gardé son accent sétois. qui le faisait 
ami avec Brassens, son voisin. Egale- 
ment, ce goût d’incliner, sans la cari- 
caturer, la cuisine de son coin. Alors 
sa bourride de lotte comme à Bouan- 
gues et sa soupe de homard à l'ail 
doux soit des merveilles auxquelles 

Philatélie 


FRANCE : « Le Lapin agOe ». 

Le centenaire de la naissance de 
Maurice Utrillo, né à Paris (1883- 
1955). fils de Marie Clémentine (dite 
Suzanne) Valadon, artiste répotée, sera 
souligné — dans la série « artistique » — 
par rémission d'un timbre représentant 



jfW LL * I 1 ia a * 


une de ses œuvres - célèbres: le Lapin 
agite. Entre 1905 et 1914, 3 traversa les 
époques sombre, impressionniste, blan- 
che et colorée. D foc & la fois primitif et 
excella particulièrement dans ks pay- 
sages montmartrois comme la Rue de 
Mont~Catis et d'autres. En 1952 déjà, 
un timbre de 18 F (rfémîs dans d'autres 
teintes en 1954) reproduisit une de ses 
gouaches, la grille d'entrée du château 


Retrouvailles - . . 


vient de s’ajouter une petite salade 
tiède de morne et pus chiches qui 
m'a ravi. Avant le classique maison : 
la - tête de veau Vaugirard en pot 
au feu » ! 

Bons petits vins bien choisis. Bon 
rapport • qualité-prix. Avec le f ro- 


de Versailles. — Vente générale Ve 5 dé- 
cembre (57*/83>. t 

4 F, beige dû, vert dair, gris bien, 
gris foncé, bns, brique. 

Format 48x36,85 ma. Reproduction 
et gravure d'Eugène Lacaqne. Tirage : 
6.000.000. Taille-douce, Përigueux. 

Mae en vente anticipée : 

— Les 3 et 4 décembre, de 9 h à 18 h, 
par le bureau de poste temporaire ou- 
vert au Musée de la Poste, 34, bd de 
Vaugirard, Paris 15* - ObliL « P J. » 

— Le 3 décembre, do 8 h à 12 h, à la 
RJ*., 52, rue du Louvre, Paris I- et au 
bureau de Paris, 41, av. de Saxe, 
Paris T*. — Boîtes aux lettres « PJ. ». 

• RETRAITS de trois timbres de 
France le 16 décembre :2 F, « Li- 
berté », vert dair ; 250 F, château de 
Ripaille ; 3 F, Pau, château Henri IV, - 


• HAUTE- VOLTA : Cinq timbres 
-Lutte contre la désertification », 20, 
50, 100, 150 et 200 fr. Offset, Edite, 
d’après L. Kou. 

• MAU : XTV* journée de l’Union 
Postale Universelle, 240 fr. Maquette et 
gravure de Claude H&ley. TahJe-douce, 
Périgueox. 


mage du jour et une demi de c5te- 
dc-bourg, l’addition n'a pas dépassé 
170 francs. 

Dans son boudoir de charme gour- 
mand, Micheline Goat (La Cantine 
des Gourmets. 1 1 3, avenue La Bour- 
donnais, Paris-7“ . téL : 705-47.96) 


avec bureaux temporaires 

O 81600 Gafllac (avenue Jean- 
CaJvet), le 25 aoe. — Inauguration du 
nouvel hôtel des Postes. 

O 13500 Martigues (avenue Louis- 
Sammut), ks 25-27 aor. — Inaugura- 
tion du nouvel bétd de rille. 

O 28000 Chartres («Cellier de 
Loens»), le 27 aor. — Hommage A Jean 
Moulin. 

O 69000 Lyoa (mairie du 8 e arron- 
dissement), Je 3 déc. — Festival interna- 
tional du cirque. 

Q 76600 Le Havre (Centre de com- 
merce intem.), le 10 déc. — Cinquante- 
naire de la raffinerie de Normandie. 

Q 95360 MbeCmagay (Chapelle de 
l'ancien séminaire), ks. 10-11 die.. — 
Centenaire U trilia ■ 

• SAINTE-HELENE (Se de) : série 
> oiseaux» de quatre valeurs, 7 
Padda oryzivora ; 15 a, Foudia mada- 
gascariensis ; 33 p„ Estrflda astiüd ; 
59 p» Serimis flaviventris. 

• WALLIS ET FUTUNA :« Nicé- 
phore Niepce (1765-1833), inventeur 
de la photographie », PA., 75 F. Dessin 
et gravure de Claude Durrens. Taille- 
douce, Périgneox. 

AD ALBERT VfTALYOS. 


et son cher ajoutent sans arrêt A leur 
carte une trouvaille qui m’enchante. 
Cette fois, le pot-au-feu de canard et 
pieds de porc en gelée m’a presque 
empêché de goûter le risotto 
d'agneau aux poivrons doux. Et 
- puis.' ma fol, j'ai « tâté » des deux 
avant te fondant au chocolat et au 
café grillé. 

Enfin, j’ai retrouvé VAbbè 
Constantin (13, rue du 4- 
Septembre, Paris- 2* , tél. : 297- 
50-93). Derrière cette enseigne de 
calicot 1900 qui amusait les vieux 
Parisiens, le bon chef Prisse tte ap- 
porte «sa» manière à une carte 
complète, intéressante, raisonnable, 
aussi (ah 1 si vous tombiez le jour de 
l'andonillettc et boudin, une mer- 
veilleuse assiette !). Et puis le soir 
(du moins du mardi au samedi) il y 
a lâ un petit spectacle bien parisien 
(U n'est bon bec..:), avec un menu 
comme on en voit rarement au caba- 
ret Maïs aux déjeuners, j'y reviens, 
goûtez la salade de mâche landaise, 

. celle de bomard au jus de truffe, le 
rognon poêlé aux trois vinaigres où 
le cul de lapereau comme à Bri- 
gnoles. 

y LA REYN1ÊRE. 


Vous ne jouez pas 
encore aux échecs, 
mais vous désirez 
apprendre . 

Vous jouez déjà aux 
échecs, mais vous 
'■ vouiez vous 
perfectionner. 

Les meilleurs 
pédagogues, les plus 
forts grands-maîtres 
vous montrent 
comment : 

• Jouer les ouvertures. 

• Améliorer 
votre stratégie. 

-• Devenir .. . 
un brillant tacticien. 

• Maîtriser les finales. - 

m 

• Battre 

votre ordinateur. 

lisez chaque mois 

EUROPE ECHECS 

en vente en kiosque 20 F 


... et découvertes 


I L suffit qu'un queux, plus ou 
moins maître, déménage, ou 
qu'une vedette du < show 
bouff biz s redécouvre la lune 
pour que les chroniqueurs gas- 
tronomiques se précipitent. J'en 
sais même un dont le sang se 
coagule en pensant qu'on puisse, 
sans lui, changer une virgule è la 
carte ou au décor des favoris de 
la mode. 

Mais je n'ai vu personne en- 
core se précipiter, voire signaler, 
ce nouveau restaurant de Cour- 
bevoie, à l'enseigne un peu ridi- 
cule d'Héfodidi (46. bd de Ver- 
dun, tél. 333-53-09). C'est que 
le chef, Jean-Pierre Crème, est 
un inconnu tout modeste, que sa 
femme n'est pas encore ici 
c dans ses pantoufles a et que, 
enfin, c'est, après avoir travaillé 
chez les autres, leur première af- 
faire ! 

Eh bien, ce spécialiste du pois- 
son a bien du mérite, me semble- 
t-il. Et d* abord celui de ne pas ré- 
duire les portions au congru an 
usage. Son haddock A la feuille 
de mendie est du vrai haddock 
anglais, entier, accompagné de 


pommes è l’anglaise fondantes 
et. d'épinards en branche avec un 
beurre fondu en cassolette. Un 
repas è lui seul (50 F). A signaler 
la terrine de saumon aux gro- 
seilles, le concombre au saumon 
fumé, la cassolette de moules 
aux croûtons, le turbot aux fruits 
déjà Passion, le filet de loup aux 
orties, etc. Mais aussi une éton- 
nante salade aux trois fromages 
(entrée ou avant-dessert) qui est 
une véritable trouvaille : un chè- 
vre chaud sur fit de frisée, une 
tranche de roquefort sur laitue 
nappée de crème et semée de 
raisins secs et, enfin, du gruyère 
râpé en salade da mayonnaise 
(26 F). Quelques viandes et 
d'honnêtes desserts. Un côtes 
de buzet è 35 F. 

Tout cela dans un décor qui 
peut faire faire la petite bouche â 
nos aristarques, mais propret, 
agréable, confortable même dans 
son style. 

Plus mon petit Lire... Plus cet 
Hekxüdi (fermé dimanche) que 
tant de gargotes dans le vent I 

L R. 


N® 1819 

Calendrier des mani f e stati ons 


Millésime 83 : un nouveau miracle 


L 'ANNÉE 1982 7 Un miracle, 
annonçaient en chœur, il y 
a un an. les spécialistes de 
la vigne et du vio. Au risque 
d'apparaître répétitif ou de 
manier l'emphase sans la plus 
élémentaire retenue, il semble 
bien que 1983 ne soit guère dif- 
férent. * Deux années, dit-on à 
r Union nationale des œnologues, 
qui ne se voient pas souvent 
dans la vie d'un vigneron la Un 
nouveau miracle, donc. Mais qui, 
comme le précédent, n'est pas 
tombé du ciel. 

Il y eut. qu'on se souvienne, 
après un hiver doux, cette 
curieuse alternance entre un 
temps chaud et un temps 
humide. Une sorte d'accordéon 
climatique qui, de mai â octobre, 
favorisa le développement de ces 
maladies graves que sont pour la 
vigne — et pour celui qui la soi- 
gne — le mildiou, la pourriture 
grise ou (a black-rot. Le miracle, 
en définitive, ce fut de circons- 
crira le danger, d'amener le raisin 
sain è maturité et, surtout, de 
finir dans un feu d'artifice rare- 
ment observé. 

< La temps a été humide, se 
souvient M. Patrick Léon, prési- 
dant des œnologues de la réçÿon 
Bordeaux - Sud-Ouest, jusqu'au 
17 septembre A 16 heures. Deux 
heures plus tard, la commanderie 
du Bontsmps du Médoc et dès 
Gravas proclamait le ben des 
vendanges dehors sur la pelouse 
du Château-Lascombes sous un 
soleil magnifique. Alors, le mira- 
cle I A partir de cet instant 
précis, pas une seule goutte 
d'eau durant la totalité des ven- 
danges. Les vendangeurs an san- 
dales et maillot de bain. Incroya- 
ble. Du jamais vu. Phénoménal. 
Anormal. » 

Vérité dans le Bordelais, vérité 
en deçà, vérité au-delà. Jusque 
sur les bords du Rhin. 


« Lorsque nos vendanges 
seront terminées, annonçait il y a 
quelques jours M. Regonasi, pré- 
sident des œooiogues d'Alsace. 
nous lèverons le sabre pour faire 
une haie d'honneur à l'entrée de 
carte récolte dans nos annales et 
nous secouerons le goupillon 
pour la bénir comme nous 
l'avons kit en 1969. 1971 et 
i 1976. » 

Point commun à tous las 
vignobles d'appellation contrô- 
lée : tes hauts degrés alcooliques 
aiftendus. Une situation qui 
devrait diminuer le recours à la 
chaptalisation. Parfois, mima, 
des records historiques ont été 
atteints, comme ce gewumrami- 
nar de Bergheim sur l'Attenberg, 
qui frôle te 18*, -ou ces vins 
blancs de Bourgogne qui, natu- 
rellement, approchent le 16°. A 
goûter tous ces vins encore en 
pleine fermentation, les mêmes 
qualificatifs reviennent en bou- 
che : « charpenté », < plein », 

« puissant », < tanique », 

« chaud » ou « généraux ». 
Jusqu'au « viscéral » ressenti 
devant un faugères (Languedoc) 
et t solennel » pour un bordeaux 
bien modestement «supérieur» 
originaire du canton de Branne. 

Au-delà da la ronde linguisti- - 
que, fl faudra trouver le plaisir 
gustatif. C’est déjà le cas avec 
les bourgueils et les chinons dans 
lesquels M. Jacques Puljais. pré- 
sident de l’Union nationale des 
œnologues, va jusqu'à retrouver 
le caractère venteux et atlantique 
des boissons du val de Loire. 
Pour l'heure, indifférants au 
succès trop vif de leurs cousins 
primeurs, les quaira-vingt-trois 
commencent à grandir dans 
l'obscurité des chais. Et ceux qui 
las couvent, encore tout éblouis 
du miracle, commencent non 
sans crainte â songer aux enfants 
à venir. 

J.-Y. NAU. 


LE 

SAVOIR BURE 
PLAISIR 

A chaque saison sa spécialité ! 
COQUELlN vous propose sa 
célèbre Bombe aux marrons, 

. Taie de ses plus .antiennes, g] 
spécialités dont le secret de' ^ 
fabrication est jalousement 
gardé depuis 191L 


1 PL DE PASSY 75016 PARIS 
TÉL: 288J2L74 




Le CRILLON 

PARIS 

Phce de U Concorde 


è partir - 1 
da 20 Novembre. 

Nouveau numéro 
de téléphone 

Restaurai if ce llùrcl 

265.24.24 


10. pUcc de U Concorde 
75008 Pari* 
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Ry a des femmes 
chœ qui on retient 
pourïepimsk 

Huîtres, fruits de mer; homards, 
choucroutes. 

Face à la tour Montparnasse. 
3,placedul8Juj] 

1940 à Paris 6*. ' 

TëL: 548.96.42. 

Ouvert tous les 
jouis jusqu'à 
3 h. du matin. 

CHEZHANSI. 




fiprn evrry days Jnunj noon to i OOsj n. 

SATURDAY and sunday 
9. aie Princesse ■ Paris vi 

Tél. : 329.89.80 




La PRINCE des ILES 



SA FAMEUSE MARMITE DES CARABES 
Vin* Su, Ky - immancf tetMonqu# 




tu a 


JM4J01 



Rive droite 




tes 3 


ümousim 

MHr 8, rus da Barri (8°) 
flPNT 562-35-97. Ts Is |rs 

Selle climatisée 
WRÊm GRANDE CARTE DES 
fl VIANDES DE BŒUF 
OUVERT après k> SPECTACLE 



POUR VOS MVITATIONS 



ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 
et ses soufflé» 
3S.f.daU0NTTHAB0ft- F. D>n 
Cprcs pTWndùmeiarjrt 258.2X13 


Prix raisonnables. 


MSTAURANT ou casino 

L» vendredi 2 décembre 

&>iré* gastronomique 
avae animation tôgane 

41, nie de Cfichy (9*) - 280.34.62 



HUITRES ET 
COQUILLAGES 
cuisine bourgeoise 
et traditionnelle 

MENU 90 F. sjvc. 

303, tedeiard Voltaire - 1)' 


F. dûn. soir et lundi 


\ MÊME DIRECTION 1 


vuuMO/neaei 

PARMI LES MEILLEURS 
SPÉCIALISTES DES HUITRES 
ET COQUILLAGES 



MENU 120F 


il U. 


livraison à domicile 
de plats cuisinés et 
huîtres 


32, av. de la République (1 1*) 

Réserv. 700-08-09 
Parking gratuit. 23. rueGamlny 

Fermé dim. soir cl hmdi 



mZLVL 

.MAfTRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9, PUCE DU MARECHAL JUIN (*x flan Péreïra) 17* 




GARNIER 


. Le Rwltnrurt de 
Ü^crnus DbacOt Suu)xn> 

Brdc dlluîucs 


111. 

75000 PARIS 367 MAO 




C& 


0»- 6) Jr 


39-' 


£>lei 






24H/24. 

TOUJOURS 
OUVERTS QUAND 
LES AUTRES 
SONT FERMES. 




Midi, Porto Mufitot 



9LBDGOUVK3N-SAINT-CYR 
PARIS 1> - Téléphone ; 574-82-77 

Jardin d'été 

Guide Auto-Journal 83 
GauftetAGHau 




^ptebdles brasseries hJJJ 

ftUVEUTES APRES MlHCtf 


Cfli» ans buis 41 F. 
rSouOette 40,50 F. 

£t banc <nr<dtrea. 


chaudes 

«ftuningne^F. 

tfoie%50 R 


fk» pb-St-Dfnit, Pttrlt U)» 



NOVEMBRE : “Le Mois des Perles 
Tous les soirs un tirage au sort attribuera 
une véritable PERLE de culture à un de nos 

clients. 


PRUNIER" Madeleine 
9, rue Duphot 
75001 PARIS 
tél : 260-36-04 



PRUNIER" Elysées" 
26, Champs- Ètysèes 
75008 PARIS 
tél : 562-26-51 



Choucroute, rôtisserie, 
desserts maison. 

Viandes grillées ô Tes 
au feu de bois. 

Plateaux de fruits de mer, langoustes, poissons grillés. 

. . -- f 

161 av. de Malakoff 

80 av, de fa Grande Armée I 

^ 75116 Paris • tél, 500.32.22 

75017 Paris - tél. 574-17-24^ 
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la fraîcheur du poisson 



CHARLOT 

ROI DBS COQUILLAGES 
12. place de Clicfcy 
S74.49.64 et 65 


CHARLOT T T 
MERVEILLES DES MERS 
128 bis. bd de Clichy 
522.47.08 





'Fwiisal de Pinça 

4' laaodit, 20 jnfltei 1983) ■ _ ■ _ 

les grilles 


4i week-end 
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MINIATURES 


Parti» n- 1048 bis 


fifauMS : D. IVANOV 
Noirs: G. SCHAEFFER 
Défense skUtenae 


(vn- 


j . r. 


- 9 


. * 1 

■ 

■ ■ ^ ■ 
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1. é4 
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05 
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3. é$ 

OB 14. PxÉ5 048 

2. CB 

Cç6 

* 


4. M 

çxM 15.0641 UH 

3. FV5 
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S. Dx44 

66 lfi.W(g) Rç6 

4. FM 

CK 

" ■ — ■ 


6. CB 

CçS 17. CM* RM 

5. 0-0 

K7 

■ > 

v * * ■ ■ 


7. 0£4 

d6(a) 18. ç5+! Rxç5 

6. Fxç 6 

àxç6 

’ ' <• 


8- Ç« 

C*~é7 (b) 19. CMxOI(h) Rçé 

7. 63 

an 

’ :- ‘ .* v" 


9. éxd6 

Dxdfi 20. Cxn Dç8(i) 

B. CW2 

M 



10. Cç3 

65 (ç) 21. W6+ Rç5 

9. CçS 

«W 

. _■ . 

. ^ — »> . 

^ a ■ 


11. 061 

DU 22. a3!(j) sèaainn 

10.03 

«7(0 


11. CM 

12. CMS 
11 Ml 


Cl6(m) 

kx*6 

Kh7 
Fxf5(n) 
D 44+ 
DxM(d) 


bridge 


NOTES 


a) Après 7_ f5 ; 8. Dé2, Dç7 ; 9. g3, 
b6 ; 10 l Fg2 la finesse. 10.^ Cç-b4 poso- 
raïi anx Blancs un sérieux problème. 
à) 8—, Cç7 est préférable, 
r) Trop ambitieux. 10.„, a6 est né- 
cessaire. Maintenant le sort des Noirs 
«rit son coma matora-M cm cn t . 


d) La réfutation directe : si IZ„ 
£xf4; 13. WH) et devant h menace 
14. Cd6+. les Noirs peuvent abandon* 


e) Une défense active mais les Noirs 
n'ont pas vu le coup arriver. 


f) Un sacrifice de D (pour C+P) ef- 
ficace. 

g) Une vraie poshion de gain. 

h) Et non 19. Cxb7+ suivi de 
20- CxdS qui ne fait que récupérer la 
O. alors qu'il y a du mat Am» l'an-. 

// Si 20_ Dxdl-f- 20. RxdL Cxf5 ; 

22.Cxh8. 

J) JoBe fin : ai 2Z_ Cç6 ; 23. Fd4+L 
Cxd4;24<. b4max. 


suivi de f4 avec uoe position active. 

l) 10 , Cç5 en meilleur : 11. Cf 5. 

*6 ; 12. Cxé7+, Dx£7 ; 13. FS3, TdS ; 
14.012, C£6 cnmme dans la partie 
Daqjjanovic-Ltinkcv (Sarajevo, 1969). 

m) une défense insuffisante mais 

13 , £xf4 a’ést pas plaisant non plus. 

b) La petite combinaison de la der- 
nière chance puisque 16.... gS ; 
17. DhS+, RgS ; 18. CgôestmorwL 

o) Et ks Noôn ont supprimé le dan- 
gérant Cbtanc et gagné un pkm. 


p} Et les Blancs gagneur tou de 
suite. Si 19_ RgS; 20. fxg6. TÏB ; 
21. Th3, Db4 ; 22. Tfa8+! 

Solution de FCtode n* 1047 
(A. Troitzky, 189 6) 

(Blancs : Rh2, Fa7. Cb5 fct g7, Pd3 et 
h3. Noirs : Rb4, Dbg. PdS. f7. f4.) 


H. RINCK 

- (1901) 

BLANCS (7) : Rg3, F68, CaS 
et g5, Pb3, ç3, h5. 

NOIRS (6) ; Rd5, DçZ PçS. 
dô, 66. 64. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


1. F44Î, DdS : 2. Ff2+, RgS ; 
3. Fh4+i, Rxh4; 4. Cd4 U RgS; 
S. CE6+, fx£6; 6. Cx£6+ suivi 4e 
7. CxdS. 

Le thème du reliait du F en £2+ laia r 
sam la place au CbS en d4 est de toute 
beauté. Natureflemeat, après 1. Fd4, la 
D noire est obligée de se rendre en d8 
afin d'éviter le mat 2. Ff6. 
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Dans cette donne d'un match en- 
tre deux équipes, un des déclarants a 
fait preuve d'imprévpioR, et il a 
chuté un chelem réussi à l'autre ta- 
ble. 


♦ V 

S?63 

OA542 

♦ RVI0743 

■ M 1 48765 
n *V 9V875 
0 RD 10 


le Valet quatrième ou cinquième à 


cinqui 

PatouL Si ce Valet est. en Ouest, on 
ne pourra le prendre, mais s'3 est 
quatrième en Est, il n'est pas impas- 
sible de le capturer, à condition de 
faire un jeu de raccourcissement 
pour que Sud soit à égalité d'atout 
avec Est à la fin du coup. 

-Regardons ce qui s'est passé à la 
première table : après avoir pris 
avec l'As de Carreau, le déclarant a 
tiré As et Roi de Cœur et, Ouest 
n’ayant plus fourni, il a joué l'As de 
Trèfle et la Dame de Trèfle prise 
par le Roi, et ensuite Trèfle (en es- 
pérant qu’Est ne couperait pas le 
troisième Trèfle). Mais Est coupa. 
Sud surcoupa et 0 ne perdit aucun 
atout. Cependant, comme, il lui res- 
tait encore quatre Piques! 3 dut en' 
concéder deux et chuta. 


♦ A 1093 
V4 

OV9863 

♦ 852 


♦ 96 


♦ RD42 
UARD1092 
07 

♦ AD 

Ann. : S. don. Tous vuln. 

. Sud Ouest Nord Est 

2*7 passe 3^ passe 

37* passe 49? passe 

4 SA passe 5 0 contre 

697 passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 6 de Car- 
reau, comment Sud doit-il Jouer 
pour gagner le PETIT CHELEM A 
CŒUR contre toute défense ? 

Réponse 

D y a en principe F As de Pique à 
perdre, et le seul risque de chute est 


Suite de notre chronique ■ 1984» 
du 29 octobre (n® 175) . 

Nous passons aujourd'hui en 
revue les mots nouveaux bien fran- 
çais. Certains réparent des omis- 
sions de longue date : BÊZOARD, 
concrétion pierreuse se formant 
dans le corps de certains animaux 
et considérée autrefois comme un 
antidote (çf. le Malade imaginaire : 
« Une potion cordiale et préserva- 
trice, composée avec douze grains 
de hézoard »); anagramme : 
ABORDEZ et au pluriel SABOR- 
DEZ. GLAPIR, v.l, crier { pour un 
lapin), qualifié de rare } par le Tré- 
sor de ia langue française. ÊBRA- 
SURE. biais donné à l'épaisseur 
d'un mur à f endroit d’une baie, mot 
disparu en 1981 et miraculeusement 
ressuscité (çf. BARREUSE). GRO- 
GNASSER. v.t. ( rare d'après le 
T.L.FJ* et GROGNONNER. v.L 
Voici d'autres mots plus modernes : 
DÉCA. décaféiné. ÉRADIQUER, 
extirper, calqué sur l’anglais cradï- 
cate. FOLKLO. înv., seul mot fami- 
lier de 1er cuvée 1984. HORO- 




MOTS CROISES 

N» 277 

Ho riz o nta lement 

L Un faux serpent fut le premier. 
— IL Offrande du matin. Elles n’ont 
pas besoin qu'on leur passe de la 
pommade. — III. 'Elles n'ont plus 
tellement de besoins. Avant le nu- 
méro. — IV. S’il est voulu, c’est qu’il 
est à la mode. Dréssé. Dans l’empire 
rdmain, au aux USA — V; Mises 
au point. Trait à fait à la mode. — 
VI. Tient compte du temps. - 
VIL Ils sont piquants mus point 
trop désagréables. S on prend l'en- 
semble. - VIII. Grecques. Pour af- 
ficher la pin-up en êvitantlep sacris- 
ties. - IX. Pour F Asie du sud-esL 
Chercha la lumière, en son temps.' 
Porta la culotte. - X. Mirent au soL 


8 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 lft 






f 

pxtesisc 


vm 



Voici comment le déclarant a ga- 
gné son chelem à E autre table r 
après la première levée de FAs de 
Carreau, il a pris sain de coupa- un 
Carreau, puis il a joué le 2 de Pique. 1 
Ouest a pris, et 3 a continué Pique 
coupé par le 3 de Cœur (une coupe 
que le déclarant avait de toute façon 


l’intention de faire). Ensuite, Sud a 
coupé une seconde fois Carreau, et Q 
a tiré As et Roi de Cœur. Quand U a 
constaté la mauvaise répartition, il a 
alors joué l’As de Trèfle, puis le Roi 
de Trèfle et les autres Trèfles. Peu 
importe qu’Est coupe immédiate- 
ment ou à la douzième levée. Sud ne 
pourra plus chuter son chelem. 


L'Italie aux Olympiades 


Les prochaines Olympiades par 
équipes de quatre, qui devaient se 
dérouler à Mexico en 1984, auront 
fina le m ent lieu aux Etats-Unis, à 
Sçattle. S les Français, les tenants 
du titre, restent favoris avec les 
Américains, la menace italienne se 


♦ D5 

9PAR76 

QARD97 

±H*V«3 
ft N - 97V984 
OV853 


♦ R 1094 
97532 
010 

♦ D7652 


♦ 98 


♦ A872 
97D10 
0642 

♦ RV43 


N“ 

TIRAGE 

. SOLUTION - 

RÊF. 

PTS 

1 

2 

MŒSBEL 

I + TREIEK 

BLÊMES <a) 

H 4 

24 

3 

EIT+IMMU 

SKIER 

9 H 

24 

4 

IM + EORNL 

BITUME 

4H 

18 

S 

IURAULD 

LIMONIER (b) 

J 8 

65 

6 

LU -f ZEJQE 

DURAI 

N 2 

26 

7 

LQU + ?OLB 

JEREZ 

15 H 

93 

8 

LOU + TEGN 

QIBL(A) (c) 

131 

42 

9 

VANFUIA 

LONGUET 

06 

79 

10 

GARSHEI 

AVIFAUNE (d) 

8 A 

104 

11 

GIRS + NEO 

HALEZ 

lu 

34 

12 

AUCFPWA 

ORGANISE (e) 

ES 

86 

13 

AACFP + DC 

wu : 

Ol 

36 

14 

CF + EYNHT 

DÉCAPA 

M 3 

41 

15 

CFT + PT70 

HENRY (f) 

P(R) OBLÊMES 

6 B 

45 

16 

CFIT + lAE 

H 1 

39 

17 

TLEORTS 

FACETTAI (g) 

A7 

64 

18 

R + SXUSSE 

TOLETS (h) 

ISA 

63 

19 

SS + IANRV 

XÊRUS 

13 C 

40 

20 

NSS + ADEO 

RÊVAI 

12 D 

29 



SONDE (R) AS (ï) 

2 C 

64 


j 

Total 


1016 


DATÊ.E. pour un ticket de africaine, mot zoulou. MAMY ou 
stationnement. IMPALA, antilope MAMIE et PAPY, plus SMART 


Verticalement 

1 . Un sur deux ou un parmi d'au- 
tres. — 2. Faisait de la rébellion. On 
s’y retire ou on l’enfonce. — 3. Lais- 
sent dans l'ignorance. - 4. Fait 
avancer. Avancer là-dedans c’est un 
casse-tête^ — 5. Refusaient le ma- 
riage. — 6. Ils en ont 4&ns le ventre. 
Même doublé, cela reste très petit. 
— 7. Lac. Toujours vert. — 8. A bien 
mené sa barque. Demandas quelque 
effort mais de bas en haut. — 
9. C’est une explication.- C'est une 
invention. — 10. Etablit. - 11. Pour 
le calendrier. Au parfum. - 12. Une 
cote bien mal taillée. D faut payer 
cher pour en avoir à sa taill e — 
13. Permet de prendre quelque «lis- 


ANACROISÉS ® 


N» 277 


' SOLUTION DU N» 276 

Horizontalement 

T. Show-business. — IL Parois. 
Morta. — HL Ebène. Epinal. — 
IV. Clé. Nadar. GI. - V. Te. Afri- 
cains. — VI. -Augias. Tunes. — 
VIL Trémies. Du. - VIII. Les. 
Ame. Pu. — DC Inusable. But. — 
X. CO. Nourrice. - XL .Eventua- 


Varticalament 

I. Spectatrice. - Z Hâbleur. Niv. 
-, 3. Orée. Gélule. - 4. Won. 
Aimés. - 5. .Bienfaisant. — 6. Us. 
Ane. Bou. - 7. EdL Salua. — 
8-, Impact. McrL-r- 9. Noiraude. Ri. 
— _ 10. Ein. lmi. Bit. — U. Stagne. 
Puce. - 1Z Salissantes. 

FRANÇOIS DORLET- - 


Horizontalement 

L EIOQSTU (+1). - Z AEE- 
LORU. - 3. AACEINSS (+1). - 
4. BE1LOQTU. - 5. AAEGNTT. - 

6. AEIOORRT. - 7. AFTLNOT. _ 
8. AEEEGINS. - 9. AEEGIPRT. - 
10. ACEELTU. - 1 1. DEFNOOPR. - 
1Z ACEEHIN (+1). - 13. EFIQSU. 
- 14. EEIMNSU ( 4- 1 ) . - 

15. CEEEGNR. — 16. DEFGINOR. 


Verticalement 

' 17. AEIOQSU. - W. CDNOORS 
(+1). - 19. ACEBGLSU (+1). - 
20. ADENOOT. - 21. EINORTTU. - 
22. EINNOQU. - 23. EENSSTU. - 
24. EEIORTT. - 25. AEELRTT. - 
26. EEFIRRTU. - 27. AAAELNRV. 

- 28. AEEG1NOR. - 29. ÆEINNNT. 

- 3a EEEGULPSl - 31. AJEFISV. 


SOLUTION DU N» 276 

_ A 

Horizontalement 

L REBONDI. - Z IGNOREE 
3. HUITIEME - 4. PHOBIES. 


précise depuis leur performance au 
récent championnat du monde qu’ils 
ont failli remporter. 

Au contraire, aux Olympiades de 
Valkenburg en 1980, l’équipe ita- 
lienne avait été décevante malgré 
des coups comme celui-ci. 

Ann. : E. don. E.-O. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 


Sbarigia 

Y ... 

Rosati 

— 

— 

passe 

-passe 

passe 

19? 

passe 

ISA 

passe 

2* 

passe 

20 

passe 

2 SA 

passe 

3 SA 

passe 

4SA 

Basse 

50 

passe 

6SA 

* 

passe 

passe... 


Ouest entama le 5 de Trèfle pris 
par le 10 du mort. Le déclarant tira 
As, Rra de Carreau, mais Ouest dé- 
faussa un Trèfle an second tour. Ro- 
sati fît alors l'impasse au Valet de 
Cœur qui réussit, et fl semblait dé- 
sormais qu’en drainant un Carreau à 
Est les douze levées seraient réalisa- 
bles, mais les deux mains man- 
quaient de communications. Com- 
ment Rosati, en Sud. a-t-il gagné 
SIX SANS ATOUT contre toute 
défense ? 


certes que MÊMÊ et PÉPË. MOU- • 
ROI R qui. hélas! n’est pas unique- 
ment canadien comme le VTVOIR. 
(A suivre. ) 


Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premia tirage. En 
baissant Je cache d’un cran, 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivant. 

Sur la grille, les cases des 
rangées horizontales sont dési- 
gnées par tin numéro de 1 à 15 ; 
celles des colonnes par une let- 
tre de A à Q. Lorsque la réfé- 
rence d’un mot commence par 
une lettre, ce mot est horizon- 
tal ; par un chiffre, il- est verti- 
cal Le tiret qui précède parfois 
un tirage signifie que le reliquat 
du tirage précédent a été rejeté, 
faute de voyelles ou de 
consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré 
(PJLX) de l’année. 


S. BERMUDA - 6. IONISER (IRO- 
NIES IRONISE). - 7. ETTREUSE- - 
8. ITALIEN (LIAIENT LITANIE). 
- 9. ENTEMES. - 10. BONASSE. - 
II. SANTALS (LASSANT SA- 
LANTS). - 1Z SOMMEILS. - 
13. AUCUNES. - 14. COMICE. - 
15. TENICIDE. - 16. ESPECE (CE- 
PEES). 


Verticalement 

17. RHODŒN. 
19. UROLOGIE. 


- 18. BISANT. 

- 20. BIBINES. 


Note sur les enchères 

La réponse « romaine » de 
« 1 SA» promettait 10 à 12 points 
et «2 Trèfles » indiquait plus de 
16 points. «2 Carreaux» était un 
relais et «2 SA» montrait, quatre 
Cœurs et cinq (ou six) Carreaux. 
«3 SA» était naturel et « 4 SA » un 
Blaclcwood... 

Les écrans . 

» Dans le courrier des lecteurs du 
4 Juin 1983, écrit R. Crépeaux, un lec- 
teur avait demandé s’il existait un livre 
concernant la tricherie au bridge.. Je 
vous signale l'existence d’une brochure 
de 190 pages intitulée «Tromperie et 
Tricheries au bridge ». auteur-éditeur 
Pau f Féline. 27. bd Victor-Hugo. 
Nice. » 

Cette bro chur e, éditée/» 1968, n’a 
pas traité, à ma connaissance, des 
grandes affaires de tricberie."'-Seuls 
l’Aristocratie du bridge (édit Balland, 
1973), de Truscott, Ja& et Le Dentu et 
Bridge- Connaissance et technique 
(édit. DcaoeL 1981), de Le Dentn, en 
ont raconté l’histoire. Mais la mise en 
place des écrans dans tous les grands 
championnats a supprimé aujourd'hui 
toute possibilité de fraude dans les com- 
pétitions de haut niveau. 

PHILIPPE BRUGNON. 


NOTES 


(a) «Blëmies» n’est pas an P.LL 
malgré Musset et Camus, (b) CStron- 
nier, cf. LIMONTÈRE, brancard de voi- 
ture. (c) Direction de La Mecque. 
(d) Oiseaux; solo de Françoise Lom- 
broso. (e) L’anagramme SOIGNERA, 
A I, pétri 3 pts. (f) FICHENT. C 7, 
44 pis. (g) Taillai à facettes; ACTIF, 
D 11, 38. fk) Ou STEROL. fi) ESPA- 
DONS, 1 F, 6Z 1. F. Lumbroso, 986. 

• La pertîede Casablanca ( [le Monde 
du 29..octobre) est améliorable : au heu 
de YODS, 4 B, 28, jouer SODOKU, 3 A, 
32 (M. Demi, Paris). 

• II e Festival de Vars-les-Claux, du 15 
au 22 janvier 1984. Prix Paris-Paris : 
2 180 francs mut compris. Téléphone, Air 
Grèce: 261-82-82. 

. MICHEL CHARLEMAGNE. 

(*) Priè r e d'adresser toute corres- 
pondance conce r nant cette rubrique 
k M. Charlemagne, F.F.Sc,, 
96, bd Ptereire, 75017 Paris. 


21. OTOLITHE, concrétion minérale 
dans l’oreille. - 22. SIONISME 
(EMISSION MOISS1NE SIMO- 
NIES). - 23. TERRILS. - 24. IMPU- 
RETE. - 25. OBUSIERS (BOI- 
SEURS BOUSIERS). 

26. GIBELETS, forets perçant les barri- 
ques. - 27. INSANES, rot». - 28. EM- 
MELANT (EMMENTAL). - 29. GE- 
LULES. - 30. ESPADON. - 
31. SCANDE (DECANS). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


17/18 19 20 21 22/23 24 25 28 


27 28 29 30/21 
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CARNET 


Naissances { - Myennes (Nièvre). 


— Martine ci François 

DUJARREC DE LA RIVIÈRE. 


Robert, Stéphane et Laure 
Mmt heureux d'annoncer la naissance de 


Le générai Nicolas Fevreei M“ 
et leurs enfants, 

M“ Yvonne Fevre, 

M. et M" François Fevre 
et leurs fils. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


- M°“ Paul-Albert Pageaud, 
née Annette Clerc, 

M. et M* Dominique Pagcaad 
et leur famüJe. 

ont la douleur de faire pan du décès de 


m 

- On noos prie d'annoncer le décès 


Remerciements 


Messes anniversaires 


M. Paul-Albert PaGEAUD 


Marc, 


le 11 novembre 1963, à Paris. 

Fiançailles 


M. Pari FEVRE, 
médaillé militaire, 

am de guerre 1914-1918.’ 


- On nous prie d'i 
çaüksde 


'annoncer les flan- 


îîlte de M. Léon Scbaar et de M*S née 
Wanda Baomgartner avec 


André ENGBERTS, 

(ils de M. Philippe Eogberts et de M" 1 , 
aée Chisriao Cocster. 


leur père ex grand-père, 
survenu te 23 novembre 1983, sium des 
sacrements de l’Eglise, à l’âge de 
quatre- vingt -neuf ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu te 
samedi 26 novembre 1983, à 10 h 30, en 
l’église de Myennes (Nièvre), où l'on se 
réunira. 

L’inhumation se fera au cimetière de 
Myennes,. dans te caveau de famille. 


avocat général honoraire 
à la Cour de cassation, 
ancien procureur 
près te tribunal de grande instance 
de Paris, 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre du Mérite, 


M- 3 tries STE L L, 
ancien président 
du Comptoir général bordelais, 
président fondateur 
du Groupement SteU, 
chevalier de la Légion d’honneur, 


- M“ B. Masson, 

Ses enfants* 

Les familles Masson et Léman, 
très touchés par les nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées tara du décès de 


— A l'occasion du dix-neuvième anni- 
versaire du décès de 


M. Ernest DLTFFQ, 


survenu 1e 23 novembre 1 983. 


M- Bernard MASSON, 


survenu te 16 novembre 1 1983. 


Les obsèques ont été célébrées dons 
l’intimité. 


HENRI-GEORGES MARESCOT 


— Nous apprenons le déo&s de 


— M et M"* Pierre Friacb, 

M* Jean-Paul Frisch 
et scs enfants» 

M- et M* Patrick Brault 
et leurs enfants. 

Les familles parentes et amies, 
ont la douteur de faire paît du dâc£& 
brutal de 


line messe sera, d rte i son intention à 
Paris, le jeudi dé ce mb re 19Ï3, £ 
18 h 15, £ la chapelle du Val-d©-<jrfice 
(entrée me Saint-Jacques, Paris-». 


Le service religieux, seca célébré te 
samedi 26 novembre 1983, £ 13 b 45, en 
F église de K'fmmaculéc^Conccption, 
34, rue du Rendez-Vous, Parô-lt, sa 
paroisse, oû l v on se réunira (métro 
Picpofi et Nation). 

LlnhumatioiL aura lieu au cimetière 
de Vaugirard dans le caveau de famille. 

Delà part de 

M. et M* Louis Wibaux-Stell, 

Alain CbarkfrStdl, 

Et de toute la famille. 


expriment leurs sincères remerciements, 


une messe sera célébrée à son intention, 
ainsi qu’à la mémoire de 


- Michel Mofinereau, 
M. et M“ TfaéodoÜn 
et leurs enfants. 


M* Michel ROBINET 


très touchés des ombreux témoignages 
d'affection et de sympathie exprimés 
lors du décès de 


M* Monique THÉO DO UN, 


et £ celte des colla borate ors de la 
Garantie médicale et chirurgicale et des 
membres de leurs familles, en l'église de 
la Sainte-Trinité, 3, rue de ht Trinité, 
Paris-9 0 , te jeudi l v décembre 1983, à 
12 h 10. 


1 3, rue Chernoviz, 
75016 Paris. 


L HesrhCeorges MARESCOT, 
directeur général adjoint 
dTAir France 
et président 

de la société des bétels Méridien. 


& l r âge de cinquante-six ans, te vendredi 
11 novembre 1983. 


[Ni le 30 iras 1922 d Pari*, anefen élève 
d'H.E-C, M. Marmot était entré i Air Franc» 
an 1945. 8 a n otamment occupé ta postas da 
représentant pnr la Japon et rSsr statique* 
représentant général « Amérique do Nord et «n 
Amérique centrale. Nommé an .février- 1975 pré- 
sidant da la Société des Muta Méridien, m 
State cTAir France, I donnera une imputa» 
dédsrva ou dwtappamont commercial de cens 
chaîna hCtrièm] 


Les obsèques auront lieu en l'église de 
Courences le mardi 29 novembre & 
14 heures# 

Gourances, 91490 MîUy-te-Foret. 


• [Né te 19 noranbre 1914 à La Ca flft r a {Ven- 
déw. PauMhert Pag e aud a commencé on 
1937, sa carrière da magistrat comme a ttaché- 
stagi^re à Poitiara, A Paris, d est ensuite substi- 
tut puh premier substitut au parquet da ta 
Sainek Concerner technique du ganta des. 
sceaux, M. Jean Foyer, ai 1962, dèedour des 
afltaescrtanetaavdssgrfaBs, R est nommé» 
en 1968, procureur de ta Mpdbfique £ Paris II 
est enfin nommé, an 1975* avocat général à ta 
Cour de cassation.] 


6, rue fabrecTEgl mitinc, 
75012 Paris. 

36, avenue Alsace-Lorraine, 
92160 Antony. 

48^ rue de Garcbes, 

92420 VauoncaaoiL 


prient toutes les personnes qui se sont 
associées à leur peine da trouver ici 
rexprcsrion de leurs remerciements. 


Communications diverses 


Anniversaires 


- M. le docteur Jean Waltz, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire pan du décès de 


— Pôur le deuxième anniversaire du 
décès de 


- Lundi 28 novembre, 15 h 30 & 
23 heures : Centre Gcorges-Pümpîdou, 

petite salle, conférence-débat animée 

par M. Louis Sala-Molins, professeur de 
philosophie politique à ruoivenïté de 
Paris-I : « Nations sans Etats ». Entrée 
libre. 


fi fage de soixante-douze ans. 


une pensée sincère et profonde est 
demandée & tous ceux qui root connu et 
estimé. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D*ÉTAT 


- On noos prie d'annoncer le décès 


- Le Père Provincial des Pères 
Blancs de France fait part du retour au 
Seigneur de 


Mgr Pierre LECLERC, 


docteur Angèle PAPAIOANNOU, 
ancien interne 
des hôpitaux de Paris, 
ex-chef de clinique 
à la faculté de Paris, 


L’incinération a en Ken dans l'inti- 
mité familiale le lundi 21 novembre 
1983. 

166, boulevard de la Crtax-Rousse, 
69001 Lyon. 


Des prières 'seront dites sur sa tombe 
le dimanche 27 novembre 1983. 


— M— Jacques Westbof 
et ses enfanta. 


ROBLOT s. a. 


— Royère-de-Vassivïère. Guéreu 
Paris. 

Le docteur Pierre Fernand, 
ses enfants, Bernard, Sabine, Christian, 
font pan de l’immense douteur que leur 
a causé le décès de 


Nicole FERRAND, 

née Desplu. . . 


ancien archevêque de Bamaho (Mali) . 
puis arcbevÆque-évcque 
de Ségou (Mali), 

décédé à Bry-sur-Marne, le 23 novem- 
bre 1983, dans sa soixante-dix-neuvième 
année 

Les obsèques auront lieu & Bry- 
sur-Marne, Je samedi 26 novembre, à 
I0h30. • 


survenu, 1e 23 novembre 1983. fl Paris. 
De la part des 

Familles Papaioaanou, Ziogas, Avras- 
sogloo, Marchas, 
ses cousins et cousines, 

El de M** 7 Renée Ducrot. 


ont la douleur de faire pan dn décès de 


Les obsèques ont eu lieu, selon la 
volonté de la déroute, dans la plus 
stricte intimité. 


Les Pères Blancs : 

S, rue Roger- Verlooune, 
75005 Paris. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 26 novembre 1983, â 10 b 30, 
en' la cathédrale orthodoxe Saint- 
Etienne, 7, rue Georges-Bizet, Paris-] 6*. 


M- Jacques WESTHOF, 
conseiller juridique 
de rUnion de l'Europe occidentale, 
médaille de volontaire 
de la guerre 1940-1945, 
officier de l’ordre de la Couronne, 
chevalier de U Légion d’honneur. 


ORGANISATION D’OBSÈQUES 


- Université Paris-!!, lundi 
28 novembre à 10 heures, cabinet 2, 
M. Abddslam Ben Haddoc : « Le droit 
pénal de la mer ». 

— Université Paris- iV (Sorbonne), 
samedi 3 décembre à 14 fa 30, amphi- 
théâtre Quinet, M* Françoise Berne : 
■ Lèpre et société en Aquitaine (XIII e - 
XV« siècles) -. 

— Université Paris-X (Nanterre), 
samedi 3 décembre fl 14 heures, salie 
614 (bit. G), M. Dominique Nqgtiez: 
« Le cinéma underground américain ». 


THERMALISME AU SOLEIL 


du Midi (Océan et Méditerranée) 


survenu à'Londres le 15 novembre 1983. 


2-3-4 DECEMBRE 

12* EXPOSITION WTERNATIONAVE 

VENTE - ECHANGE 


L'inhumation a eu lieu ao cimetière 
de Saml-Pterre-BeUevue (Creuse). 


diurne 


MINERAUX 


Profondément touchés par les innom- 
brables témoignages d'amitié et de fidé- 
lité qu'ils ait âêjjfl reçus, ils prient toutes 
les personnes qui se sont associées à leur 
douleur de trouver ici r expression de 
Ions très sincères remerdemeûts. 


«La plus belle collection 
de tapis du Népal» 

46, me Jacob , 75006 - 260-94-11 


FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BIJOUX 
201 EXPOSANTS rejrâettart 15 PAYS 

HOTEL P.L.M. 


17. bd Saint-Jacques - Psns-14^ 


Les obsèques ont été célébrées à 
Liège le 22 novembre. 


RHUMATISMES ET VOIES RESPIRATOIRES 

cures thermales hivernales 


London Wl, Fiat II, 
Hariey Street 30. . 


En Hte Provence En Roussillon 


GREOUX LES BAINS AMELIE LES BAINS 


Nos abonnés, bénéficiant ■ d'une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde ». joui priée de Joindre-^ 
leur envoi de texte une da dernières 
banda pour justifier de cette qualité 


ait. 300 m. Sous le ait. 230 m. Station ait 40 m. 

ciel le plus pur la plus méridionale Au climat doux 
d’Europe de France et régulier 

Informations gracieuses (hébergement et cures) fl (a SOCIETE 
THERMALE de là Station et à Paris : CHAINE THERMALE DU SOLEIL 
Maison du Thermalisme - 32. Av. de l'Opéra 75002 Paris - TéL 742.6751 


En Pays Basque 

CAMBO LES BAfflS 

ait 40 m. 

Au climat doux 
et régulier 
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PATRONS EN FRANCE ONT CHOISI D’ALLER DE L’AVANT EN 


INFORMATIQUE AVEC L’IBM 38 


C es patrons ont choisi l’ordinateur 
IBM 38 pour élargir le champ d’action 
de leur informatique. Us ont en effet 
trouvé dans le 38 un système original 
répondant aux exigences particulières 


des fonctions de leur entreprise. 

Sa base de données est de type relationnel : 
directions générales, chefs de service, 
utilisateurs les plus divers peuvent accéder, 
avec une productivité accrue, à une source 


unique d'information pour y puiser les 
cléments de leur décision. 

Vous qui souhaitez étendre sans 
bouleversement votre informatique à 
l’ensemble de vos services, rendez donc 


visite à Tune de ces 900 entreprises. 
Dialoguez avec les utilisateurs de l’IBM 3S, 
vous comprendrez pourquoi, autonome 
ou intégré à un réseau, il a fait autant 
d’adeptes. 


DEMANDEZ-LEUR POURQUOI. 
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CINÉMA 


« PRINCESSE », de Pal ErdOss 

Une vie à Budapest 


Sélectionné à r unanimité cette 
année pour la Semaine de la critique 
au Festival de Cannes, où il a rem- 
porté la Caméra d'or réservée è un 
premier film, récompensé à nouveau 
par le Léopard d'or du Festival de 
Lacarno en août. Princesse, film 
hongrois de Pal ErdOss, émeut pro- 
fondément. Au premier degré, 
d'abord, par ce qu'il dit sur la 
société, sur le monde et sur la soli- 
tude des êtres. El puis, surmonté le 
choc, il intrigue, il surprend, il fas- 
cine même par la simplicité des 
moyens mis en œuvre. Il servira 
longtemps d’étalon pour tout film, et 
ils sont légions, qui s’aventurent 
dans ces chemins apparemment 
faciles mais semés d'embûches, où 
les techniques du documentaire 
s'essaient à rejoindre celles de la fic- 
tion. 

Venu de la télévision, puis formé 
aux studios Bêla Baïasz, Pal ErdOss, 
à trente-six ans, n'est pas uit débu- 
tant, même s'il n’a appris le cinéma 


dans aucune école. 1) fut l’assistant 
de Janos Rosza. dé Pal Gabor. U a 
snrtout œuvré dans le documentaire, 
tournant des films de vingt à trente 
minutes. Princesse s'ouvre sur quel- 
ques images d'un documentaire qu'il 
réalisa autrefois avec des jeunes 
filles de la campagne, avant d'entrer 
dans le vif du sujet et de la fiction. 
Le cinéaste a réuni lui-même les élé- 
ments de son histoire, puis demandé 
& Istvan Kardos, déjà scénariste des 
Parents du dimanche, de Rosza, de 
structurer un récit. Il a tourné en 
noir et blanc. 

La réussite du film est d'abord 
celle de l'extraordinaire direction 
des acteurs, tous inconnus, tous 
amateurs sauf une (l'interprète de la 
sœur de Jutka, entrevue dans les 
Parents du dimanche où elle faisait 
ses débuts). Erika Ozsda, Jutka, a 
tourné chaque scène séparément 
sans connaître l'intrigue, le fil roma- 
nesque. Elle n’a jamais voulu regar- 


der les rushes, elle se sentait génie. 
Les dialogues n'étaiem pas exacte- 
ment écnis, c'étaient des indica- 
tions. sons plus. Par ce style de tour- 
nage. Pal Erdûss, tout en respectant 
la construction dramatique, fait de 
chaque seine avec Erika Ozsda un 
lest, un moment de vérité. 

Finalement, sans jamais hausser 
le ton, le cinéaste nous suggère que. 
chaque individu pourrait être l’inter- 
prète de sa propre vie. Une force de 
caractère peu commune, une vérita- 
ble rage devivre font de Jutka une 
battante. Le monde que nous entre- 
voyons dans Princesse, quelque part 
entre la Foule, de King Vidor, et le 
Voleur de bicyclette, de Vitorio de 
Sica, est celui de l'aventure collec- 
tive de la ville anonyme de ce ving- 
tième siècle qui n’en finit pas de 
nous prendre & la gorge. Un film à 
ne pas manquer à aucun prix. 

LOUIS MARCÛRELLES. 

* Voir les films nouveaux. 


« FAUX-FUYANTS » 
vu par Marie-Ciaude Treühou 

Une nuit, un automobi- 
liste écrase un individu et 
s'enfuit. Ayant appris 
l'identité de sa victime, fl 
rencontrera sa fille, inves- 
tira sa vie. Jouant avec le 
récit, prenant les stéréo- 
types à rebours, les réalisa- 
teurs; Alain Bergala et 
Jean-Pierre Limosin, ont 
séduit la cinéaste Marie- 
Claude Treilhou. 

Faux-fuyants, c'est une 
« échappée-beüe » à f ordinaire, 
un fameux pied-de-nez à l'usure 
des temps, un sentier dans les 
bois, un chemin détourné par où 
s'échappe le gibier. C'est la 
preuve que le cinéma renaît avec 
l'enfance : ce film en a l'ingé- 
nuité, en deçà des systèmes 
codés; libre comme une indisci- 
pline, farouche dans ses regards 
fixes, précis, décapants. . 

- Faux-fuyants, c'est l'histoire 
d'un délit de fuite,- mais, c'est 
. fiUrîQpr un fün> délictueux, -grave 
■et léger comme, un péché, Ifore . 
comme une féerie, un film à voir 
absolument avant que les petits 
cochons... 


M.-C. T. 


★ Le Marais. 


NOTES 


Musique 


VARIETES 
Les femmes 

de Duke 

Représentée avec succès à Broad- 
way, juste avant cette tournée mon- 
diale. Sophisticated Ladies est . en 
fait un vieux projet de Mercer 
Ellington, le fils et. collaborateur du 
chef d’orchestre : rassembler dans 
un show une série de compositions 
du Duke suivant un fil oonducteur et 
y ajouter divers éléments de da ns e et 
de comédie; évoquer à travers un 
• musical > les femmes sophistiquées 
qui ont parcouru la vie. de' Duke 
Ellington, des premiers temps au 
Conon Club, fin des années 20, 
jusqu'à la maturité, et d'abord la 
première d’entre elles, celle avec qui 
le chef d'orchestre a développé sa 
magie et son génie : la musique. - 

Quelques-uns des grands titres de 
l'épopée ellingtonienne sont de nou- 
veau présents, ainsi : The Mooche, 
Old Man Blues, Mood Indigo. Roc- 
kin'in Rhythm. Solitude. Echoes of 
Harlem. Koko. Perdido. et. bien 
sûr, Sophisticated Ladies. La troupe 
de danseurs et de chanteurs, éblouis- 
sante, recrée le climat de l'âge d’or 
de Harlem. La plupart des artistes 
ont fait partie de la distribution ori- 
ginale. En revanche,' l’-orchestre a 
été composé à Paris avec quelques- 
uns des bons musiciens de jazz fran- 
çais (Jean-Claude Vcrstraete. 
Benny Vasseur, Pierre Gossez) , il 
restitue fidèlement le climat elling^ 
ionien. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

t Théâtre musical de Paris, 20 h 30. 


Keoket et le la 

On De Tentend pas souvent et on 
ne sait jamais ce qui va se passer, 
quelle atmosphère il' va installer. 
Tempête ? Espaces brûlants où galo- 
pent infatigablement des chevatût ? 
Savane (sèche) ? Rythmes 
ondoyants - élégants - qui Font 
perdre la notion du temps ? On ne 
sait pas, c’est l’esprit du ko. 

Le gro’ka, musique au tambour, 
née dans la chaleur de la canne, le 
ka, musique collective et disciplinée 
(on compte sept rythmes très 
codés), différent du jazz (quoiqu’il 
laisse des initiatives et se joue au 
*> feeling * , symbole conflictuel de 
l'identité guadeloupéenne, fidèle & 
lui-même, change. Guy Konket, 
musicien, écorché, inspiré par cette 
musique dans laquelle il a été élevé; 
un des pretniers à. la faire, sortir du 
folklore^ Ta profondânSit transfor- 
mée, la âtarquant de sa~personnàlité 
propre. 

Ce provocateur candide, qui 
divise autant qu’il rassemble, feu 
follet, sage et rebelle, poète suscepti- 
ble qui vit chacun de ses 'morceaux 
comme un manifeste, déteste avant 
tout se répéter. La série de concerts 
qu'il donne au Phfl’One, avec un 
répertoire entièrement renouvelé, 
constituent une .étape de plus dans 
un itinéraire tourmenté. 

Konket semble s'orienter 
aujourd'hui vers des couleurs plus 
aériennes, cosmiques, .pleines de 
clartés. Longue silhouette en toge 
blanche à l'africaine, il met le feu 
aux tambours, manie les variations 
répétitives, raconte en termes sym- 
boliques la vie d’hier. et 
d’aujourd’hui, excite le piano 
« médium », la basse, la calebasse. 

Tout se partage, se balade, danse. 

' *• 

CATHERINE HUMBLOT. . 

•m , 

* Les2S.et2frhOvemttfe.les 1-, 2 et 
3 décembre, vers 22 h, au PhiFOné 
Défense (T61. 776-44-26). 


Michaël Lévinas 

À Royan et â Paris, ses premières 
compositions furent l'occasion de 
manifestations hostiles d’une partie 
du public qui se sentait injustement 
agressée. C'était il y a dix ans; 
depuis, on a reconnu à Michaël 
Lévinas le droit d'écrire sa musqué 
comme il l'entend. Or voici que, 
multipliant concerts et enregistre-' 
merns, il prétend à présent mener 
parallèlement une carrière die pis-, 
piste. Les boucliers se lèvent & nou- 
veau car, en comparaison de tant de 
pianistes « qui ne font que cela », on 
peut juger que sa technique laisse 
parfois à désirer et qu'il abuse du 
jeu de pédales: il n’est pas néces- 
saire non plus -d’être bien éclairé 

pour ajouter qu’il joue comme un 
compositeur. 


Telles sont les réflexions qui 
venaient à l’esprit, à l’issue de son 
premier récital classique à la salle 
Gaveau, au programme duquel figu- 
raient, . de Beethoven, la sonate 
opus 11 0. les Bagatelles opus 1 1 9 et 
Y Appassionaia et, de Schumann, les 
Kreisleriam. Il est malgré tout plus 
rare qu’on ne' pense d'entendre ces 
pages sous les doigts d'un interprète 
qui sait toujouis exactement où va la 
musique et; d'où elle rient, qui en 
réinvente là genèse en là faisant - 
c'est un parti pris cher au composi- 
teur— 'sortir des résonances de l'ins- 
trument accentuées à dessein. . 

L’attention analytique que 
Lévinas porte alors au résultat pure- 
ment acoustique lui permet d’excel- 
ler dans les transitions ; parfois c'est 
au détriment des ruptures-mais 
■dans l’ ensemble le souci de faire par- 
ler l’œuvre trouve sa traduction dans 
l’éloquence même d’un jeu qui va 
toujours, i ressentie]. 

. . .. Gérard conqê. 


L’Ariel du piano 


Devant la nouvelle toQe,’ qui ren- 
voie au spectateur du Châtelet une 
belle image de la saDe où il est assis, 
. Zoltan Kocsis est revenu, grand gar- 
çon au'visage poupin cerclé de che- 
veux blonds, qu'on dirait endiman- 
ché dans cet habit dont sa démarche 
rude de paysan semble démentir 
l'apparence mondaine. 

: Fi des programmes stéréotypés 
pour virtuoses baladeurs. Le jeûne 
pianiste hongrois nous emmène faire 

un petit tour chez les filles-fleurs, 

-dans, une ravissante transcription 
(de lui-même ou de Liszt ?),. tendre 
et impressionniste, où l'appel' grave 
de Kundry : « P&isifal * .'prépare en 
enchaînement étonnant avec les clo- 
ches de la scène finale. ■ ■ 

Avant de déployer toute là fantai- 
sie fougueuse, presque farouche, et 
les idéales estampes romantiques de 
la 3 e Sonate de Brahms, encore une 
route buissonnière avec les * Images 
oubliées-» de Debussy (cahier inédit 
de la collection Alfred ÇortbQ : un 
joli morceau inconnu {Lent, doux et 
mélancolique ), puis Souvenir du 
Louvre (â une ou -deux notes 'près la 
sarabande de Pour le piano ) et le 
surprenant Nous n’irons plus au 
bois, parce qu'il fait un temps épou- 
vantable ! Les Jardins sous la pluie 
transfigureront ce- brouillon char- 
mant; mais encore assez sec et têtu. 
Avec encore Pagodes et Soirée dans 
■Grenade, c'est un royaume- féerique 
que ce Debussy où Kocsis nous 
convie ; il a de la poussière d'or sous 
les doigts; comme Gieseking. 

" La Valse en la bémol de Chopin 
et Pour, les enfants de Bartok en 
guise d’adieu achèvent de tracer 
dans lès airs le sillage lumineux de 
-Cet.elie, l'Ariel du piano. 

JACQUES LONCHAMPT. 


THEATRE 

POINT DE VUE 


Pour raison garder 

par ROBERT ABIRACHED <*) 

Après, tes mesuras prises par la munkxpaHté {R- P. R. -opposition} de 
Hantas, qui a dénoncé unHatératamem la convention de la compagnie drama- 
tique la ChamaiUe à cause de son spectacle Bas-ventre, Qu'alla jugeait provo- 
cant de Monde du 11 novembre), une association pour la Sberté d'expression 
et de création (ALECj s'est constituée le 24 novembre à Nantes, tors tf une 
réunion Organisée è l'appel du comté de soutien A la Chamaille, présidé par 
Eugène Ionesco. L'ALEC rappelle que cette compagne est ta trorsièma organi- 
sation culturelle dont les subventions ont été supprimées. 

La Syndicat national des directeurs d'entreprises artistiques et cultu- 
relles ISYNDEAC) estime, pour sa part, que les mesures prises par la murâcb 
patité, t liées è l'arbitraire des élus et responsables politiques, sont, d'où 
qu'elles viennent into t tirab te s ». - . 

La maison de la culture de Nantes et de F agglomération nantaise, créée 
an 1982 par l'ancienne municipalité do gauche, et aboSe depuis (le Monde du 
7 juin), renaît sous la Rame d'un centra de développement culturel régional 
(CLD.C-R.) r qui devrait devenir opérationnel an janvier 1984, et pourrait être 
financé à 50 % par la ministère de la culture et per les marras de . plusieurs 
communes autour de Marnas. Saint-Nazaire et La Roche-sur-Yon.' L'associa- 
tion * maison de la culture a demande aux mUHers de personnes qui lui ont 
apporté son soutien de répondre, te 7 décembre, è l'appel du comité de sou- 
tien i la Chamaille, qui se charge de trouver tes fonds nécessaires au prochain 
spectacle de la compagnie, le Misanthrope. 


L A ville de Nantes vient de dé- 
noncer la convention qui la 
liait â la troupe de La Cha- 
maille, lui retirant du même coup sa 
subvention et l'usage de sa 'salle. 
Que le maire d'une ville réduise ou 
supprime la subvention qu'il ac- 
corde à une compagnie dramatique, 
voilà qui ne mériterait de soulever 
aucun bruit et, encore moins, d'of- 
fusquer le ministère de la culture : 
charbonnier est martre chez soi, 
tout le ‘monde en convient. 

Mais ce qui vient de se passer à 
Nantes est préoccupant pour trois 
raisons ; c'est une ‘mesure qui sur- 
vient dans un contexte de jour en 
jour plus malsain, c'est un acte de 
censure artistique, c'est un mauvais 
coup porté à la décentralisation. 

1) Le débat public sur .la culture 
s'est considérablement dégradé de- 
puis quelques semaines. De. plus en 
plus, l'invective y tient lieu -de ré- 
flexion, r insinuation d'argument, le 
mensonge de preuve. Qui peut se 
féliciter de voir traiter Bernard So- 
bel, par des conseillers municipaux 
de Genneviiliers, de « propagandiste 
notoire formé i Berlin-Est » 7 Qui 
ne sursauterait- en entendant récla- 
mer à l'Assemblée nationale une ré- 
duction des crédits du Nouveau 
Théâtre des Amandiers, par la rai- 
son que Patrice Chéraau a choisi 
d'installer son décor des Paravents 
dans la- salle plutôt que sur (â 
scène, pute, une réduction des cré- 
dits du Théâtre de l'Europe, au mo- 
ment où des graffiti sur les murs du 
Palais-Royai prétendent renvoyer 
les e Italiens en Italie»? U est 
préoccupant de tire qu' Alexis Gruss 
est subventionné parce qu’il appar- 
tient au parti socialiste (ce que je 
ne puis ni démentir ni confirmer, 
parce que je l'ignore), ou de voir 
attribuer a Jean Richard là propos 
qu'op « assassine le Cirque ». alors 
qu'B est bien placé pour savoir que 
le ministère de la culture a tenté de 
sauver son entreprise en Ui accor- 
dant une subvention aussi impor- 
tante qu'exceptionneHe- 

Et ainsi de suite, tous les jours, 
dans des interviews trafiquées ou 
dans des articles anonymes., il ne 
s'agit plus de dauber sur un veston 
rose (s'il eût été 'marron, la face de 
la culture en eût-elle .été cban-~ 
gée ?), ni .de- lancer des polémiques 
un peu roboratives et au demeurant 
souhaitables, mais de multiplier 
tous azimuts des informations mal- 
veillantes ou fausses qu'il est im- 
possible de démentir au jour le jour. 
On permettra au directeur du théâ- 
tre et des spectacles, qui entretient 
des relations constructives et sou- 
vent confiâtes avec de nombreuses 


municipalités d'opposition, d'en ap- 
peler à un peu plus de décence et 
de raison, au simple nom de (‘inté- 
rêt du public. 

2) Revenons à La. Chamaille. 
Cette troupe n'est pas sanctionnée 
pour la faiblesse de ses créations, 
pour l'insuffisance de son audience 
ou pour sa mauvaise gestion des 
deniers publics qu'elle reçoit. 

Il s'agit au contraire de l’une des 
meilleures compagnie de l'Ouest, 
suivie par un public de plus en plus 
nombreux, souvent invitée â se pro- 
duira en France ou à l'étranger. 
C'est Eugène Ionesco qui avait at- 
tiré mon attention sur elle, il y a 
deux ans, â la suite d’une remar- 
quable mise en scène de Victimes 
du devoir. 

«Son crime 7 Avoir monté an 
janvier 1983 et repris ces jours -d 
un spectacle intitulé Bas-ventre, fait 
à partir d'un collage de textes de 
Sade. Hugo, Rimbaud, Bataille, 
Lévi-Strauss et quelques autres. Le 
candidat à la mairie de Nantes avait 
trouvé dans cette œuvra, pendant 
la - campagne électorale, de quoi 
renforcer son. intuition .que c la 
culture socialiste, c'est de la m... ». 
Parvenu aux affaires, il punit ce 
qu'il considère comme une entre- 
prise de perversion et de déca- 
dence.- Comment ne pas voir là un 
acte.de censure, comme, il, ne s'en 
est pas produit depuis, longtemps 
en; Frênes 7 André Malraux, jvàrt su 
naguère trouver les mots justes 
pour défendre la liberté de la créa 
ttort dans notre société, et Eugène 
Ionesco, qui préside le comité de 
défense de La Chamaille, plaidera 
cette même cause mieux que je ne 
pourrais le faire. 

3) Ce . que je voudrais souligner, 
en revanche, c’est que. la dérision 
de la marrie de Nantes- risque fort 
de raviver tes craintes et les mé- 
fiances des artistes à rencontre de 
là décentralisation . culturelle. Com- 
ment leur expliqua* désormais qu'ils 
ont tort de redouter le' tête-à-tête 
avec les collectivités locales et de 
n'espérer aucune indépendance an 
dehors de l'Etat, seul jugé assez 
froid, assez distant et assez 
constant pour assurer à leur action 
un minimum d’indépendance et de 
durée 7 Qui. è gauche ou â droite, 
peut se réjouir de voir ‘tant d efforts 
mis en péril, tant de dialogues 
compromis, tant de promesses 
brouillées, à J'approche du -transfert 
aux régions de pouvoirs et de 
moyens de plus en plus importants 
dans le domaine de ta culture ? 

(*) Directeur du théâtre et- des- 
spectacles au ministère de la culture. 


«ALBUM» 

an Théâtre- Écele de Pantin 

■ |S , 

Un enfer 
de tous les jours 

Au théâtre-école municipal de 
Pantin, dirigé par Ghislaine 
Dumont, se rejoignent des enfants et 
adolescents, élèves des écoles de 
cette périphérie, mai»- aussi, des 
parents et adultes de tout métier, de 
tout milieu, qui, sous la conduire de 
comédiens, musiciens, plasticiens, 
professionnels, s'adonnent aux acti- 
vités du théâtre. .*. 

Ils viennent là le temps qu'ils veu- 
lent, pour le plaisir de créer, de 
jouer. Certains y acquièrent simple- 
ment une saisie plus familière des 
choses dramatiques, y deviennent 
des « spectateurs » plus avertis. 
D'autres forment, entre eux, des 
groupes amateurs. D'autres, enfin, y 
découvrent une vocation de comé- 
dien définitif. 

Ces derniers ont formé, à partir 
du théâtre-école, une compagnie, le 
Théâtre de l’Ourcq. qui a présenté 
en public, à Pantin, les 19 et 
20 novembre, une pièce. Album, qui 
a été retenue pour concourir aux 
« Rencontres Charles Dullin * à Vil- 
lejuif le 26 novembre. 

Trois acteurs' du théâtre-école, 
Marie-Dolorès Malpel, Richard 
Aubry et Philippe Valet, au cours de 
nombreuses conversations, compa- 
raisons de souvenirs d'enfance et 
improvisations, ont dégagé une suite 
de tableaux dé vie de famille : il y a 
la mire, le père, le fils, une grand- 
mère; Ce sont des scènes de la vie de 
tous les jours, les -repas, le retour du 
travail, les devoirs pour le lycée... 

La mise en texte définitive a été 
faite, comme la mise en scène, par 
Ghislaine Dumont. . L’écriture, les 
dialogues, le jeu des trois comédiens, 
une succession de figures scéniques 
très diverses adaptées aux situa- 
tions, tout cela est d’un art achevé, 
sûr, personnel, très frappant. 

■ : Il est difficile de ne pas être sur- 
pris, et même choqué, par le climat 
de « smistrose»- -absolue de cette 
pièce. .La fatigue .physique de la 

- mère,- sa-tristesse -toute proche d’une 
mélancolie clinique, la lâcheté pres- 
que pathologique du père, les 
insultes et les violences échangées 
entre ces deux parents, la peur pani- 
que et le dégoût de vivre manifesté 
-par l'enfant, allergique au lycée, 

■ tout cela est horrible, donné & ras de 
terre par des gestes et des paroles 
secs, réalistes, qui -font toucher un 
vide affectif entier, un néant. 

Il-faut noter, dans cc foyer, la pré- 
sence constante, immanente, d'un 
quatrième personnage, qui a lui seul 
gauebit sans cessé les échanges : le 
poste de télévision. Bavard insuppor- 
.tahle, il casse la tête; Q confisque la 
. vie naturelle de famille, comme s’il 
tirait, crispait, les fils du tissu du 
foyer. Mais pas une seconde les trois 
victimes de ce monstre ne se retour- 
nent contre lui :’U est accepté, 
comme s'il allait de soi, comme s'il 
était aussi naturel .et inévitable que 
l’air que Ton respire. 

■ MICHEL COURNOT. 

Théâtre RomaiorRollaiid à Ville- 
juif, le 26 novembre, Ù 20 h 30. 


PETITES NOUVELLES 


m Le TbÉAtre 4e l'Europe imwce 
me représentation exceptionnelle 4c 
HefaerMUer, Je rA/frmigna, specti- 
de deJttaJMrdbeull et Jean-françois 
Peyrct, inpffl participe Heiner MfÜkr 
hii mfmr, |r hindi îtt noïfnitirr m Petit 
Odéoo- La r c p rf y n tithm commercer*. 

i 18 h 30 et se poursuivra jasçtf’i 
23 h 15» EU* rtoairm les qnstre s éri es 
de textes qui forment FfttwMe 
spa cii de et pd sont fcn Mmc U cunt 


■ Prix du Brigadier. — L's&socâ- 
tSon des régisseurs de théâtre a attribué 
le Prix do brigadier en comédies et 
metteur en seine Raymond Gér&me 
poor -ta pièce rExtrafagsot MBsttr 
WtHeiau théâtre de ï l'Œuvre). 


. a Concert exceptionnel- — L'Or- 
chestre de Paria, sons la «Erection de 
Ziibjn Mefata, et arec Daniel fiteren- 
bolm au pianos donnera « concert ex- 
ceptionnel le 18 décembre salle Pleyei, 
i 21 ha ies , an profit des rech erc hes 
9mw la sclérose en plaques, et en hom- 
mage à Arthur Rubinstem, dispara le 
20 décembre 1982. 

n Palmarès. — Le Grand Prix du 
c inqui ème Festival d'Orléans a été at- 
triboéà Champ do /m. film belge «te Jaa 
Grnyaert. De son cftté, le public a ré- 
compensé Laisse béton* de Serge 
Le Péroa. A Amiens, i l'issue da troi- 
dèine Festival du fifan contre le raddme 
ce pour rannîtt e nt re les jirnplrii. le 
prix du long métrage est aEê à BtmSag 
and aïosioasa de Meodik Shabazz (Ja- 
maïque). 


■ Cinéma itaBeo — Après Vflternpt 
(Meurthe-et-Moselle j, Nfmes accueille 
â m tour le c in ém a italien. Pour la 
deuxième armée coasëfcntive, le cinéma 
Le Sémaphore propose des classiques 
et «bs.fflâd inédit s, Jmfhn 6 décem- 
bre.’ A Nice, anca fieu Je chprième Fes- 
tival du cinéma italien, du 29 novembre 
an 4 d écembre , a vec «les fihns en co n- 
pétition^ mon série d'hommages et ne 
rencontre avec «les scénaristes. 


■ Prolongation, — La tournée fran- 
çaise du chanteur et saxophoniste mgé- 


Montpeffier, le 3 à Marseille, le 6 â 
Grenoble, le 7 à Orléans, le 8 i Nantes 
et le 10 i Lille). 


n 

% 





Thai,cfest aussilokyo. 


Thaï 

tlt»> 4U laute 
m.igitjut 


__ cpjc vous vous installez dans l’un 
Thaïlande. Ici, le mot service devient 


ai. une des premières compagnies â faire décoUer sa classe affaires: Ja Royal Executive Class. Et le voyage commence dès cp, 
flûteuils première classe de nos. B 747. Ici, tout est raffinement, tout est pensé à. l'image de la légendaire et accueillante Thaflï 

au,, d vous êtes traité comme un roi. 

\lors pour découvrir ce plaisir royal, choisissez une de nos 11 liaisons hebdomadaires au départ de l’Europe vers l'Asie. Contactez votre agence de voyages, 
as bureaux : THAÏ INTERNATIONAL, 123 Champs Elysées, 75008 PARIS. Tÿj. : 720 8b 15. Park Hôtel, b av. George V, 06000 NICE. Tél.: 193) 53 39 82. 
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récital de clavecin 

MARDI 2» NOVEMBRE â 20b 30 


Valérie WEEKS 

■ B * 

(rums de Bach, Couperiu, Purcell 


1 


CENTRE CULTUREL CANADIEN 

>. rus da Coaw w dna (7*1 - 661-35-73 
Métra Invalidai - Entrés fibre 



TED CWRREffi » UMC OUBSU «c u «nvar 
ntWSAlUwTKUEOE MUlM MKIHNti»w*n 


F 

s 

2 


C 
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Françoise CHARPENTIER 

- présente 

RICHARGUY 

PEINTURES 


DU 8 NOVEMBRE 
AU 3 DÉCEMBRE 1983 

52, me Saint-Louis-en-TIle 
75004 PARIS 
Tél. : 354:58-86 

Ouvert tous Us jours de II à 22 h. 
sauflejundï 



U GUERRE DES SEXES” 


SUR UN MUG DE CATCH 
CLAME UJCKKAM «ftpi JACQUES COLLAflD 
#1 «an* or Otm mXBI 


i 

Iz 


ESCALIER «T 


Tous les so*fS d 21 H 
Muf dbtwnch® m lundi 

Mal Boni 18H Dhti 17H 

LOC : S2S.15.10 


18, rue d^ngMen 7501 0 Pari* 


THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLIERS 


1 

2 


Les Québécois son* 4e ré**"* 

23 Novembre - 4 Décembre - 20 H 


1 1 grands matches d'improvisation 

LIGUE NATIONALE 0 
D'IMPROVISATION DE MONTREAL 


833 . 16.16 


P 

1 


riiAi 


PETER 


1 

1 

1 



TH EAT RE» 
NATIONAL 


PAR les 

iHANDKE VILLAGES 

Mise en scene de Claude Regy • Création 

Grand Théâtre 

Du 24 novembre au 23 décembre à Ï8h30. 

Dimandie à 16 h. 7278? 15 




SALLE GAVEAU - 20H30 
MARDI 23 NOVEMBRE 


2- 


2< 


\ 


Philip Bender direction 

André Navarra violoncelle 
CLEMENTI - BOCCHERJNI - RESPIGHI 


SALLE GAVEAU - 20H30 
MERCREDI 30 NOVEMBRE 


21 

2: 


r. 

v 

il 



André Navarra, violoncelle 

Erika Kilcher. piano 

Paul Boufil, Marcel Bardon, 

Franky Darief, Manfred Sttiz, violoncelles 
PETIT - BACH - FAURE - BRAHMS 




^ t , Vil Y 


fVL 


Location ; Salle Gaveau 
563.20.30 
et Agences 


Æ ^ tKVXJETL 


iî 

21 

21 

2 
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i 

i 


1 

2 





w P.O ENQU1ST 

JACÛUES CASTELOT 
MARÏEHÉLÊNE DASTE 


I n seul conseil, prevue un ordre : we précipiter au Théâtre de ht 
Madeteine. ouvrir bien grand ses jeux et ses oreilles, se laisser 
emporter par le tourbillon, comme le sont les acteurs qui n'ouï 
jouai» clé aussi émouvants. L'n immense chef-d'oeniw. 


Jacques NERSON 
(Figaro Magazine) 


La pièce de Per Otov ENQUIST est nue pièce dore, forte et 
amère... EBe prolonge, sans excès de II rie rature, la tradition du 
grand théâtre Scandinave, dans r in inspection et le déchire- 


ment. Ces! une pièce qui accroche, et qui ne vous lâche plis 
coune an demeurant, dense et violente. 


Doodniqae JAMET 
( Quotidien de Pariai 


Christian Marin fait une admirable création dans le rôle de 
H.C. Andersen, avec ce qn'fl faut de naïveté, de soumission et 
de révolte race â nne Simone Valére hteide et passion née qni 
perd peu â peu sa dignité aristocratique pour lasser éclater la 
violence de ses sentiments dans un langage sans retenue. Cer- 
tains jurons dans sa bouche fom mal mak elle assure sou per- 
sonnage avec une maîtrise de grande comédienne. 


SPECTACLES 


théâtre 


, Pour tous renseignements concernant 

■ 

l'ensemble des programmes ou des salles 


cinéma 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 


BIG-BANG. - Palais des Glaces (607- 
49-93), 20 h 30. 

LE PLUS HEUREUX DES TROIS. 

- Bastille (357-42-14), 21 h. 

PAR LES VILLAGES. - OmüIIm 
( 727-81-15), 18. h 30. 

CET ANIMAL ÉTRANGE. - Athé- 
née (74247-27), 21 h. 

DESHABILLAGES. - Cergy- 
Poatoba, Th. de& Ara (032-79-00). 


21 h. 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

211 -21-28 + 

.(de 1 1 heures à 2 1 heures, 

- - sauf les dimanches et jours fénés) 


Les ffloe marqués (*) lom mtenfits aux 

(«) 


La Cinémathèque 


CHAflLLOT (704-24-24) 



Hommage à S. Ccmnery: 15 h, le Crime 
ss, de S. Lu 


de l'Orientr Express, de S. Loinet; Hom- 
mage à M.-Bhxval : 1? h, les Mîfénbb. 


ESCALIER D’OR (523-15-10). 21 b. : 
Tarai 

ESPAC£-CAlTe <327-1 3-541. 20 h 15 : la 
Bonn* Femme aux camélias ; 


TOUmWR (SS7-8M8K 20 h 30 : Le so- 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, les Deux Timides, de R. Clair; 


jcil n'est plus aussi clttud qu'avant ; 

Bel Indifférent, l'Amour toa- 


17 h, La comédie grecque et le cinéma : le 
Puceau, de D. Dadîias : 19 h : Un 


Les salles subventionnées 


et municipales 


COMÉDIE - FRANÇAISE (296- 
1 0-20), 20 h 30 : la Seconde Surprise 
de r&mour/la Colorie ; 20 h 30 : In- 
termezzo. 

PETIT ODÉON (Thétoe de r Europe) 
(325-70-32), 18 fa 30 : Heiner Millier 
de F Allemagne. 

TEP (797-90-06). Théâtre : 20h 30 : la 
Morttfc Danton. 


PETIT TEP (797-96-06), 20 fa 30: 
Clair d'usine. 

BEAUBOURG (277-12-33), Onéma- 
ndéû : 13 b : Robert Dotsneau, ba- 
daud de Paris ; 16 b : la Bêle lumi- 
neuse; 19 h : louer sa vie; 15 h : 
Balthus : les paysages du peintre; 
18 h ; R- Serra : filma-vid6x. - Théâ- 
tre, danse : 16 b : Line éclipse totale 
de soleil. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-81). 20 h 30 : Sophîsâcated 
ladies. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77), 20 b 30 j fart de la Comédie. 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34), 19 h 30 : TbéS- 
ire sur le RI ; 20 h 30 : Fràtcüi NapdL 1 
ANTOINE (208-77-71), 2Û b 30: Coup de 


ESPACE GIRAUD-PHARES (233- 
55-77), 20 h 30 : Fantaisie mineur. 

ESSAJON (278-4642), L 21 h: le Rite du 
premi er star ; D. 21. h : Pûûstère. 
FONDATION D£UTSCH-DE~LA- 
MEURTHE (340-36-35). 21 h : Récit 
(Tune passion envahissante» 

FONTAINE (874-74-40), 20 h 15 : Vira 
les femmes ; 22 fa : Don Dkgœ contre 
Super Sx 

GaITÉ-MONTPARNASSE (322-1 6-J 8), 

20 h 45 : Grand-père. 

GALERXE-55 (326-63-51), 21 h : Public 
Eyes - A Privait Ear. 

HUCHETTE- (326-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h.30 : PLnok et Matfao; 22 fa 45: Ca- 
baret Dada. 

LA -BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : Mon 
accidentelle d'un anarchiste. 

LIERRE-THÉÂTRE . (586-8543), 
20 fa JO : la Coforie pénitentiaire. 

LUCERNA1RE (544-57-34). L 
18 h 30 : Cajamarca ou le Supplice de Pi- 
2 ane ; 20 fa 30 : l'Entonnoir; 22 h 15 : 
Journal intime de Sally Mars : II. 
18 b 30 : Recattmpüo; 20 fa T5: Six 
heures an plus taid ; 22 h 1 5 : r Invitation 
au voyage; Petite safie, 18h 30:Comme 
la pierre ; 22 h 30 : Baudelaire dn oiaL 

LYS MONTPARNASSE (321-8^61 >, 
20 fa 30 ; Vendredi* Jour de liberté. 

MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : les 
Serpenta dé pluie. 

MARAIS (27*43-53). 20 h 30 : Le foi se 


22 fa : le 
joun. 

TRISTAN-BERNARD (52248-40), 
21 fa : les Dix Petits Nègres. 

UNION (246-20-83), 20 fa 30 : L'an 2000 
n'a ura, pa s lieu. 

VARIETES (23349-92). 20 h 30 : l’Eti- 
quette. 


Chat, de V. Jasny. 


jour un 


Les exclusivités 


Les chansonniers 



E (278- 


CAVEAU DE LA RÉPU! 

44-45), 21 h : On perd, les priâtes. 

DEUX-ANES (606-10*26), 21 b : l'Impôt 
«les Os. 


La danse 


AMERICAN CENTER (321-42-20). 
21 fa : La la la Lock Danseurs. 

CC CANADIEN (551-35-73), 21 h; 
E. Lock ctO. .. 

THÉÂTRE 18 (22647-47), 20 h r Salut. 


Les opérettes 


ELYSEE-MONTMARTRE (252-25-1 S), 
20 h 30 : r Amour à Tahiti. 

TOUHTOUR (867-82-48), 18 h 30: Un 
mari à la porte. 


Spectacle musical 


BOUFFES-DU-NORD ( 239-34-50 ) 

20 h 30 : Journal intime. 


(387-23-23). 

l&h 30;' te Pèlerin ; 21 h : le Chandelier 
rompre. 

(238-35-53), 

20 h 30 : le Malentendu. 

ATELIER (606-49-24), 21. h : Cocteau 
Manda. 

ATHÉNÉE (742-67-Z7). SaBe Ch. Bé- 
raud, 20 b 30 : Batailles. 

BA TACLA N* (721-1*81). 20 b 30 : Loin. 

BOUFFES - PARISIENS (296-60-24). 

21 fa : les Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95 J, 20 h 30 : les Deux 
- Fils de 'P edro Nerf de Botuf ; 22 fa : la 


CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65), 20 h 30 : Zod zod aod_ jaque. 
CARTOUCHERIE, Épée de Bob (808- 
39-74). 20 h 30 : la Maison de Bemarda 
Aiba ; Tempête (328-36-36), 20 h 30 : 
Vater Land ; Atelier de Ckaadron (328- 
97-04), 20 fa 30 : Vague à Pâme ou le 
bine s de la scène. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (539-38-69), 
Grand Théâtre , 20 fa 30 : Th écraseras le 
serpent ; Ga bri e -20 h 30 : lesTroycnacs. 

COMÉIHE-CAUMARTIN (742-4341), 
21 h : Reviens dormir 8 l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY5ÉES 
(720-08-24), 20 fa 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30 : la Manie de la villégiature. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-1 ]), 

21 h : POnuaie. 


CONSTANCE (258-97-62) . 20 h 45 : 
L’Histoire ncntSlnse d'un gagnant du 
loto dont la fiancée se tua accidentelle- 
ment le lendemain du tirage. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (296-88-32). 
20 h 30 r Variétés. ■ 

DÀUNOU (261-69-14). 21 fa ; la CbieniiL 
DÉCHARGEURS (236004)2). 18 fa 30 : 
Paroles de nègres; 20 h 30 : Oscar et 
Wilde ; 22 h : les Eaux et forêts. 
ELDORADO (208-23-50), 20 b 45 ; le 
Dan Juan de 1a Creuse. 


Dans un dispositif en forme 
do cirque romain 


La joyeuse tragédie 
de l'horreur 


TITUS ANDRONfCUS 


(Roger Moiiien) 


WILLIAM 

SHAKESPEARE 


M;$e en scène Pierre PEYROU 


THEATRE PRESENT - 20 h 


Téi. : 203-02-55 


MARIE-STUART (508-17-80), 20 h 30 : 
. ia Mansarde bleue. 

MARIGNY, Safle Gafarid (225-20-74), 
2 lit; ta Sales Mûmes. 

MATHURINS (265404») , 20 h 45 : te 
Bonheur i Rottncantio. 

MICHEL (265-35-02) , 21 fa 15 : On dînera 
air lit 

MKHODEÈRE (742-95-22), 20 h 30 ; le 
Vison voyageur. 

MOCADOR (28545-30). 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3204940), 21 fa : 
Comment devenir une mère juive en dix 
Leçons ; Petit* salle, 21 h : H érode le 
Grand. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 21 h .30 : 
rEntourloupè. 

CEUVBE -(87442-52), 20 h 30 ; Sarah. — 

PALA1S-ROYÀL (297-59-81). 20 h 45 : 

la gîlle sur la banquette airifae. . - - 
PALAIS DES SPORTS (828-40-90). 

20 hl 30 : Un homme nommé Jésus. 

PLAISANCE (3200006), 20 fa 30 ; la Se- 
conde Surprise de l’amour. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-. 
92r97). 20 h 15 : la Dernière Bande; 

21 b 15 : Restanoun de nuit. 

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 

21 fa : K2. 

PCmNÏÉRE (26144-16), 20 fa 45 ; 11 Si- 
gnor Fagorto. 

QUAI DE LA GARE (S85-8S-88) . 20 b 30 
■r 22 fa : Ariakos. 

RANELAGH (288-6444) Les marion- 
nettes dé Sfdzbotrrg : 20 h 30 : le Barbier 
deSériUe. 

RENAISSANCE (208-18-50), 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10) . 21 h : l'Astronome. 

STUDIO FORTUNE, 21 b : des Hippiza 
partout. 

T AI TH. D’ESSAI (278-10-79). L : 
20 h 30 : Tartuffe. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02). 

20 ïi 15 : tes Babftfr-c&drcs ; 22 b : Nous 
ou fuit rik on nous dit de faire. 

TEMPLIERS (278-9 MS). 18 h 30 : de 
SMgn6 à Grignon ; Smuina de lu Ms- 
cionette ; 22 fa 30 : Hua Go&ng descend 
aux enfers pour y sauver sa mère. 
THÉÂTRE AUTOUR V|L p7347-84) t 

21 fa : les Daines de fer. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48). 20 fa 30 : POrchestre; 21 h 30 : 
Au secours papa, maman veut me tuer. 

THÉÂTRE NOIR (34641-93). 20 h 30 : 
Carmen la matadore ; Petite Salle, 

20 fa 30 : A petit tien de chagrin. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-35). 
20 fa rTitut Aodronicus. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), L 20 h 30 : Savannsfa Bay: IL 
20 h 30 : les Eaüës. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88) (D„ 
L.) 21 h : Médèe. 


Les concerts 


Th. des Qttnp-Ëhates, 20 b : Orchestre 
mûoisal de Fiance, dir. : G- Gclmetû, 
chœurs de Radio-France ; chef de 
chœur : M. Lanem de Roxd (Vercfi) . 

Salle PKeyd, 20 h 30 : Concentus Musicos 
de Vienne^ dir. : N. Harnoocoort (Bacfa. 
HadndeL Rameau). 

SaBc Careaa, 20 fa 30 : N. ZabaJcta (Bec-, 


L’AMIE (AOL, v.o.) : Studio de la Harpe, 
5- (634-25-52). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Ata-, v.o.) ; Cinocfaex, 6* (633-10-82). 

A NOS AMOURS (Fr.) ; Gaumont Halles 
1" (29749-70 : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; Hau- 
tefcnille, 6* (633-79-38) ; St- 
And ré-dos- Ans, fr (32648-18) ; La 
Pagode, 7^ (705-V2-I5): Gaumont- 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
14 Jadln Bastille. Iri (357-90-8 L) -, 
Athéna. )2- (343-00-65) ; Mistral, 14 ° 
(539-5243) : Montparnos. 14* (327- 
52-37) ; Olympic Entrepôt, 14> (545- 
35-38) ; Parnassiens. 14* (329-83-1 1 ) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15 e (575- 
79-79) ; Pathé Clichy, 18* (52246-01 >. 

ATTENTION UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz. 
> (742-60-33) ; Ambassade, 8* (359- 
1908). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 
Fatum, 1- (297-53-74) ; U.G.C Opéra. 
TF (261-50-32); Re*. T? (23frS3-93) ; 
Faramount Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Oné Beaubourg, 3* (271-52.36) ; U.G.C. 
Odéon, 6*. (325-7 J -08) : U.G.C. Ro- 
tonde, fi- (633-08-22) ; Publias Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23) ; Normandie, 8< 
(35941-18) ; P&ramoum Opéra 9- (742- 
56-31) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Paramoum Galaxie, 13* (580- 
18-03); U.G.C. Gobelins. 13* 
(336-2344) ; Paramouu Montparnasse, 
14- (329-90-10) ; Paramoust Oriéans, 
14* (54045-91); 14 Juillet Beaugrc- 
nelfe, 15- (575-79-79) ; U.G-C. Conveo- 
bon, 15- (828-20-64) ; Kino panorama, 
15’ (306-50-50) ; Paxsy. 16> (288- 
62-34) ; Paramount Maillot, 17< (758- 
24-24) ; Pathé Clichy, 18- (52246-01) ; 
Seerétan, 19* (241-77-99). 


tfaoven. Bach, Kraophoitz..). 

19 h 45 : R-Séguoa- 


i-Lefaean, J. 

Mafaaux (Beethoven, Janacefc, Dvorak) . 
Crue Bsoeadoffer. 20 fa 30 : D. « ML Re- 
naalt, U. Rsntemann, N. Lee, Piano Trio 
Français. 

Crypte Sainte- Agnès. 20 fr 30: 

Ch. McCnOoeh. 

FIAP, 20 h 30 : D. Gfaorbani (Bach. Bce- 
Lhovai, Chopin—) . 

ÉgOse de la Mtatat tnnariwilt de Paria, 

. 21 fa: S. EsteJta, PhTsaevagc (Bach, 
Tetanana. HaSndeL.). 

Égibe Sata-Jutteo-k^PuiTre, 20 h 45; 
Ensemble C VQo. 

SaUe te CoBsemtnhe, 20 fa M : M. Ades, 
HL Le Fl ocii (Slamitz, Bach, Bartok.-) . 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 


Théâtre de la h* (35742-14). 21 h : 
Les Blouses, 


Théâtre de Paris (28009-30). - Petite 
saUe. 20 h 30 ; Sortilèges. 

Nanterre, Théâtre dre Amandiers (721- 
1 88 1 ) , 20 ta 30 : Tonïo Krogre. 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A-. v.f.) : Gapri, 2* (508- 
11-69). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap., 
v.a) : Gaumont Halles. I" (297-49-70) ; 
HamefeuiUe, 6* (633-79-38) ; Colisée. S* 
(359-2946) ; (v.f.) : Impérial, 2- (742- 
72-52) ; Montparnos. 14* (325-52-37). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): DcnTert 
(H. sp,) , 14* (32141-01). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 
Bergère, 9* (770-77-58). 

CARMEN (Esp-, v.o.) ; Forum Orient Ex- 
press. 1* (23342-26) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Qysées Lincoln, 8< (359- 
36-14) ; Fanusneiu. 14* (320-30-19). 

CHALEUR Et POUSSIÈRE (An g.. 
vjo.) : Lucereaire. & (544-57-34) ; Mar- 
beu/, 8> (223-1845) ; Escurial. 13* (707- 
2844). 

CLASS (A., v.o.) : Forum Orient Express, 
I* (233-63-65) ; Paramounv Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Faramount City 
(v.o./v.n, 8 e (56245-76) ; PuWicis Ma- 
tignon 8* (359-31-97) ; v.f. : Faramount 
Marivaux, 2 e (296-8040) ; Para roo uni 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LES CŒURS CAPTIFS (Bric., v.o.) : 
Lagos. 5* (35442-34) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11). 


Théâtre de Paris (2804)9-30), 20 h 30 : 
Karole Anütagc. 


FESTÏVAL DE LTLE-DE- FRANCE 
(72340-84) 

PHIsir, église Saûc-Pkm (054-16-78), 
21 h ; Orchestre de chambre J.-F. PhjJJard. 
dir. : J.-F. Paillard (Haydn, Mendelssohn, 
Britten) ; Eagfai ea . Th. Ai Casüao (412- 
9000), 20 fa 45 ; ta Arts Homsants (Pur- 
txD) ; Sata-Ln-La-Forit, é^se (960- 
44-22), 21 fa : Le Quatuor parisien (Locke, 
Lames. BulL.,). 


festival d’art sacré 

(277-1940) 


DANS LA VILLE BLANCHE (Sois.) ; 
Saint- Ambroise, il* (700-89-16) 
(H. sp.). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747) ; Olympic- 
Balzac.S' (561-10-60). 

DIEU ME SAVONNE (Boh.. v.o.) : Par- 
nassiens, 14* (329-83-11). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BaAA. v.o.) : Épée de Bais. 5 e 
(337-57-47) ; Marignan. 8' <359-93-82) ; 
(v.f.) ; Impérial Paihe, 2* (742-72-52) ; 
Montparnos. 14» (327-52-37) ; Conven- 
tion St-Charta. 1 S» ( 579-33-00) 

DIVA (Frj : RjvoJi Beaubourg. * (272- 
63-321 : Pauthéou. 5» (354-15-04) : 
Grand Parais. 15» (554-46-85). 


Egfee Saint -Gensain PAeuntis, â 
20 h 30 : Choeur de l'Orcbestre de Lyon, 
ensemble d'instnunenu baroques, tur. 
B. Têtu (Mozart, PergoUse). 


EN HAUT DES MARCHES <Ft.) : Dcn- 
fert (H. sp.) 14» (32M1-01). 


THÉÂTRE 13 (588-16-30). 21 fa : la 
Femme rndoleute. 


THÉÂTRE 18 1226-47-47), 22 11 
par qui tout arrive. 


Flora 


lormaie 


MARCEL CUVEUER 



:>*up Ntiv.'-i "v . 

■4TÎ-0 


*■>> OC .»);■-« 

ÜL f’ *7 «Ct'nCi 


çrwe JT : j r-mt'î.i’r JO'-^.ZrZr,- 
pwl:r !;? 

à 21 H 

à la COMÉDIE DE PARIS 


2 REPRESENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 


UJWH a 4UBD/ a A 25 H 3D 



André LAFàRCUE 
tPartuen Libéré) 


LOCATION : 265.07.09 ET AGENCES 


CHOREDRAME 
EN 3 ACTES 
PAR 

LA TROUPE 

DE 

KA2ÜK0 

TOSHIMA 


DU Î' OCCEN8RE AU 1 JANVIER. 


MOUSQUETAIRES 


D'apres ALEXANDRE DUMAS 

Mne en icerf^ 


mercredi 


APRÈS “L’ARBRE AUX SABOTS” PALME D’OR AU FESTIVAL DE CANNES 


LE NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE DE 

ERMANNO OLMI 




A LA POURSUITE DE L ETOILE 
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SPECTACLES 


ERENWRA (Fraoco-Mc*., va) : Forum 
Orient Express, I* (233-42-26) ; Qnis- 
leue» 3* (633-79-38); UGC Champ» 
Elysées, 8 * (359-12-13) ; Otympic 14» 
(545-35-38) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11) : (vX) ; UGC Boulevard. 9» 
(246 -66-44). 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) Ambassade, 
8 » (359-19-08) ; Ciné 13, 18» (254- 
15-12). 

FAUX-FUYANTS (Fr.) : Marais, 4» 
( 278 - 47 - 86 ). 

FLASHOANCE (A^ va) : Saint-Michel. 
5 e (326-79-17) ; Ermitage, 8 » (359 
15-71); (v.r.) ; Arcades. 2» (233- 
54-58) ; Paramount Opéra. 9» (742- 
56-31); Paramoom Montparnasse, 14» 
(329-90-10). 


FRANCE® (A., va) : Studio de la Harpe, 
5® (634-25-52) ; Rotonde, 6 * (633- 
08-22) ; Gaumont Ambassade, 8 » (359- 
1908). 

FRÈRE DE SANG (A, va) (•) : 7» An 
Beaubourg. 4* (278-34-15) (H-sp.). 

FUR Y O (Jap„ va) : 7* An Beaubourg, 4* 
(278-34-15). 

GANDHI (Brit., v.o.) : Chinv Palace. 5» 
(354-07-76). 

GARÇON (Fr.) : Gaumont Halles, I* 
(297-49-70) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Saint-Germain 
Studio, 5 e (633-63-20) ; Paramount 
Odéon, 6 » (325-59-83) ; Elysées Lincoln. 
8 » (359-36-14) ; Gumun Colisée, 8 » 
(359-29-46) ; George V. g- (362-41-46) ; 
Saint-Lazare Pasqmcr, 8 * (387-35-43) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Nattons, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse Patbé, 14» (320- 
12-06); Parnassiens, 14» (329-83-1!) ; 
Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; Mayfair Patbé, 16* (525- 
27-06) ; Parité CBchy, 18» (422-46-01) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636-10-96). 

le général de l’armée morte 

(Fr.-lL) : Marbenf. 8 » (225-1 845). 

LE GRAIN DE SABLE (Fr.) : CHympk; 
Entrepôt (H. sp.). 14» (545-35-38)-. 
HANNA K. (A, v.o.) Bonaparte. 
L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (ADSL, va) : Espece Gaîté, 1 4 e 
(327-95-94). 

JOY (Fr.) (—) : MaxÊvillc, 9 » (770- 
72-86). 


VO ; UGC BIARRITZ • IffiC ODEON ■ 
LES PARNASSIENS 
CIW-BMUBGWBfi US HALLES 
ÜMBiT CINE (13») 

VF : UGC NORMANDIE 
R EX ■ UGC B0ULEYABDS 
PATRE MONTPARNASSE • LES IMABES 
UGC G AK K LYON • UGC, CONVENTION 


LES JOUEURS DTOCHBCS (lad- va) : 
Olympia Luxembourg, 6 » (633-97-77) . 

EOYAANE5QATS1 (A.) : EccuriaL 13» 
. (707-28-04) . 

XA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) ; 
Grand Pavois (H. sp.). 15» (554-46-85). 

LUDWIG- VISCONTI (h., va) : Olym- 
pîe Luxembourg, 6 * (633-97-77). 

LE MARGINAL (Fr.) : BerHrz, 2 * (742- 
60-33) ; Richelieu. 2 » (233-56-70) ; Pa- 
ramounr Odéon, 6 » (325-59-83) ; Breta- 
gne. 6 » (222-57-97) ; Ambassade, 8 » 
(359-19-08) ; Le Paris, 8 * (359-53-99) ; 
Publias Champs-Elysées, 8 * (720- 
76-23) ; Saint-Lazare Pasquler, 8 » (387- 
35-43) ; Hollywood Boulevard. 9» (770- 
10-41) ; Paramétrai Opéra. .9» 
(742-56-31) ; Paramount Bastille. 12 » 
(343-79-17) ; Nariooa. 12* (343-04-67) ; 
U.G.C, Gare de Lyon, 12* (343-0 ï -50) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14» (327-84-50) ; Gaumont Convcn- 
tWB. 15» (828-42-27) ; Paramount MaB- 
Jot, 17* (758-24-24) ; Wepter Patbé, 18* 
(522-46-01); Gambetta: 20» (636- 

ÏM€)- 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
Lucemaïre, 6 » (544-57-34). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ARDIENTE PACDENCIA, (Dm 
chilien d'Amaaio Sfaumet*. - Va ; 
Denfert 14» (321-41-01). 

BOAT PEOPLE, film chinois de 
Hongkong, de Ann HaL - Va : 
C Ln 6 - Beau bourg, 3 » (271-52-36) ; 
U.G.C. Odéon. 6 » (325-71-08) ; Biar- 
ritz, 8 * (723-69-23) ; Parnassien^ 14» 
(329413-11). VI. ; Normandie, 8 * 
(359-41-18) ; Rex, 2» (236-83-93) ; 
U.G.C. Bonlevard, 9» (246-66-44) ; 

U. G.C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Montparnasse-Parité, 14» 
(320-12-06) ;U.G.C. Convention. 15* 
(828-20-64) ; Images, 18* (522- 

. 47-94). 

LES COMPÈRES, film français de 
Francis Veber. - Gaumont-Halles, 
1- (297-49-70) ; Atones. 1* (260- 
43-99) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Paramount-Marivaux. 2* (296- 
80-40) ; Quintette. 5- (633-79-38) ; 
FaiamouzR-Odéon. 6 » (325-59-83) ; 
■ Marignan, 8 » (3599202) ; Geonfr- 

V, 8 » (562-41-46) ; Paramoant-City, 

8 * (562-45-76) ; Saint- 

Lazair-Pasquicr, 8 * (387-3543) ; 
Français. 9» (770-33-88) ; MaxévDle, 
9* (770-7286) ; Athéna. 12» (343- 
00-65) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 


H te: i 'Amérique nous donnait 

"APOCALYPSE NOW" 

AUJOURD'HUI: 

L’Asie nous révèle 
un autre chef-d'œuvre 

BOAT 
PEOPLE 

PASSEPORT 


Paramonnt-Galùie, 13* (580- 
18-03) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
. Paramount-Montparnaaie, 14* (329- 
90-10); M'Mtpamasse-Patbé, - 14» 
(320-124)6) ; Gaumont-Sud. 14*. 
(327-84-50) ; GaaracsU-Conveotioti, 
15* (828-42-27) ; 14- 

JaiUet-BcàngrenelIe, 15* (575-- 
79-79); Victor-Hugo, 16* (727-. 
49-75) ; Paramount-Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Wqrter-Pathé. 18* 
... (522-46-01) ; . Gaônsoat-Garabetta, 
' 20* (636-1096). 

DU ROUGE FOUR UN TRUAND 
- (•); film américain de Lest» Teagnet- 
- Va Jtanun. 1- (23342-26) ; Stu- 
dio Mâdicis, 5* (633-25-97) ; 
Paramonnt-Ciry, 8» (56245-76). - 
VJ. : BmmoaaKMa. 9* (742-. 
56-31) ; Maxéville, 9» (770-7i86)‘; 
Max-Lïnder, 9* (77040-04) ; 
Paramonnt-Bu tille, 12» (343- 
79-17) ; Faramount-Oriésu, 14* 
(540-45-91) ; Paramoant- 
Montpefimsse, 14* -(329-90-10) ; 


Convention Samt-Cbaries, 15* (579- 
3300) ; Paiamount-Montpanmsse, 
18* (606-34-25). 

PRINCESSE, fihn hongrois de Fai Er- 
M**. - Va : SodioLogoc, 5* (354- 
2642) ; Oiympie, 14* (545-35^8). 
REVES EN ROSE, film tcbèqpc de 
Dosas Han&k. — Va : Le Marais, 4° 
(27847-86). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER, film français de Jean Bi- 
maonî. Claude Hadôge et Jacques 
gamnulh — Ç*" 1 *»? Samt-Séveriu, 5* 
(354-5091). , • - 

MONTY PYTHON, LE ' SENS DE IA 
VIE (A-, va) •: Quintette. 5* (639 
79-38). . 

LES MOTS POUR LE DIRE (Frit /Ciné 
Beaubourg, 3- (27L-52-36) ; U.G.C. 
Montparnasse, 6 * (544-14-27) ; U.G.C 
Odéon, 6 * (325-71 -08) -f Biarritz, 8 * 
(723-69-23) ; U.G.C Boulevard, 9* 
(2466644). 

OCTOPUSSY (A-, va) : Marignan, 8 » 
(359-92-82) ; Biarritz, g* (72369-23). - 
vX : Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) : U.G.C Montparnasse. 6* (544- 
14-27) ; Paramount Opéra, 9». (742- 
• 66-31). 

OUTSIDERS (A.. vT.) : Gaîté Roche-, 
chouan, 9» (87841-77) ; Paris Ciné, 10* 
(770-21-71). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) t Forain, 1* (297-53-74) ; Berlitz. 
2 » (742-60-33) ; Rex. 2* (226-8343) ; 
Chmy Palace. 5» (354-07-76) ; George V, 


STUDIO LOGOS - OLYMPTC ENTREPOT 
Périphérie : CIN'HOCHE Bagnofet - CINÉ 220 Brétigny 


. , . S ! i 

CAMÉRA D'OR - CANNKS , Î.'-OPARD D'OR - l-ODARNO 




un iiinuü 1 VJ . ER i XAS , . ,, i ; ; 1 ^ 


. \ \ \! -I ; \ ■■■/: 


COSMOS - STUDIO DE L'ETOILE 


LE MONDE Louis Marcorelles 

Inna Tchourikovn compose un monsire sacre a ta Bette Davts. 

LE MATIN : Miche! Perez 

U y chez elle, on ne sait quelle étincelle de génie. 

LIBERATION : Serge Daney 

Inna Tc.hourikova, une fois de plus epoustoufle 

TELERAMA : Pierre Murat 

L 'une des plus grandes comédiennes du monde 

dans une mise en scene belle a couper le souffle 


•a S(7T) Ç« Ç» VV LE NOUVEAU FILM DE 

VfloOn. GLEB PAN FI LO Y 


8 * (56241-46) -, Marignan. 8 * (359- 
9362) ; Normandie, 8 * (35941-18) ; Pa- 
rsmoum Odéon, 6 * (325-59-83) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; ‘Nation, 12» 
(343-04-67) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Mistral. 14* (S39-52-43) ; Moot- 
paraasK Patbé. 14* (320-124M) ; Bien- 
venue Mo ntpa rnasse, 15» (544-254)2) ; 
14 Juillet Beaagrenelle, 15» (575- 
79-79) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Murat, 16» (651-99-75) i Para- 
mount Maillât, 17* (758.24-24) ; parité 
Cfidby, 18* (S2246-01) ; Seerfun, 19* 
(241-77-99). 

PATRICIA (Au, v/.) («) : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32). 

POUSSIERE OTMPUtE (Franco- 
Vktnamkn) ; Chmy Ecoles, 5* (354- 
20 - 12 ). 

PREMIERS PfeStBS (Fr.) ; Forum, 1 » 
(297-53-74); Rex, > (236-83-93); 
U.G.C. Opéra, 2> (261-50-32) ; Qaüa- 
KOe; 5* (663-29*38) ; Bretagne. 6 * (222- 

57- 97) ; U.G.CL Odéon. 6 * (325-714)8) ; 

Biarritz, » (723-69-23) ; Marignan, 8 * 
(359-92-82) ; Maxéville. 9* (770- 
72-86) ; UGC Bonlevard. 9* (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon. (343- 
01-59) ; Fauvette. 13» (331-56-86) ; 
Mistral, 14* (539-5243) : Montparnasse 
Pathé. 14* (320-12-06) ; Gaamodt 
Convention, 15* (828-42-27) ; Para- 
mount . Montmartre. 18* (606-34-25); 
Images, 18* (522-47-94). 

LES PRINCES (Fr.) : Forum, l* (297- 
53-74) ; UGC Opéra, 2* (261-5032) ;• 
Danton. 6 * (3294262) ; 14 JuÜki Bas- 
tüle. 11* (357-90-81) ; Paramount Mont-' 
Parnasse, 14* (32940-10) ; Image, 18* 
(522-47-94). 

LE RETOUR' DU JEDI (A. va) : Gau- 
mont Halles. 1 * (29749-70) ; UGC 
Danton. 6 * (3294262) ; Marignan, 8 * 
(359-92-82) ; vX : Paramount City 
Triomphe, g» (56245-76) ; Rex. 2* (236- 
8343) : Français, 9* (7706368) ; Para- 
mount Bastille. 12* (343-79-17) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Minuter, 14* (32069-52) ; Pathé Cli- 
çhy. 18" (52246-01). 

LE ROI DES SINGES (Chinais; vX) : 
Marais, 4* (2784766) ; Espace Gaîté 
(H-sp.), 14» (2784766). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) ; Rio- 
Opéra, 2* (74262-54) ; Ciné-Beanbonig, 
3* (271-52-36) ; U.G.C Danton. 6 * (329- 
42-62) ; Marbeuf, 8 * (225-18-45); 
U.G.C. Goboliris. 13* (336-23-44) ; 
Mo n tpanms e -Pathé, 14* (320-1206); 
14 JutUet BeaugreueUe. 15* (575-79-79). 

SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : Forant, \* ( 233-42-26 ) ; U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Rex, 2 * (236- 
8343) ; U.G.C. Daman, 6 * (3294262) ; 
U.G.C Montparnasse, 6 * (544-14-27); 
U£:c Biarritz. 8 » (72369-23) ; U.G.G 
Ermitage, 8 * (359-15-71) ; U.GXL Bou- 

. levait!, 9* (246-6644) ; U.G.C Gara dé 
Lyon. 12* (34361-59) : U.G.C Gobe- 
lus, 13* (336-2344) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; U.G.C Convention, 15* (828- 
20-64) ; M lirait, 16* (651-99-75) ; 
Images. 18* (52247-94) ; Secréttn, 19* 
(241-77-99). 

STAYINC ALTVE (A_ va) : Biarritz, 8 » 
(72369-23) ; vX : Paramount Opéra, 9* 

" (742-56-31) ; TonraUes, 20* (364- 
51-98). 

TOOTSOE (A. Ü) : Opfira Night, 2* 
(296-62-56). . 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fc.) ver- 
rion Delavault ; T4- Juillet Racine, 6 * 
(326-1968) ; version Gai: 14 Juillet Par- 
nasse, 6 * (326-58-00) îTonk» Saunrva : 
14 Juillet Parnasse, 6 ° (3266860). 

LA TRAVXATA (II, va) : VendStna, 2* 
(74247-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
5236) ; 14 Juillet Parnasse. 6 * (326- 

58- 00). 

LA ULTIMA GENA (Cub.. va) 
(H. sp.) ; Denfert, 14* (3214161). ' 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 

{ Franco-AiL, va) ; Gaumont Halles, J** 
29749-70) ; HatUcfecille, 6 - <633- 
79-38) ; Pagode, 7* (705-1215) ; Gaa- 
mont Oofisfie, 8 - (359-2946) ; 14 JniUet 
BasriDc, 11» (357-90-81) ; Parnassiens, 
14* (3296211) ; vX : Lumière, 9* (246- 
4967) ! Miramar, 14* (32289-52). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saine- 
Andxé-des-Artt.6» (32648-18). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A_, 
va) : Gaumont Halles, 1 - (29749-70) ; 
Publias St-Gennam. 6 * (22272-80); 
Ambassade, 8 * (3591968) ; George V, 
2 (5624146)-; PLM St-Jacquca. 14* 
(5896842) ; (vX) Berlitz, 2 (742 
60-33) ; Ricbdku, > (23366-70) ; Lu- 
mière, 9* (2464967) ; Paramount Gobp- 
iinc, 12 (707-1228) ; Ganmant Sud, 14* 
(327-84-50); Miramar. 14* (320- 
8952) ; Parnassiens. 14» (320-30-19) ; 
Gaumont Convention, 15* (8284927) ; 
Convention St-Cfaaries, 15* (5793360) ; 
Murai, 16* (6516975) ; Patbé Oidty. 
18* (5224661). 

UN HOMME A MA TAILLE (Fr.) ; Ma- 
■rignan. 8 » (35992-82) ; Français, 9* 
(770-3348) ; Maxéville. 9° (770- 
7246) ; Paramoom Montparnasse, 14* 
(329821 1) ; Convention St-Quks, 15* 
(5793340)-. 

VASSA (Sov„ ta) ; Cosmos. 6 * (544- 
2840) ; Studio de FEtrale,. 17* (380- 
4905). 

VICTOR, VICTORIA (A-, va) : Samtr 
MicheL 5* (326-7917). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) ; Logos DL 5* 
(3264465). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fc.) :UG.C 
Opéra, y (261-50-32) ; Marbeuf, 8 * 
(225-1845) ; Paris Loisizs, BowUug, 18* 
(6066468). 

ZEUG (A.) : Moviés. 1* (2604369) ; 
Studio Afaha, 5* (354-3947) ; Rotonde, 

6* (633-418-22) Monte-Carlo; ' 8* (225- 


6 * (633-W22) 
0983). 

Les festivals 


AMERICAN MEMORIBS (va) : Action : 

La Fayette, 9* (87840-50) : Reneontres 
. du EU." type, édition spéciale. . . 

NUITS DE GAINE , (va) : RépuW»- 
Guéutt. 1 1* (805-51-33). 16 h, 22 h : k 
Véritable Hisuire de A.Q. ; 14 h, 20 h : 
Minuit; 18 b ; Corbeaux oc Moineaux; 
18 h :T Ame de la met. 

FILM FANTASTIQUE -- ET DE 
SCIENCE-FICTION. Rex, 9 (236- 
8363) 1 14 Jt 30, 19 h 30 : The lGlEag .. 
7buéh (Ko.) ; - 21 h r Fîhn surpaie; 
22 b 30 :m VaDéede Gwangj (va). 
FEST1V AL mrCHCOCR fv A) : Action 
La Fayette, 9 (8784950) : Sabotage. 
M1ZOGUQD/KUROSAWA (va) : 
U Juillet-Parnasse, 6 * (326-58-00) : 


PROMOTION DU CINEMA (va) : Stu- 
cfio 28, 18* (606-3667) ; Vive ta sociale. 

14 JOURS POUR FLEURER (va) ; 
Otympic, 14* (545-35-38) : Tant qtfü y 
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Vendredi 25 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Variétés: L'acidémie des bas arts. 

Sketchei originaux, modes, futilités, humour^una 
monté** de mettre les variétés en botte . signée Jean- 
Christophe Averty e§ PSem Bauteiüer. 

21 h 40 Série: La vie <te BérUcz. 

de Je Treboata. avec D. Mesguicb, R. Rimbaud. 
N-AlarL. 

JB30. Berlioz, JëUcizé par Liszt, compose les dentiers 
accords de ta Symphonie fantastique, tombe amoureux 
de Camille, avec qui U veut se marier. Un feuilleton 
classique, médiocre. 

22 h 40 PaMkMis-passtons. 


H. Dsnicll, R. Oarfincr (yxL sous-diréc. N-). 

Un petit barbier juif, amnésique depuis la fin de la 
guerre en 1918 9 revient chez lui des armées après. Son 
pays est gouverné par un dictateur antisémite, dont il est 
te sosie sam le savoir. Comédie burlesque et politique, 
où Chaplin, avant les horreurs du deuxième coqflit 
idiat. se vengeait de Hitler ente ta 


mondial, se vengeait de Hitler en Te tournant en ridicule, 
en appelant à l'union des forces démocratiques contre la 
tyrannie. - ■ 

TROISIÈME CHAINE : FR3 


Un cocktail de culture pluridisciplinaire. Arts plas» 
■ : tiques, musique, air du temps, an magazine un peu snob. 
23 h 26 Journal. 

■ 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 -h 36 FeuHIeton : Thérèse Humbert. 

DeX'-C, Gnimben, réoJL M BluwaL 
Avec SL Signant, F. P&rrar, M- Aumont_. 

Un scénario inspiré d'une histoire vraie. Aime Humbert 
avait réussi à faire croire, de 1892 à 1902. qu r un mil- 
lionnaire américain l'avali instituée légataire unîver- 
* selle. Procès— es procédures autour d'une fabuleuse 
escroquerie. Un fiâtilieton dans la tradition de l'école 
des Butzes-CkaumonL Une brochette de cométllens bril- 
lants et Simone Slgnoret royale dans le rôle de Thérèse 
Humbert. 

21 h 36 Apo str ophée. 

Miguine littéraire de A. Pivot. 

Sur le thème m Le pouvoir et l'image ». sont invités : 
Bernard Brochant (Pubtlciior), Jacques Chance! (Le 
grand échiquier), Dominique Wolton et Jean-Louis 
Ailsstka { ta FoUe du logis j, Léon Ztirone fMfimcâics 
. de lélévisioa/. 


THIERRY DESJARDINS 

Un inconnu nommé 

CHIRAC 

Editions de \jà Table Ronde 


22 h 60 JournaL . 

23 h ' Ciné-club (cycle Charfie Chaplin) ; le Die- 



, , •' * t z .* / 
-< » . r . 


DE VENOGE 


•"Pc R N Aï - runcé 


20 h 35 Vendredi : Grand fxrbK& 

Magazine d’information. d’A. Q»>npan« 

Les Auvergnats, le pouvoir et /'argent. L'Auvergne, lire- 
tire de ta France, championne des dépôts, cherche des 
investisseurs! L’Auvergne à Paris avec J 100 bistrots, 
100 000 patrons et garçons de café ; l’Auvergne, usine à 
leaders politiques (J- Chirac. J. Delors. G. Pompidou, 
etc.}. Avec un invité politique surprise {de la majorité 
ou dé l’exposition } à la ptomâpation d’artistes : 
Fabienne Thibeault, Nicoletto, ex le saxophoniste nigé- 
rian Fêla. En direct du journal -la Montagne à 
Clermont-Ferrand. 

22 h 35 Journal. 

22 h 55 . Prélude è la nuit. 

Syrinx, Clair de hiœ, de Debussy, par J. Gahray, 


PARIS-ILE-DE-FRANCE 

6 Feuilleton : A skis redoublés. 

30 Cabaret. 

15 Visage du centre. 

30 Autour de... Versailles. 

56 Dessin animé : Ulysse 31. 
01 Informations. 

15 Informations régionales. 

35 Feuilleton : Rouletabille. 


17 h 

17 h 

18 h 
18 h 

18 h 

19 h 
19 h 
19 h 
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FQm -américain de C. Chaplin (1939/940}, avec 
C. Chaplin, P. GoddartL, J. Oakic, G. Hâ^len, 


FRANCE-CULTURE 

■ 

20 k. Relecture i Jean Cocteau, par H. Juin. 

21 fa 39* Musique Black and bine : (cornets- 
bughs- u o m pe t tes) . 

22 fa 30, Nuits magnétisas. 

" • a ■ 

FRANCE-MUSIQUE 

28 k 20, Concert (émis de Stuttgart) ; Requiem de Ver® 
par rOrcfaestre symphonique de la radio de Stuttgart, les 
chœurs du Sudfunk cl les chœurs de la Wesufeiuscbe 
Rundfunk^dïr. G. Shupoli, soL G. Dimitrova— ' 

22 fa 15 FrÊqncace de ndt : Feuille ion « MtkMna a ies » ; 

■ 23 h 10, Portrait de Steve Lacy : œuvras de Steve Lacy. 

' Mioak, Wiffiams, Nat King Cote. 
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Samedi 26 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 \ .' “ 

13 h . JournaL 

13 h 35 Amusa-gueulo. ; 

14 h 5 Série i Starsky et Hütch. 

14 h 65, Le grand ring dfaigua. 

15 h 35 C'est super. 

16 h" Dassin animé : Capitaine Flam. . . 

16 h 30 Histoires naturelles. 

La pèche à la truite. 

17 h Série : Pause-café. 

17 h ES Pépin eéfin. 

18 h Trente mSlions d’amis. 

18 h 30 Magazine. Auto-moto. 

19 h 6 D'accord, pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. . 

19 h 40 Jeu ; les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 h 35 Séria : Dallas. 

RéaLL J. Moore. 

. J. -R. accusé d'avoir acculé Cliff au suicide, fait doréna- 
• vont l’unanlrntii contre hd. ' 

21 h 25 Droit de réponse. . . 

Emission de M. Prise. 

L'homme du mois : Marcel Boiteux, présidera de 
l’EJXF. . 

22 h 45 Etoiles et toiles : lé cinéma noir améri- 


Enlisskn de Frédéric Mitterrand et Martine Jouandou 
A propos de la sortie dufilm Un fauteuil pour deux de 
John Landis. 

23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 . 

12 h 45 Journal, 

13 h 35 Série : Ah 1 quelle famille. 

‘14 b La courserautour du monde. 

14 h 65 Les Jeux du stade. . 

Rugby ; Angleterre -Nouvelle-Zélande ; Los Angeles, on 
an avant les Jeux olympiques. 

17 h Récré A 2. 

17 h 50 Les carnets de l'aventure. 

Le parapluie dé Dfeune. de- A. Kerjcsn (un voyage 'en 
Afrique). 

18 h 45 Jeu r Des chiffres at des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. . 

-19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 La théâtre da Bouvard. 

20 h ‘JournaL 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées, de M. Drucker. 

Autour de Hugues Aufrey. Avec R. Magdane. J. Birkin, 
.- JL ChéryL. 

22. h 5 Magazine : les en fants du rock. 

Sex machine : Haute tension avec les Roiling Sûmes, 

■ Kid Creole et The Coeonuts, Nina Hagen.. 

23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE t FR3 ■* 

17‘h 30' Télévision régionale. 

.. Programmes autonomtrdes douze réglons. 

1 9 h 50 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 

20 h Lesjeux. 

20 -h 35 Série Agatha .Christie. : . Le quatrième 
I homme. .. ... 

AdapL W. COrbeR. 

Dans le compartiment d’un train, un avocat, un médecin. 
- et un prêtre, aux prises avec un Journaliste français 
Assassinat, dédoublement de la personnalité, l’univers 
d’Agtuha Christie, dans toute sa splendeur, kilos sou- 
vent mal mis en scène*. 

21 h 25 Série : Merci Bernard. . 

RéaL J.-M. Rïbes. 

Avec Topor, Claude Ptéplu . J. Villeret ». 

21 h 55 Journal.. 

22 h 1 5 Magazine : C onf ron ta lio ns. 

RéaL H. Chapier et M. Naudy. 

Avec Laurent Schwartz, universitaire, membre de l'Ins- 
titut. 

22 h 30 Musiehib. 

23 h 15 Journal et Spécial Foot. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 36 Troisième rang de face, magazine du spec- 
tacle. 

18 h Dessin -animé : les aventures sous- 

marines. 

18 h 10 Série : Dynasty. 

18 h 55 Dessin anime: Ulysse 31. 

19 h Informa ti ons. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Rouletabille. _ 

FRANCE-CULTURE 
19 fa 25, Jazzà Panricnne. 

19 h 30; Communauté des radios pebliqnes de langue fran- 
çaise. « Les capitales du jazz »• (Radio Canada). 

20 h. Maître Mab, de S. Marfand. Avec P. Michael, 
EL Danton, N. CotirceL.. 

21 U3S, Booms Nouvelles, pands com é di e a s : « Le clo- 
chard », de Somerset Maugham; la par Pierre Michad. 

22 fa, Ad Br. 

■22 h . S, La fneae da samedi. 


iéra- 


ans, 

om- 

Dect 


Sne 

un 

me 

lias 


FRANCE-MUSIQUE 

15 fa, L’arbre i dhausoos, avec Renaud. 

16 h 30, Matiqae tntftkmelle : musiques populaires 


18 ht 1 cîogftés do mmic-ftufl. 

19 h 50p JL» ptdKvft de pertes: Œuvra de Chabrîer, 
Franckt Saint-SænSe Saraare, Poulenc, Massenca; VaU£. 
Villa-Lobos par2Sno Francescatti, viokmiste. 

20 li 30 l Concert : Symphonies n° 2, n* 3 de Racfamaotoov 
par rÔrehestre national de France, dir. L. MaazèL 


22 b 30, Fréquence de mût z le. club des archives (Cycle 
Wfflem Mengclberg) ; oeuvres de Wagner,. Bac h , Bee- 
thoven. 


ïTïïïMxi 


R DÉBATS 


VENDBED125 NOVEMBRE 

— M. Jean-Michel Catala, 
membre du bureau politique du 
P.CJF., est l'invité de Pémisgton 
« Fréquence Info * à 19 h 30, sur 
Fréq u en ce- Montmartre, 
98,85 MHz: Paris. - 


: EMONDE — 

diplomatique 
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un cocktail 

pour un moment 

de charme 

Le Cardinal. 

1/3 Gampari. 
1/3 Gordor.’s Gin. 
1/3 Noiliy Prat Dry. 
Presser un zeste de citron. 

Servir oîaeé. 
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COMMUNICA TION 


LA CRISE DE LA FILIÈRE PAPIER-IMPRIMERIE 


M. Piot (Livre C.G.T.) réclame 
une approche globale des industries graphiques 


La filière des fadustrieâ papier et imprime- 
rie est toojovs ea effervescence. Si le cas de la 
papeterie La GhapeDe-DariMay semble en voie 

de règlement sw k plu industriel, les négocia- 
tions engagées entre la G.G.T. et le groupe 
néerland ai s Parenco achoppent cependant sur 


Dans (Imprimerie lourde, trais dossiers 
importants sont toujours en souffrance. 
Aucune solution s'est ponr le moment en vue à 
rimprimerie Montsomis (six cent quatre- 
ringt-Æx-hih salariés). La convocation dn 
conseil d’administration et du comité d’entre- 
prise, InkB 28 Dowdbre, en me d’an dépôt de 


bilan est maintenue. Les ouvriers de (Imprime- 
rie ont toutefois quitté les locaux de la société 
mère, les Editions Montsomis — qu’ils ont 
occupés tonte la journée dn jeudi 24 novembre, 
— après avoir reçu l'assurance qu’un effort 
supplémentaire serait accompli par les action- 
naires. Les Editions Montsouris (groupe 
Vatnri-Morgaine) ont, en effet, garanti une 
certaine charge de travail aux ouvriers en 
1984. 

A Rennes, près de mille personnes, selon les 
organisateurs, ont manifesté à rappel de la 
C.G.T. et de la CFJXT^ mercredi 23 novem- 
bre, pour protester contre le Bcemdement des 


sept cent soixante-cinq salariés «TObertirar. A 
Noyon (Oise), la majorité des deux cent trente- 
cinq employés fTHétiogravurende-France main- 
tiennent depuis plus de trois semaines leur 
volonté de faire partir leur P.-D.G-, M. Ivan 
Gnrioux. Cehri-a aurait toujours rmtention de 
déposer le bilan de l'entreprise, que le person- 
nel voudrait an contraire bd racheter. 

M. Jacques Piot, secrétaire général de la 
Fédération française des travailleurs du livre 
(F.F.TJL-C.G.T.), analyse la sitoatioa avant 
d’être reçu, ce vendredi 25 novembre à 
17 heures, par des collaborateurs du premier 


LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 


L’opposition prépare 
la bataille parlementaire 


* Le livre fait parler de lui 
depuis quelque temps, me ce 
sait à propos des difficultés de 
l’imprimerie de Montsouris 
jusqu’au conflit de La Chapelle- 
Darblay, en passant par la partie 
de bras de fer avec M. Ginioux, 
patron des imprimeries de 
Noyon et de l’Avenir graphique. 

— Parions d’abord de Parfaire de 
La Chapelle- Darblay et de l’indus- 
trie papetiire. il y a longtemps que 
la F.F.T.L.-C.G.T. a alerté les pou- 
voirs publies sur l'affaire du papier- 
journal, en soulignant le fait que la 
France n'assumait qu'à 45 % ses 
besoins (pourcentage dont La 
Chapelle-Dsrblay assume 85 %). Le 
reste est importé, avec force 
devises... 

» Le premier plan Parenco, qui 
avait reçu l'aval du gouvernement, 
tendait à la liquidation totale, à 
moyen ‘terme, de La ChappeUc- 
Darblay au profit d’un nouveau 
complexe technique installé aux 
Pays-Bas. Cet absence de maintien 
d'un minimum de centre papetier en 
France rendait le plan inacceptable. 
Aujourd'hui, même si les modalités 
du second plan de sauvetage restent 
à fixer, la ligne directrice semble 
raisonnable, car, s*3 n'est pas ques- 
tion de revendiquer tous les moyens 
nécessaires pour couvrir les besoins 
français, on ne saurait se résigner à 
tout acheter à l’étranger. 

— D'autant plus que pour le 
papier héllo la situation est 
encore pire ? 

— Absolument. Pour ce qui 
est du papier nécessaire ft l'impres- 
sion des magazines en couleur, tout 


est importé. Ce qui explique que le 

deuxieme 



papier représente le deuxi 
apres le pétrole, des achats à 1’ 
ger, alors que la France possède le 
plus beau capital forestier 
d'Europe ! 

» Au-delà, il serait concevable de 
mieux organiser la récupération des 
vieux papiers, des emballages... Car 
le papier, ça n’est pas seulement la 
presse ou le livre, c’est aussi ce qui 
touche au commerce, à la présenta- 
tion des articles de consommation 
courante. Pourquoi renoncerait-on, a 
priori, à de tels débouchés ? 

• En ce qui concerne La 
Cbapeile-Darblay, on peut i 
l'installation d'une nouvelle maemna 
à papier journal dans l'usine de 
Grand-Couronne et une reconver- 
sion de celle de Saint- 
Etienne-du-RouvTay vers le papier 
couché magazine L.W.C. Ce serait 
un début de solution à un vaste pro- 
blème. L'industrie papetière fran- 
çaise, en effet, ne produit pas un 
gramme de papier héüo pour les 
magazines. Il y a là de grandes pos- 
sibilités. Ainsi, pour le seul Télé 


7 Jours (tirage : plus de trois mil- 
rexemoiair 


lions d’exemplaires J, on a calculé 
qu'il faut 40 000 tonnes de papier 
hélio par an. Et, pour couvrir 
l’ensemble des besoins français, il 
faudrait produire plus de 
100 000 tonnes par an. 


Rediscuter te «39 bis» 


A propos de magasines et 
autres catalogues. U semble que 
la F.F.T.L.-C.G.T. en veuille 
particulièrement à M. Ginioux ? 

— Cette affaire de l'imprimerie 
de Noyon. rachetée par lui à 
Georges-Lang, était vouée à l'échec 
du fait que M. Marcel Dassault 
concentrait le tirage de Jours de 
France dans l'atelier de la rue 
Archereau, à Paris, autre ancîennne 


urage 
ratelie 
ans. at 

usine du groupe Georges-Lang. De 
plus, comme de récents événements 


viennent de le montrer (le Monde 
du 1 1 novembre), il y a un malaise 
parmi le personnel de Noyon à 
l’égard de sa direction. 

• Mais, en dehors de ce malaise, 
c’esi vrai qu'on doit être de plus en 
plus attentif à la nature de l'outil 
industriel, en raison notamment des 
évolutions technologiques accélé- 
rées. Dans un certain nombre de «« 
l'Etat a pris le relais des investisse- 
ments graphiques an profit d'entre- 
prises qui n en avaient pas les 
moyens. Il faudrait rediscuter la for- 
mule avec toutes les parties concer- 
nées, c’est-â-dire patrons d'împrime- 
rie, éditeurs, pouvoirs publics et 
® r Jamsations syndicales. La 
F-F.T.L.-C.G.T. estime pour sa part 
<!“* !« possibilités offertes par l'arti- 
cle 39 bis du Code général des 
impôts m: devraient pas être réser- 
vées aux plus riches, mais R endu es 
a tous ceux - éditeurs ou impri- 

S?îf SglJWWRBm â la fabnea- 
tion de I fient, ce qui impose une 

ËË&dftEiL 0B “ partie 


~ Au gré des différents 
conflits, on a l'impression que la 


ligne syndicale traditionnelle du 
Livre a changé. Qu' au-delà de la 
défense de l'emploi et des 
salaires vous vous mêles 
aujourd’hui de gestion, de politi- 
que industrielle nationale. 

- Si la F.F.T.L.-C.G-T. change, 
c'est tout simplement parce que les 
choses bougent. Les nouvelles tech- 
niques — graphiques et audiovi- 
suelles — modulent et risquent de 
bouleverser les données habituelles 
de l’information : on se dirige, par 
exemple, vers des entreprises miüti- 


spi 

médias dans lesquelles récrit occu- 


pera encore une place importante, 
j’en suis convaincu, mais où U ne 
sera plus seul 

» D’autre part, an assiste à des 
phénomènes éconoxoico- 
commerciaax qui modifient certains 
facteurs traditionnels. Dans le seo- 
teur de la publicité par exemple, on 
constaté une certaine désaffection 
des annonceurs à l’égard des quoti- 
diens an profit des magazines en 
couleur, de même qu’une diminution 
du marché des petites annonces. 
D'où l’urgence de fabriquer du 


que 


papier hélio en même temps que du 
papier journal. 


Le pluralisme 

* De même, 
métiers gra 
conduit à une 


l'évolution de nos 
ue$ nous a-t-elle 
plus 



qui se traduit par une double 



ie : sans rien négliger des impéra- 
tifs de la feuille de paie et de la sau- 


vegarde de J’ emploi, l’action de la 


.L.-Ç.G.T. se situe désormais 
dans une perspective industrielle 
totale, en vue de l'an 2000- Ils nous 
semble, par exemple, que le pro- 
blème des techniques nouvelles 
gagnerait à être pose en termes posi- 
tifs (besoins de la société) plutôt 


aussi au changement qui s’est 
■produit le 10 mai 1981 ? 

— Nous n'avons pas attendu mai 
1981 pour nous livrer à une réflexion 
d’ensemble sur les problèmes des 
industries graphiques et établir les 
bases d’un projet pour une politique 
graphique moderne et dynamique. 
Mais il est évident que la venue de 
la gauche au pouvoir devrait, à notre 
sens, mieux nous permettre de 
concrétiser notre approche et notre 
réflexion sur ces problèmes. L’ère 
du rapport Lecat (qui déclarait en 
1975 que la France c'avait pas de 
vocation graphique) devrait être ter- 
minée. Du moins est-ce ainsi 
no os concevons le changement. 

. » Concrètement, prenons le cas du 
projet gouvernemental concernant la 
destiné à favoriser le plura- 
nous, le pluralisme des 
opinions nécessite une pluralité des 
moyens de production. De nouvelles 
perspectives devraient donc s’ouvrir 
pour nous. Nous avons déjà un cer- 
tain nombre de propositions à faire, 
concernant ces besoins nouveaux. Et 
la F.F.T.L.-C.G.T. est, a priori, 
ouverte à toute discussion concer- 
nant la mise.cn oeuvre des nouvelles 
techniques. 

— Sur l'imprimerie de Mont- 
souris plane aujourd'hui la 
menace d'une compression des 
effectifs et d'un dépôt de bilan 
(le Monde des 17 et 25 novem- 
bre) tandis qu'à Noyon le per- 
sonnel réclame le départ de 
M. Ginioux, ce qui risque 
d'entraîner, là-aussi, un dépôt de 
bilan. Dans l’un et l’autre cas. 
les salariés dht lancé 


marché. Q faut en finir avec la poli- 
tique de certains imprimeurs qui, 
pour rafler les marchés de leurs 
concurrents au plan intérieur, prati- 
quent la course au rabais des prix et 
en font porter le poids sur leurs sala- 
riés d'abord et sur la collectivité 
nationale ensuite, par l’appel inces- 
sant à des subventions, soit pour 
investir, soit tout amplement pour 
boucher leurs trous de trésorerie. 

» H est également indispensable 
que les éditeurs, grands bénéfi- 
ciaires depuis dix ans de cette situa- 
tion qu’ils contribuent à créer, soient 

S lacés devant leurs responsabilités. 

1 n’est pas possible qu us capitali- 



sent seuls les bénéfices du • 39 bis 
qu’ils exigent des imprimeurs des 
moyens de production de plus en 
plus sophistiqués et que, dans le 
même temps. Ils continuent à se 
tenir en dehors de rinvestissemenx 
industriel , à faire exécuter de 30% 
à 50%. selon les produits, de leurs 
travaux à l’étranger , et à exiger des 


prix irréalistes et constamment en 
baisse 


un 


aux pouvoirs publics pour 


appel 

éviter 


le pire w Comment la F.F.T.L+ 

C<5.T. v 


cju’en tomes négatifs (compressions 


effectifs). 

- « Les nouvelles audaces » 
du Livre ne tiennent-elles pas 


voit-elle l’avenir pour ces 
deux entreprises importantes ? 

— Les réponses à apporter à la 
situation de Pimprimene de Mont- 
souris passent par la mise en œuvre 
d’une politique graphique nouvelle 
i véritable 


et une 


remise en ordre du 


sur le marché français. 

• Ce qui est vrai pour Mont- 
souris l’est également pour Hélio- 
gravure de France, à Noyon, où le 
problème se trouve. amplifié du fait 
de la défaillance économique et 
commerciale de Ginioux, ce qui 
impose pour ceue entreprise la mise 
en place d'une structure industrielle 
nouvelle et sérieuse. 

• Cela dit. dans les deux cas, les 
travailleurs ont déjà payé, à la fois 
au niveau de l'emploi mais aussi 
des conditions de travail. A chacun 
de prendre ses responsabilités, qu’il 
s’agisse du retour de travaux en 
France, de la remise en ordre des 
prix du marché ou des problèmes 
sociaux liés à la modernisation. La 
F.F.T.L-C.G.T. reste ouverte, à la 
négociation. » 

Propos recueillis par 
CLAUDE DURJEUX. 


Le projet de loi sur la presse a été 
déposé, le jeudi 24 novembre en fin 
d’après-midi, sur le bureau de 
l'Assemblée nationale. Il a été 
transmis pour étude à la commission 
des affaires culturelles, familiales et 
sociales. Les responsables socialistes 
lui oqt donné la préférence sur la 
commission des lois pour manifester 
que ce texte, à leurs yeux, ne met 
pas en cause la liberté fondamentale 
qu'est celle de la presse. Dans ces 
conditions, le rapporteur pourrait 
être M. Jean-Jack Queyranne, 
député (P.S.) du Rhône, premier 
adjoint au maire de Villeurbanne, 
M. Charles Heniu, dont il était le 
suppléant. M. Queyranne est 
maître-assistant à l'université de 
Lyon, où il enseignait les sciences 
politiques. 

P.S. aujourd’hui, bulletin quoti- 
dien du parti socialiste, écrit : 
« Effectivement, le projet de loi 
semble toucher particulièrement 
M. Hersant. Mais uniquement 
parce que, fort de son immense pou- 
voir. il a cru pouvoir se placer au- 
dessus des lois du pays. Et les atta- 
ques dont il est l'objet (...) 
n’émanent pas que de la gauche, 
puisque M. Hersant et ses proches 
collaborateurs ont été inculpés dix- 
huit fols. et ce, dès 1977.» P.S. 
Aujourd’hui, estime que l'opposi- 
tion, * selon sa tactique habituelle, 
jette un voile sur le bien-fondé du 
projet et sur ses dispositions, long- 
temps souhaitées par La profession 
(_.), pour faire de M. Hersant — 
ridicule ne tue pas - le dernier 
défenseur de la liberté de la 
presse. » 

La Ligue des droits de l'homme 
estime, pour sa paît, que le projet a 
« le mérite d’affirmer clairement, 
comme le veut le simple bon sens, 
que les mêmes règles doivent 
s’appliquer aux personnes morales 
aussi bien qu’aux, personnes physi- 
ques, et de préciser que tout journal 
doit avoir sa propre rédaction ». En 
outre, la Ligue * approuve la créa- 
tion de l’organisme de contrôle envi- 
sagé dans ce projet », mais elle 
estime qu*« il ne suffit pas de 
condamner les concentrations de 
nombreux titres dam les mimes 
mains et de vouloir mettre un terme 
d cette situation ». « Encore faut-il 
envisager, souligne-t-elle, dans 
quelles conditions les titres abusive- 
ment regroupés pourront passer 
dans d’autres mains et non, simple- 
ment. disparaître, ce qui ne servirait 
en rien le pluralisme. » Aussi 


souhaite-t-elle que le Parlement 
complète le texte du gouvernement 
par des dispositions économiques. 

A l'Assemblée nationale, an m ne 
décision n'a encore été prise, r ^ a fc 
l’opposition paraît bien décidée à 
utiliser tous les moyens que lui 
offrent Va Constitution et le règle- 
ment de l’Assemblée nationale : 
motion de censure, exception d’irre- 
cevabilité (projet contraire à la 
Constitution), question préalable (il 
n'y a pas lien à délibérer), motion de 
renvoi en commission. Une fois ces 
obstacles franchis, le gouvernement 
et la majorité doivent s’attendre à 
une formidable bataille d’amende- 
ments, sur le modèle de celle menée 
au printemps dernier par l’opposi- 
tion, contre le projet de loi 
l'enseignement supérieur. 


sur 


MM. Léotard (P.R.) et Méhai- 
gnerie (C.D.S.) : le texte 
mérite ie dépôt d'une 
motion de censure 


parmots 


Au cours de réunions de presse 
qu’ils ont tenues jeudi 24 novembre 
à Paris, M.' François Léo lard, secré- 
taire général du P.R-, et M. Pierre 
Méhaignerie, président du C.D.S„ 
ont sévèrement critiqué le projet de 
loi sur la presse. 

M. Léotard a jugé > le processus 
malfaisant, dangereux, attentatoire 
aux libertés». * Le F. R., a-t-il 
affirmé, mettra tout en oeuvre pour 
faire échouer l’idée que cette loi est 
bonne. » M. Alain Madelin, député 
(l/.D.F.-P.R.) de mic-et- Vilaine, a 
ajouté ; * Nous ne défendons pas la 
liberté de M. Hersant mais toutes 
les libertés. C’est une loi d’excep- 
tion avec un tribunal d’exception, 
c'est une honte pour ta démocra- 
tie » Il a estimé que « l'alibi du 
pluralisme est un faux alibi ». mais 
a reconnu- qu'il y a effectivement 

* un problème de concentration des 
pouvoirs en matière d’informa- 
tion ». 

De son côté, M, Méhaignerie a 
estimé qu'il s'agit d'une *loi qui 
sent la revanche (...), même s'il y a 
une certaine ouverture... (I pense 
que •sur le fond la loi ne touche 
pas au véritable monopole de 
l’information et n’apporte aucune 
solution aux problèmes économi- 
ques de ta presse». II a ajouté : « La 
réussite économique d’un homme de 
presse ne doit pas être remise en 
cause, même si on peut discuter de 
la transparence fiscale et de la 
concentration. • 

MM. Léotard et Méhaignerie 
pensent tous les deux que ce texte 
sur la presse • mérite- lé dépôt 
d'une motion de censure à l'Assem- 
blée nationale. 

De son côté, M. Bernard Pons, 
secrétaire générai du R.P.R.. a 
déclaré, jeudi, à Clermont-Ferrand, 
que le président de la République 
est responsable de ce projet qui 

• constitue ta 95 e des 110 proposi- 
tions du candidat Mitterrand ». 
M. Pons a ajouté : » Ce projet est 
une ignominie, une atteinte à la 
démocratie. On va mettre en place 
une sorte de conseil révolution- 


naire. 


Avec bien sûr, rachat 


Au Sénat : la commission spé- 
ciale entendra toutes les 
parties en cause 


paiement immédiat de votre 


voiture actuelle, une 


proposition qui décoiffe ! 


"•Citroën vous propose une location longue durée avec promesse de vente. Dépôt de garantie de 2 5 % du prix tarifde la Visa égala l’option d’achacfinaLSoit 
il loyers mensuels de 499F. suivis de 24 loyers mensuels de 749 F les 2* et 3* année, et de 24 loyers mensuels de 969 F les 2 années suivantes. Coût total 
cracquiririon 56-785 'F. Offre valable du 14 novembre 1983 au 31 décembre 1983, sous réserve d'acceptation du dossier par CLV-SOVAC. Modèle 
présenté: Visa. Prix dés en main au 1/07/1983: 38J60 F. 


La Visa, ça décoiffe! 


I CrrROËN^nefaeTOTAL 



La commission spéciale chargée 
d'examiner la proposition de lot de 
MM, Adolphe Chauvin. Philippe de 
Bourgoing, Charles Pasqua et Jean- 
Pierre Cantegrit (respectivement 
président du groupe de l’Union cen- 
triste, des Républicains indépen- 
dants, du R.P.R. et vice-président de 
celui de la Gauche démocratique), 
tendant à garantir la liberté de la 
presse (le Monde du 1 8 novembre), 
a. tenu sa première réunion, jeudi 
après-midi 24 novembre. Composée 
de vingt-quatre sénateurs (6 Un. 
cent., 4 R.I., 4 R.P.R., 2 Gauche 
dém. - dont I M.R.G. -, 5 PS. et 
2 P.C.), elle a procédé à l'élection 
de son bureau, qui est ainsi consti- 
tué : M. Charles Pasqua (R.P.R^ 
Hauts-de-Seine), président ; 
M"® Brigitte Gros (Gauche dém., 
Yvelines), MM. Miche! Miroudci 
(R.I.. Haute-Saône), Louis Perrein 
(P.S., Val -d'Oise) et Dominicpie 
Pado (Un. cent.. Paris), vices- 
présidents ; M. Guy Schmaus (P.C., 
Hauts-de-Seine) . secrétaire : et 
M. Jean Cluzel (Un. cent.. Ailier), 
rapporteur. 

Le bureau a décidé d’entendre 
» tous les représentants des parties 
en cause ». Les auditions commen- 
ceront le mercredi 30 novembre. 
MM. Pasqua et Cluzel ont déclaré, 
de leur côté, qu’- aucune situation 
d'exception ne justifie la remise en 
chantier <• de l'actneile législation. 
Le Sénat, ont-ils assuré, - se mon- 
trera particulièrement scrupuleux 
sur toutes les restrictions qui pour- 
raient apparaître sur la voie de la 
liberté, qui a toujours été la 
sienne ». 


--■x 


_ . i 
s, 

-•if 




*«i 


■ . 



. L0 1 ■ 


àO-'^ : -i 

At". . 


. *L — 



SRI-1 


(précèdent} 


-«mert. est rmpb 




■-.r.î*' 1 '*'- 




:\ n* 


- croupes prives* 
•-.Jjsrrie! et divers 


cffl.Fr jruV P oursu i t ac t* 

à pourvoir : Se 


«K* ' 


^.France recherche 

consultants (âgésd 
* j' r au plus haut 
( \: formation ingénieur 0 


Hvç-Unis ou en Eu 


- * expenencepn 
Vî«--..jue. chimie, inf< 

iltt" - ■ 


U .-iTür-îe a comprenc 
-'an dations propoî 


ev L t - f : Cesser C. V. déts. 

SRi-Frattc 




72 ?peUe aux lecteurs du t 


: ■ 


comptes 


CHS 

-K 2000 

REVE 

230/16C 


INGENIEUR CHIMIE-TE 


-cairrv 


iRJNE CONTROLEUR I 


. m-a ..v.-; : -. isë pai T un de ces postes 
. JLtr ^-.didaturç, en précisant b 


GROUPE 

S, nie de Bem 




N «MES TOUIOOSÊIAMO POU 






**1 F 

N - Il 


’ aNT 


jjttlER MASSIF 
EST': PARTIC. 



frf*» If * UIOlir ». ch&raa, 

*• HW v W VYttrf- 
® la main 
h “* Qualité 
arm. 


m mi 


^•SsfevTe 'SOIS Pans 
Télégraphe. 



^^NT|p u|TÉ8 >u>r 
j H 3 d»™***®. 

2 S 2-80-20» 




3} r j BRILLANTS 


• tc - 

«oCfi .orfèvres 



Cuisiné 


Mvfcr £ «i* 
-I- frigo 4- 1 
an t a Axm. ' 
SAMTOR.31 
Gr*gefc*b 

Tétf* 


DécorÆt 


m Toüa ** J 
2.60 mat 2 
33 F. 4» HJ 


•reF/itfiS 
t,40mi4tS 
i m prime,; ci 

p tév* 


(PRIX SURFS* 


ma: 


Instrum 


de mü 


arartw 


mm 






>4| 


' 74 ^a! r 5f! r83Baw ' 


Tifi. 41 

Sa «J 

Livrés iÀ 




Livres 


C8HÏ 



per Bb for 
brochure î.F 
21. rue Wir 


Maroqu i 


MW 


I 




%«>>« 



opn o^iï 

«“«'<• !n,rlS>' 

.V ' 


reproduction interdite 


OFFRES D'EMPLOI 83.00 

DEMANDES D'EMPLOI 25,00 

IMMOBILIER 56.00 

AUTOMOBILES 56.00 

AGENDA 56.00 

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 
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La bgna T.T.C 

98,44 

29,65 

66.42 

66.42 

66.42 

194,50 


Annonces années 


liUagM* X <mWTJ£ 


OFFRES D'EMPLOI 47,00 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 

IMMOBILIER 36,00 

AUTOMOBILES 36,00 

AGENDA 36.00 


55;74. 

16,60 

42.70 

42.70 

42.70 



■pii 

international. 


SRI-France 


Consultants 

en 


F 

LAI— 


emploi/ internationaux 

(fl dfpirteir.ents d Outre Mer) 


La Banque des Règlements Internationaux 


SRI International (précédemment Stanford Research Institute) , société de Conseil en Stratégie et en Recherche 
et Développement, est implanté aux Etats-Unis (Californie) , en Europe et Asie du Sud-Est. Sa capacité à 
conseiller les groupes privés et organismes publics dans te domaine de la stratégie (analyse stratégique, redé- 
ploiement industriel et diversification, développement technologique...) est largement reconnue. 


à Bâle (Suisse) 


recherche un 


SRI-France poursuit activement son expansion et renforce son équipe de conseils en 
postes sont à pourvoir : Senior Consultants, Directeur (FEtudes. 


stratégie. Plusieurs 


TRADUCTEUR- 




FRANÇAIS 


L ■ i . 5 f 


no* s 




SRI-France recherche : 

• des consultants (âgés de 35 ans minimum), issus de la profession ou de l'industrie , capables 
d’intervenir au plus haut niveau, 

• de formation ingénieur (X, Mines, Centrale, Télécom. ..) complétée par un M.B.A. ou M.S. acquis 
aux Etats-Unis ou en Europe, bilingue anglais-français, 

• ayant une expérience professionnelle confirmée dans l’un des secteurs industriels : mécanique, 
électronique, chimie, informatique ou ingénierie. 

La capacité à comprendre et analyser des problèmes complexes et à mettre en œuvre les 
recommandations proposées est essentielle. 

m 

Prière d'adresser C. V. détaillé (en français et anglais) à : 

■ 

SRI-France, Ressources humaines, 17 avenue Hoche 75008 Paris 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu’il leur a récemment 
proposés. 


Notre groupe epéolateé dans 
Im s e rvi ce» se caractérise per 
sa if wtel tant mu po torde 


r 4 . , i c f V.îTvTd 


Expertise comptable 
Commissartat aux comptes 


CHEF DE MISSION 

+ 2Q0000F Rél VM2968A 

REVISEUR 

130/160 000 F Ré£ VM2968B 


Rhône- Alpes 

INGENIEUR CHIMIE-TEXTILE 

Recherche «Développement 

Lorient 

JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 


«uw (200 pwo w wi rrffMftiM 
on agence, filiale, aarvica). 

Dans le cadre de notre restruc- 
ture tfon, noue recherchons 

ATTACHÉ DE 
DIRECTION H/F 


PROFESSEURS 

OBUGATOWEMBNT 
DE LANGUE MATERNELLE 


hautement qualifié et expérimenté, qui sera principalement chargé de la 
révision de textes économiques et financiers traduits en français, 
essentiellement à partir de l'anglais, mais aussi de l’allemand et de ntalien. 

Qualifications requises : 

— Parfaite maîtrise de la langue maternelle française et aptitude confirmée 
à rédiger correctement dans cette langue. 

— Excellente connaissance de l’anglais (et, de préférence, également de 
l’allemand et de l’italien). 

— Niveau universitaire ou équivalent 

— Plusieurs aimées d’expérience. 

— Suides connaissances économiques et financières. 

Le candidat retenu sera engagé sur la base d’un contrat d’une durée initiale 
d’un an, renouvelable. La rémunération sera déterminée en fonction de l’âge 
et de l’expérience. . 

Les candidats répondant aux conditions énumérées ci-dessus sont invités â 
adresser leur demande, accompagnée du curriculum vitae, des copies de 
certificats et d’une photographie récente, au Bureau du Personnel de la 
Banque des Règlements Internationaux, 4.002 Bâle (Suisse). 



«t possédant uns voiture. 


TMpft. s 773-63-41. 


emplois 

régionaux 


RétVM 15428 M 


Ré£ VM 7916 A 


Si vous êtes inté res s é pa r fini de cas poster nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candirfnftrre. en précisant la référence choisie à ‘ *'*’ 

GROUPE EGOR ✓ 

8, rue de Béni 75008 ftife f 

MRS LYON NANTES 10U1DUSÉ I0JWQ PERUfilA ROMA DÜSSEUWRF LXWDON 


qui assur a — uns mi ssion Os 
CONTROLE DE GESTION. 

Dépendant de notre P.-ELG-. i 
au— charge pour chaque entité 
«Té— bür un oontrAla permanent 
et isi tableau de bord mensuel. 
Un dtpfdma supérieur de 0— 
tkSi ou de comptabflteé, oortt- 
pM ou pan par une pumU f i 


(associée CdN.RSJ 
recrût» 


assistant unnnrsM). 


m qu'une bonne ■ connu»- 
rance da l'Informatique. 



Envoyer &v. -f lettre manus- 
crite + photo + prétentions à 
Christine cfALMGNY 
s/référenoe 2001 /M, VALENS 
CONSEIL RECRUTEMENT, 
59. ne de RMwfleu. P arie ». 


TéL : (3 T) 94-7 M2-’ 

ANNONCÉS CLASSÉS 
TÉLÉPHONÉES 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DYNAMISME, CONVICTION, CRÉATIVITÉ 
COMPÉTENCE, POLYVALENCE, EXPÉRIENCE-. 

Mea qtt’ ant oAda c te et 8gé de48 aas, j’en dispose largement 

COLLABORATEUR DE D8ECIKM 

■ 

20 ans de g«km, d'or ga nisation, cf animation, 

• CMUfR... T“T ■ 

S. Finances: : « Informatique. 

" Seconderait responsable P.M.Eu, intégrerait équipe direction 

J. DUC 

4. rue delà Ontario, 



296 - 15-01 TdUphom {06} 907-46-21 


l'immobilier 


S1 1 90 GIF-SUR-YVETTE 


appartements ventes 


4* arrdt 


Ameublement 

FABRICANT 

de MERISIER MASSIF 
VERTE DIRECTE MKTIC. 


Cuisine 


Hk frkio + robinetterie) 
an 1 mfee 2 600 F P AF 
SAMTOfL 21. nia da T Ab 


Décoration 


etc. Meublas de style en mari- 
afiar museif. cirés à la mate 
réalisés de une hta quild da 
—bric, de pu— t— <t arti*. 

ATEUERS FAURE 

26 1 . f . da BdHevilA 750 1 9 PkN 
202-60-27. facs MF Télégraphe. 


Antiquités 

ACHAT ANTIQUITÉS aux 
ms i le u r s cours, Ittm dmanehe. 
373-38-63 ou 262-80-20. 

Bijoux 

AOUTS BRILLANTS 


-I I / } r h 

V-f A M * 


# ToBm fin, L coton, largeur 
2.60 m et 2.90 m : 2930 F. 
39 F. 48 H/mL 

• P ap ier s japonais 14 F è 
18 F/m?. M. dabn largeur 
1.40m: 29.60 F/mL 

m Imprimé, chine, sofa, dou- 
pbn, piqué da mon, mo- 


Toutm pierres précieuses 
bijoux, or. argenteri e,, etc. 
PBRRONO JOAttJJERS ORFEVRES 
h fOpêm, 4. Ch auaa é a d*Antkv 
à rEzotte, 37. av- Victor-Hugo. 

ACHAT OR 

PIÈCES OR ÊT ARGENT 
OR DENTAIRE. DÉBRIS 

bijoux même abîmes 

DE 80 A 200 F LE BR. 


(PRIX SURFEMANTSw m CHUUT I) 

BINÉA1) MDRALT 

Téléphone : 767-1 B-OO. 

Instruments 
de musique 

A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
Refaits et garantis 
A PARTIR DE 5*000 F. 

DEVIS GRATUITS 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENT! 

Téléphone : 840-89-62- 


Moquettes 

MOQUETTE 

PURE LAINE 
- 50 % 

DE SA VALEUR 
842-42-62. 

MUETTES OÉHBFFÉES 


Spécialiste « PURE LAINE » 
60*000 m* EN STOCK 


Particuliers 

% 

(offre*) 


42* arrdt 


Hïl 


CHIAI DE BOURBON 

Appt, da gda dusse, 165 m». ~ -- ■ . 

EXC * Pt 2 . <*■ 166 : O00 F. 34WB-Ba.-' 




topb Bureau plat noir 
XHéB XV. Prix 10.000 F. 
TéL: 566-78-38. . 


Psychanalyse 

Poir uns prisa de c onscie n ce 
totale an peu d'entretiens 
quel Que soit votre trouble, 


[ * 5» arrdt J 

MONGE JUSSIEU 

Dans rénovation totale 

STUDIO, 2 P, 3 P. 

entièrement équipés A neuf 


r MICHEL BIZOT 

imm. gd stand.. 3 pesa* 71 m*. 
tt cTL (Ma «poilL Bel., nlv.. 
3- ét 686.000 F. 367-74-61. 

NATION 3 PIÈCES 

Imm. bourgeois, tt confort 
3*. asc. 610.000 F- 346-02-42. 


Sécurité 


BLINDEZ VOS .VITRES 
SECURY-MM aat un flfcn ' 


vitrages existante at leur 
confère une résfatanca min. da 
2 T 6 au cnf. I nvisi bl e , peu 


POLYPflOTEC, fc PL da te 
Madeleine. - 76006. 261- 


CHARME CAMPAGNARD. CALM 
3 p. aménagées a/2 niveaux. 
760.000 F . vem bedL samedi 
52. r. MOUFFETAFLD. 11/16 h 


Ç 6* arrdt J 

RUE MADAME 
4P. DE CHARME. 1.00 m» 
4P. «u. Bal Imm. Directoire 


X 73* arrdt ) 

66. BD VINCENT- AU RlOL 
ftp CHEVAIÆT. Bon imm. s/)b*iL 
2 pièces, entrée, cutene. w.-cl 


Ç 78" arrdt J 

MAX-DORMOY 
A saisir. 2 pesa, entrée, cuis. 
135.000 F. TéL 273-14-33. 

SQUARE CARPEAUX 

dans imm. pierre de L, pptaire 
vd 3 peas tteft. 63 m*. occupé 
dame 78 ans. TéL 600-64-00. 

( 20* arrdt ) 

M* JOURDAIN. 2 PCES 
tt cft. 30 m». Refait neuf 
de 8 8 18h.su 525-00-02- 

PELLEPORT URGENT 


94 

L Vat-de-Marns 

VIHCENNES 

Face bols. 5 0 M- CMtaau 


Téléphone' 767-1 9-19. 


73, BR MONTPARNASSE 


Vacances -Tourisme -Loi sirs 




coup d* aAtre. impacc. su 
8 peas, prof. Hb. possible 
La 26.de 11 k 17 heur 


périt. 


3 pièces confort, parking. 
Novembre-déce mbra -janvler 

T. 824-71-W ou^0^2-82. 




same di , çümenche. 14 à 17 h. 

Ç 14* arrdt ^ 

PARC MONTSOURIS 

URGENT DÉPART 
agréable 2/3 plè c — 4- iartfn- 
A dé ba tt r e- 16. R. NANSOUTY 
la 26. de 11 à 17 het nsL 

{' : 75* arrdt 


gd 3/4 pièc e s, qualité. 93 m* 
tteft. 10- 6L VUE SOLEIL 
loggia. 770.000 F. 367-74-81. 


78- Yvolinss 

VERSAILLES 


cft. ÜV-. 3 Chbtas» cul».. 2 bns. 
2 IIO m* +* balcon ser- 

vice , Px Intéressant, box 
24, av.. Dame-Blanche 
FONTENAY-SOU S-BOlfî-94, 
sam., cfim.. 14 h 30/ 16 h 30. 


Province 


A vendre è MlaraeiRe, 8* arrdt. 
dans a Résidence Super Cado- 
nolle » (2 piscines. 3 courts de 
tennis). Appartement 64 m 1 . 
co m prenant salon, chambre, 
selle de bains. cuWno équipée, 
cave 9 m 3 . 'terrasse IB m 1 . 

(Appartement cfimetisé) • 
Excsf. état. PRIX 448.000 F. 
Téléphone : 91-71-29-78. 


PARC DU CHATEAU 

170 m* txsrzsr 

parfc. an se-aoL Px 1.700u000 F. 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRÉ 


ambre», è un Ht. Deroi- 
f. 50 Uvre par aemalna. 


L # ALPE-D r HUE2 La léénan- 
cBèra, plein sud. gd stdg 3 p. 
98 trï, 6 para. TéL 727-4940. 


CARACTÈRE. 125 m*. 
allé è m.. 2 ehbras, 2 b 
esc. DOftESSAY. 6244 


-MONTFAR8IA88EiAnglabd> 
basu studto. cft à neuf. 

. bMstiesement 1* ordre. 


Ch. 273 P.. PARIS ( a ccep ta 
travxji péT L.cpt ch. notaire, 
TISON. 76 bit, r. André-Uum. 


e nti èrem en t restaurée. 
TéL 657-08-1 a 

Livres Achat 


2 bia. rua Rtelw. Pvi^7- 
bc» au 166. rue de l'Univer- 
sité» ft* INVALIDES. 

TéL 705-99-95 + 
TéL 627-56-39 + 


redresser è 172 New Kant 
Road. Londân SE 1. 

TéL ; 01-703 4175. 

SPORTS D'HlVSt - HTt-SAVOe 


Savoie 20 4cm Mégèwe fanion 
du col des saisie* 1650/2650 
éd pista et fond part, loue pour 
2 è 4 p. è 10O m. ramoméea 
méca. ds cfvafsc oeuf «os. sud 
meublé tt cft 2 p. oom Qâ 
é au to és. ». da bns. wâ cha- 


Dens hètal p ard cul. SCVHh. 
Exoept- dupL 175. «F + MA- 
GWFIQUE TERRASSE BOm> + 
studR Px 3-400.000 F. 


75* arrdt 


UBRAIRIEGABAY. 


- VACANCES- B.P. 48 74440 
TAMNŒS -ÿO) 34-34-11. 


151 hta. r. St-JwquM. Parta-6*. 


Ouvert du mardi m 


Livres 

M 

et 


da ski garderie d'enfants, du. 
samadî euaamedî ftif. LE IriGUR. 
TéL - 16 (1^ 546-36-40. Ou 
tunefi eu van. è partir de 19 h. 


( g* arrdt 

M- ETOILE 

bnm. récent, te cft, pt 
&4 s/Jardin. 1 dèn, 


ÏÏSSîSSï'dï'ïïîics; LOUE 



roi 

TOI 


Cadeaux 


Peint è le main. 3B è 360 F. 
85. r. Mi-Ange. 75016. 661-6V67. 


21, rua Winphsllog, 67000 
Straeboutg- T. 88/60-56-83, 

Maroquinerie 

ram u rax k nos 


TA. lofefrs déveioppBmttm 
550-32-04 posta 12 1. 
154, rua da l’Univarailé 
75007 Paria. 

sxuQUiïAUoT 

-Annie ■co uiOte enfants (seuls 


bord d* ptoge. 15 L 2-600 F. 
Téléphone z (49) 46-02412. 


Mandate - grand atudo équipé 
4 pare. Club Hôtel è vanefti : 
‘14-12 au 14-1 eu è louer tour- 
née. CüMst TéL(42A 27-26-70 


PRIX INTERESSANT 
34, rua Bea utfon 

samedL dm.. «undL 14/17 tu 

11* arrdt 

NATION- 

beau 2 peas. tt cft. Imm. bri- 
ques apparen te». 268.000 F. 


120 m*. 2" ét.. asc-, serv. So- 
M, dhbre e/Jerdïn. PARFAIT 
rr AT. 1.260.000. F. 
LITTRÉ. 644-44-45. 

M 0 MlCkHEL-ANGE-ALPTEUlL 
Bon- imm.. chf. cantr. Wxflviduel 
3 po es . entrée, cul»., bains. 
Prix intéressant. 2* étage 
calme, 87. nie Lafont a ine 
samedi, dimanche, 14 à 17 h. 


Ç - mrrdt J 

M* PLACE CHICHY 

d ans Jnqn. rénové, pptaire vd 
3 pièces; 76 tn» at 2 pièces 
46 m*, prêt è aménager, sur 
pièce, samedi 26, de 14 b 30 * 
18 h.. 16, rue Lamerder. 


I Hauts-do-Seino J 

M* BOUflG-LA-REINE 
IMM. STAND. 1980. 

Studto 37 m- 360-000 F. 

3 P-, 71 m* 620.000 F. 

4 P., 88 m 9 750.000 F. 

Libres è la vente, 
frais de notaire réduire. 


TéL 547-82-62. 


(877-86-54 après 19 h). 


FRANCE AFRIQUE ACH 
urgent STUDIOS è 5 PCES 
ou PAVILLON CFT NEUF OU 
ANC BON STAND. 337-88-58. 


GROUPE DORESSAY 

RECH- POUR AMBASSADE 

- HOTELS PARTICULIERS 

- APPTS de 5 è 8 pièce» 


belle Siïr lohbre, eelle- 
de-beina. w.-oj. Equation, ski 
de fond..iieseg«L peto M» s cie 
et bals. Pension, eremedon. 


sonm 


Fait main è 


è prix 
743-1 


13-16. 


Hètal gh» d'enfants. La Combe. 
<r abondance — Lee Combes. 
2Bm Mmaro. (811 67-13*18. 


NOËL A LA NEIGE LERMS 355-58-88. 

AV. DE U REPUBLIQUE 

TéL iTVasJBromrd Imm. p. da wgrand 4/5 peas.; 

1 ^553r-M^7Q. - , 145 m» étusfioo SKcepctonneL 

AV0RR UHSmS • ■ 3* ETAGE. TOUT CONFORT 

B, av. Kléber. 75116 Parte. 1.1 50400 F, 367-74-81. 


Ravisa- atelier. m«a. raffiné, 
5* baie.. 3 expos. 820.000 F. 


'f 16) 1 553-30 -TOl 
AVENIR LOIS51S 
46, av. Kléber. 75116 Parte. 




réeidentîeL supertse, 170 m 1 
reeapt kJ ineL TéL 281-6(^33. 
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SOCIAL 


APRÈS LES RECOMMANDATIONS SALARIALES DU C.N.P.F. I La Ch apelle-Da rtllay 


« Les bonnes solutions ne peuvent 
être trouvées sans que les travailleurs 
agissent avec fermeté » 


déclare M. Krasucki 


M. Yvon Cbotard, vice-présidcm 
du C.N.P.F., a commenté le 
24 novembre, à Deauvüle, dans le 
cadre des cinquièmes Journées 
d’études sur la formation profession- 
nelle, la recommandation salariale 


dn patronat en estimant que « les 
mobilisait 


iilisations syndicales ne vont pas 
donner grand-chose en cette fin 
d’année ». la crainte du chômage 
pesant lourdement. M. cbotard a 
indiqué qu'il serait » très déçu de ne 
pas trouver aujourd'hui ou demain 
des organisations syndicales pour 
négocier des contrats de saloirs gui 
soient autre chose que l’échelle 
mobile ». 


Il a estimé avoir peut-être * rendu 
service au gouvernement en jouant 
les premiers violons ». A Albi, 
M. Anïcet Le Pots, secrétaire d'Etat 
à la fonction publique, a reconnu 
que M. Gatiaz se conformait aux 
orientations gouvernementales en 
matière salariale, • mais je ne lui 
reconnais pas le droit de jouer les 
chefs d’orchestre. La fonction publi- 
que ne tiendra pas le rôle de pre- 
mier violon ». 


24 novembre, à Villeurbanne, que la 
politique de rigueur du gouverne- 
ment est » la même politique que 
celle de W" f Thatcher , dont la phi- 
losophie est le tassement de la 
consommation intérieure, c’est- 
à-dire la baisse du pouvoir d’achat. 
f..j Le gouvernement et les patrons 
veulent enfermer le dialogue social 
dans un cadre à ce point rigide qu 'il 
n'y a plus de possibilité de négocier 
quoi que ce soit. Le comportement 
des employeurs et de l’Etat va finir 
par mettre en cause l’équilibre 
social ». Le 25 novembre à 1 6 b 30 à 
la Mutualité, les fédération F.O. de 
fonctionnaires des services publics 
et de santé, des P.T.T., des chemi- 
nots, de la R.A.T.P., des tabacs et 
allumettes, de l'énergie électrique et 
du gaz tiennent un meeting » afin de 
dire non aux projets actuels du gou- 
vernement de mise en place , d’une 
politique d'austérité ». Pour la fédé- 
ration agro-alimentaire de la C.G.T., 
les patrons de la conserverie « se 
retranchent » pour les salaires der- 
rière M. Delors. 


LES NEGOCIATIONS SEM- 
BLAIT ACHOPPER SUR LA 
QUESTION DES REINTEGRA- 
TIONS ET DU PAIEMENT 
DES JOURS DE GRÈVE 


Les négociations sur le sauvetage 
des papeteries de La Chapelle- 
Darblay se poursuivent mais sem- 
blent achopper sur ■ des questions 
plus sociales qu'industrielles, h 
savoir la réintégration des élus syn- 
dicaux et le paiement des salaires 
des jouis de crève. Le comité fédé- 
ral de la Fédération des travailleurs 
du Livre CG.T. estime que * les dif- 
ficultés dues à des calculs partisans 
et mesquins contre les élus CG.T. 
des traveilleurs a qui sont les arti- 
sans de la solution positive, sont 
inadmissibles...». 

L'administrateur, provisoire, 
M* Levet, a fait savoir que l'entre- 
prise ne pourrait payer que la moitié 
seulement des salaires de novembre, 
au » nombre important des 
emp/oyésdel 'usine de Soi nt-Etiennè- 
du- Rcruvray restés à la disposition 

_l I _ __ m JTmr JT ... J . _ _ 


CONJONCTURE 


ÉRATIOI 


Le patronat et le gouvernement s’affrontent sur la politique des prix 



sntret 


(Suite de la première page. I 


Quant aux services, le système 
des engagements de lotte contre 
l’inflation sera reconduit ou une 
réglementation interviendra en cas 
de désaccord avec les professionnels. 
Cinq cents entreprises sont actuelle- 
ment sous le régime de la taxation 
pure et simple. 


l’avait fait fin 1982 pour 1983. I! 

laissera au gouvernement la respon- 
sabilité de fixer autoritairement les 
prix à la production et ies marges de 
la distribution, au risque de transfor- 
mer en dirigisme ce qui était 
jusqu'ici de la concertation. 


En 1983, la base de référence 
pour les discussions entre profession- 
nels et pouvoirs publics était une 
hausse des prix de 7 à 7,5 % pour 
toute l'année. Les éléments de la dis- 
cussion sont nettement plus restric- 
tifs en 1 984 : hausse comprise entre 
4 et 4.5 % avec un calendrier 
d’application plus strict. 


Ce comportement nouveau est 
justifié de deux façons : d'un côté, 
dit-on au C.N.P.F., le gouvernement 
n'a pas respecté sa promesse de libé- 
rer les prix des produits industriels 
dès Juillet .1983, et ceux du com- 
merce et des services à la fin de 
l'année. De l'autre, les contrats sont 
« intenables » en raison de leur rigi- 
dité. 


des ventes, et , généralement U prise 
en compte des facteurs qui affectent 
les coûts de production. Ces réper- 
cussions devraient être automati- 
ques et proportionnelles, indique, 
t-oü avenue Pierre-H-de-Serbie 
mais pourraient être modulés en 
fonction des entreprises. U en sertit 1 

ainsi des hausses du SMIC par 
exemple, dont l'incidence varie Æ 
les secteurs d’activité. 
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On notera enfin que les deux vice- i 
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enregistrées après trois mois iToccd- 

S ation sans production. Jeudi 
4 novembre, des délégations des 
salariés de La CbaDeUe-Darblav 


Dans une interview publiée par la 
Croix du 25 novembre, M. Henri 
Krasucki estime que les déclaration 
de M. Gatiaz « auront peut-être un 
mérite : rappeler que le patronat ça 
existe, que le C.N.F.F. n'a pas dis- 
paru avec le changement de majo- 
rité politique ni appris grand-chose. 
(...) Les propos de M. Gattaz sont 
d’autant plus provocants que le 
CN.P.F. veut aussi détériorer la 
situation des chômeurs en en 
excluant plusieurs centaines de mil- 
liers de f’UNEDJC C’est un retour 
en arrière révoltant. T dut cela 
appelle la réplique et confirme la 
nécessité de l’action syndicale ». Et, 
ajoute M. Krasucki, « les bonnes 
solutions ne peuvent être trouvées 
sans que les travailleurs agissent 
avec la fermeté que les événements 
commandent Ce qu’on a appelé 
Têtat de grâce peut-être était-ce 
l’état d’illusion. (.-) li vaut mieux 
que ies travailleurs aient des 
fourmis revendicatives dans les 
jambes plutôt que de traîner la 
patte et dé. voter avec leurs pieds, 
peu déception. » 

M. André Bergeron a déclaré, le 


• Grève peu suivie b b RJLT.P. 
— Les grèves organisées le jeudi 
24 novembre par les syndicats 
C.G.T. de la Régie autonome des 
transports parisiens n’ont eu 'que peu 
d’effets sur le trafic -, selon La Régie, 
80 % des autobus circulaient jeudi 
en début de soirée, et 93% des 
rames de métro ; la circulation était 
pratiquement normale sur le réseau 
express régional. Dans la journée, 
ies perturbations avaient été à peine 
plus sensibles, les proportions ayant 
varié d'un point ou deux selon les 
heures. Aux dernières élections pro- 
fessionnelles, b C.G.T avait obtenu 
34 % des voix parmi les conducteurs 
d’autobus et 28 % parmi ceux du 
métro. Une manifestation a eu lieu 
dans la matinée. 


• Chôma g e technique â Renault- 
Billancourt. — La direction de 
Renault-Billancourt a- annoncé an 
comité d'établissement, jeudi 24 no- 
vembre, b mise en «■ chômage éco- 
nomique » pour une durée allant de 
un à cinq jouis des salariés des ser- 
vices de production, soit dix mille 
trois cent trente personnes. ■ 


salariés de La ChapeDe-Darblay 
sont venues ï Paris rencontrer plu- 
sieurs directions de journaux. Line 
de ces délégations a également été 
reçue à f Assemblée nationale. Une 
partie de cette dernière a rencontré 
M. Roger Duroure (PiL, Landes), 
pendant que l'antre partie s’entrete- 


nait avec M.. Lucien Du tard (P.C, 

députés, les 


Dordogne). Aux deux 
délégués on 


délégués ont expliqué la situation 
actuelle de leur entreprise, insistant 
sur « les blocag/es volontaires et télé- 
guidés qui empêchent que soit 

nation inai 


appliquée la solution industrielle 


On admet cependant au ministère 
de l’économie et des finances que, 
a posteriori . c’est-à-dire fin 1984, les 
écarts de hausses de prix - entre 
industries surtout - seront beau- 
coup plus importants qu'en 1983. 
Certaines entreprises supporteront, 
en effet, à plein, l’année prochaine, 
les conséquences de b hausse du 
dollar et celles des augmentations 
des matières premières. 


Est-ce à dire que la porte est 
aujourd'hui fermée à toute négocia- 
tion? Les milieux patronaux sont 
circonspects. Les conditions que l'on 
mettrait â la reprise du dialogue 
sont à la fois simples et radicales : il 
faudrait fixer des dates certaines et 
rapprochées pour la libération des 
prix, mais aussi introduire des 
clauses de sauvegarde qui autorise- 
raient la répercussion automatique 
des prix des matières premières, et 
des produits importés dans le prix 


(M. Dennagne est, par ailleurs, pré- j 
sideni du Conseil national du com- 1 
merce) et les services avaient Tait 
part au ministre de l'économie et des 
finances de leur refus de voir recon- 
duire le système tel qu'il existe 
depuis novembre 1982. 
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ALAIN VERNHOLES. 


Position du C.N.P.F . 


L’ennui est que ces dispositions se 
heurtent à un fait nouveau : le refus 
catégorique du CN.P.F. de prolon- 
ger Ta politique cooytractuelle sur 
les prix. Avenue Pierre-I^-denSerbie, 
on affirme que 'le patronat «'accep- 
tera plus de souscrire des engage- 
ments de modération comme il 


SELON UNE ÉTUDE DU BIPE 


305 000 logéments seulement 
seront mis en chantier en 1984 


conforme aux intérêts de la nation 
et des 


et aes travailleurs mis en avant par 
la C.G. T. ». Ils leur ont demande de 


prendre *des Initiatives pour que le 

lus tô 


' problème se rè, 
A la société n 


au 



toi» 

Parenco 


qui invitait la C.G.T. & continuer les 
négociations ce vendredi à Renkiun, 


siège du groupe, le syndicat a 
répondu qu’il ne se rendrait aux 
Pays-Bas qu'après b conclusion en 
France d’-un bon accord pour les 
travailleurs ». Parenco, qui a ren- 
contré également les représentants 
de la C.G.C. et de b C.F.D.T-, 
estime possible un accord •grâce 
aux efforts, et à la compréhension 
de tous » mais ajoute que *■ les- 


études demandées sur le plan de 

-El 


sauvetage du site de Saint - Etlenne- 
du- Rouvray prennent un certain 
retard, la situation n’étant pas 
encore normalisée» dans cette 




1 • Les Rencontres nationales seu- 

les conditions de travail. — 
M. Pierre Bérégovoy a insisté, le 
24 novembre, à Paris, sur la néces- 
sité d’améliorer les conditions de tra- 
vail pour une meilleure santé des 
travailleurs. Le ministre des affaires 
sociales et de Ja solidarité nationale, 
qui clôturait les Rencontres .natio- 
nales sur les conditions de travail, a 
estimé que les partenaires sociaux 
disposaient désormais d'un nombre 
suffisant d’outils réglementaires 
comme le comité d’hygiène et de sé- 
curité et des conditions.de travail 
(C.H.S.C.T.) et qu’ils r devaient 
les J'aire vivre ». « Pour cela, a 
ajouté M. Bérégovoy, il faut que des 
négociations s'ouvrent dans, les 
usines, les chantiers et les bureaux, 
et débouchent sur des solutions 
concrètes aux nuisances que 
connaissent les travailleurs. » 


Selon une étude du Bureau d'infor- 
mation et de prévisions économiques 
(BIPE) à b demande de ht Banque 
corporative du bâtiment et des tra- 
vaux publics (B.C.B.T.P.), on aura 


mis en chantier 325 000 logements 
en 1 983 contre 343 000 l'an dernier 
(- 5,25 %). En 1984* le recul de- 
vrait encore s'accentuer, avec 
305 000 logements commencés 
(—6,15 %). Le BIPE se montre 
ainsi plus pessimiste que la Division 
des affaires économiques et interna- 
tionales (D.A.E.I.) du ministère de 
-l 'urbanisme et du logement qui an- 
nonce 335 000 mises en chantier en 
1 983 et 320 000 à 330 000 en 1 984. 


- L'an prochain encore, écrivent 
les économistes du BIPE, la baisse 
des mises en chantier sera le fait du 
seul pecieur libre, puisque globale- 
ment 'les considérations budgétaires ■ ' 
permettent de conclure à une quasi- 
stabilisation du secteur aidé ou pri- 
vilégié » (prêts locatifs aidés plus 
prêts àf accession à la propriété plus 
prêts conventionnés) . 


Au niveau de l'activité de 
construction des entreprises de bâti- , 
ment, le BIPE prévoit, ponr la pro- 
duction de logements neufs, une 
baisse de 9 % en volume, soit 7 % 
dans la maison individuelle et 
12,5 % pour le logement collectif. 

En 1 984, une nouvelle chute d'acti- 
vité de 8,5 % interviendrait. De plus, 

» pour la première fois en 1983 le 
marché de l'amélioraiiort-eniretien 
du logement semble pénalisé à son 
tour ». peut-on lire dans cette étude, 
qui évalue la baisse en ce domaine à 
0,5%. 

Les travaux de bâtiment et de gé- 
nie civil commandés par les entre- 
prises devraient baisser de 8 % en 
1983 et en 1984. Du côté du secteur 
public, on prévoit un retrait en 1984 
aes investissements en B.T.P. des 
grandes entreprises nationales, du 
secteur des transports, d’E.D.F. (nu- 
cléaire essentiellement), des P.T.T. 
Dans le privé, la crise économique et 
les surcapacités de production n'in- 
citeront pas à ['investissement. - 
J. D. ’ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


locations 
non meublées 
demandes 


C 




bureaux 


Locations 


Racfi. Location Auprès pptairas 
POUR CADRES et EM- 
PLOYÉS. OMPORTj 
C tETE FV 


ries villas Paris, banlieue 
T6L : 003-^37-00 poste 12. 


(Région 


parisienne 


D 


Etude cherche pour CADRES 
VffiaSp pav» nés boni, Loyer 
garantL 10.000 F. 2B3-S7-02. 


DOMICILIATION 
IMM. BANS IE XVf. 


In sc rip tio n R. C. 

location de bureaux. Télex 
661-23-77 «n permanence. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de Sociétés et 

TéL 355-1 7-50. 1 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A ven d re pour tout commerce 
fonds + murs (33 m 3 ). Pas 
5 mn pars. 15 km Paris ISÆ). 
EdF neuve, cave, ab ri jvdn. 
PpssiPlJïté baie vitrée, 
irde 17 m 1 - 260.000 F 
TéL : 949-01*54. 


Sté CHAMS Q4C.1COJ 
BD DIDEROT «IWlIhW 
Votre siège soc. Ta com- 


té.. locet- bur. a constit. de Svés. 


locations 

ventes 


EVRY 


locaux 


pavillons 


CHELLES 77 — Vend pavillon 
sur 600 m*. Jardin planté. 
2 chambrée, séjour double, 
itte de 


w. 


cuisine équipée, chauffage 

sous-aol : bureau, cellier, 
garage. Prix ; 560.000 F. 
T. 020-21-64 ou 782-30-19. 


CHATOU EXCEPTIONNEL 
seJour-d 


chambrée, lout/sol 
1-000 m*. 1.060-000 F 
AJ7.C. 976-60-35. 


quartier cinéma part, vend bar- 
breeearie en société entière- 
ment rénové». APPT T 5 CA 
10-000 ‘ F/jpur. avec 
1.900.000 F - M. Darmon 
Tél- : 156} 44-14-23. 


commerciaux 


Ventes 


PLACEMENT EXCEPTIONNEL 

PANTHÉON 


Maisons 
indhridueBes bon standmg 


LOCATION VENTE 
Bad de 3 ans assorti d 1 une 
de vente 


Maison d éco rée, sur place 
VOIeGriper — Rue Gripet è 
Evry : samedi dimanche de 
llhà 13 h et de 14 A 18 h. 

Lundi de 14è 18 h. 
Téléphone : 077-74-99 
En — m a irie : boutique OGfL 
Téléphone : 522-22-22. 


Dans «mm. récent. Local ccM. 
270 m 1 . Bsre accès voitures. 
VITRINE SUR RUE 
r. 634-13-18. 


Locations 


cherche è louer c h ambre 
région Fontenay-* 

TéL 350-64-38 r 
661-27-22 après 20 


du 


viagers 


Libre de suite grand studio tout 
confort 9- étage sur jardin *m- 


mgublo récent Paris. XIV». 
PH» avec parking 100-000 F 
comptant -h 3.000 F. - CRUZ 
8. rue La Boétie, 266-19-00. 


F. CRUZ. 266-1000 


STE MAXIME, Vue panor. 
GOLFE ST-TROPEZ. villa 
me ub lée. 6 dambm, 
1.700.000. Pptare(l) 


terrains 


COTE-D'OR 


A 1 h lO de Paris per TGV. 
Particulier vend terrain è bâtir, 
2.000 m 9 , vi a bi li s é, belle vue. 
Ecrire ou téléphoner è : 
M. H. CASAS, Saint-Rémy. 
21500 Montbard. 

TéL : (80) 92-01-64. 
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Diminution du budg 


de fonctionnemeit 


un numéro exceptionnel 


. SPECIAL COMMUNICATION 


8. RUE LA QOÉT1E-B* 
Px rentes indexé** garanti**. 
Etude gratuite di.erAn. 


BOURG-IA-REINE 
Maieon meulière, 6 pce» 

«“P*. 1 tète 
480.000 F + 6.200 F n 

TW. : 547-63-62. 


société paie comptant 
appartements paris 12» et 
VAL-DE-MARNE. 345-88-63. 


SI CORSER. Bords de Seine. 
Pertioulîer vend terrain 
bofeè, ZaOO nr'. comprenant 
3 perciMai o 
2 


Les tendances de la publicité, la stratégie 
des agences. Les valeurs de communication 
que vous devez avoir dans votre portefeuille 
boursier. 


- EViftf année, le budt 
F -i O. p’jur les exercict 
ivfif j été adopté à l'un 
Lu ivSl. certains pay 


lurr-:-. avaient mordue 
SoM-elles iomt 


. POLITIQUE ETRANGERE 



Déshabillai 


Ü.- JEAN-MICHEL BAB 

du 14 novembre sa 17 

PtriT THÉATBE 
CENTRE CULTUREL CED 



Chemte. Vas M e semecfL 
T 4L t\\ 707-46-84 


domaines 


EST-OUEST : - Aujourd'hui la guerre. 

- La finlandisation 
de l'Europe de l'Ouest. 




fonde 





sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 


de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


SOLOGNE, patent, comptant, 
discrét. assurée. Eer. 
nr 201884 b 
BP 1519, 46005 


. ECONOMIE 


maisons 
de campagne 


Pourra-t-on éviter ia récession ? 


150 KM PARIS-SUD 


. SOCIAL 



F s gffNtt » 3 P., cuis., bains. 

- w.c,, chff-. dépdj 4 OCX) nr*. 

266.000 F. CREDIT 90 %. 
THYRAULT ST-FARGEAU 
89170- T. «61 74-08-1 x. 

h. <38)31-13-33. 


La CGT prépare une nouvelle stratégie. 
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Une nouvelle recrue : la CDME. 
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COOPERATION INTERNATIONALE 


Un entretien avec 


Saouma, directeur général de la F.A.O. 
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f5uire de la première page. ) 

— Vous réclamez des res- 
sources supplémentaires pour 
l’Afrique. Cela veux dire que les 
stocks d'aides alimentaires sont 
épuisés? 

- N faut savoir que lorsqu’un 
pays décide d’une aide, il s’écoule au 
moins sept mois avant qu’elle 
n’arrive. La C.E.E. a arrêté en juil- 
let 1983 son programme pour 1983. 
Ce sera la même chose pour 1984. 
Affaires de procédure. Et puis il y a 
toujours une réduction entre ce qui 
est annoncé et ce qui est livré. 

• Mais l'aide alimentaire pose un 
vrai problème. Elle est organisée 
pour se débarrasser des excédents de 
blé et de laiL Elle ne se fait pas avec 
les produits qui constituent la nour- 
riture habituelle des Africains, le 
manioc, l'igname, le mais blanc ou 
le riz. Ce qu'il faut comme aide, 
c'est' du cash, pour payer les 
échanges Sud-Sud. Les pays dona- 
teurs commencent à se rendre 
compte que l’aide n’est pas adaptée. 
Une tonne de blé qui vaut 150 dol- 
lars reviendra, avec le transport, à 
300 dollars dans le Sahel. Dans un 
pays . la C.E.E. envoie du lait en 
poudre en grands conteneurs. Les 
boites nécessaires à la distribution 
coûtent plus cher que le produit 
» Cela dit, les réserves existent : 
1 7 % de la consommation mondiale 
des céréales sont stockés au Canada 
et aux Etats-Unis. Mais ce ne sont 
pas des stocks pour la crise. Ils atté- 
nuent seulement, en pesant sur le 
marché, la hausse des prix. 11 faut 
savoir enfin que, en 1972, l’aide en 
équivalent céréales atteignait 
12 mülions de tonnes ; elle n’est plus 
que de 8,7 millions en 1983, En 
1973-1974, au moment de la grande 
sécheresse dn Sahel, elle était tom- 
bée à 6 millions de tonnes. 

- Que pensez-vous des pro- 
grammes de réduction des pro- 
ductions aux Etats-Unis et en 
Europe ? 

— Pour la diminution de la 
production laitière, c’est surtout 
i’U.R.S.S. qui est concernée. 
L'impact est très marginal dans le 
tiers-monde. Quant aux céréales, on 
comprend l’intérêt des Etats-Unis. Il 
s’agit de faire remonter les prix et de 
diminuer les aides publiques. Nous 
ne pouvons pas apprécier des 
mesures qui poussent à l’augmenta- 
tion des cours quand les pays en 
développement sont contraints 
d’importer 1 00 millions de tonnes de 
céréales par an. Je crois qu'en 1 984 
ces programmes ne seront recon- 
duits que pour le blé. 

Diminution du budget 
de fonctionnement 

- Cette année, le budget de la 
F.A.O. pour les exercices 1984 - 
1985 a été adopté à l 'unanimité 
En 1981, certains pays déve- 
loppés avalent marqué des pré- 
ventions. Sont-elles tombées? 
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- L’exercice biennal précédent 
(366 millions de dollars) correspon- 
dait à une augmentation de 3,2%. Il 
y avait eu cinq votes négatifs, dont 
celui des Etats-Unis, et neuf absten- 
tions. Pour 1984-1985, avec 421 mil- 
lions de dollars, le budget est voté ù 
l’unanimité. L’accroissement n'est 
que de 0.5%. L'inflation, elle, sc 
situe à environ 20% pour deux ans. 
On aurait pu imaginer que les pays 
du tiers-monde marquent à leur tour 
leur mécontentement. 

» II se trouve que nos programmes 
techniques augmentent, eux. de 
3,6%, après une coupe de 7 millions 
de dollars dans le budget adminis- 
tratif. Chaque année, nous suppri- 
mons des postes — quarante cette 
fois-ci. Quand je suis arrivé en 1 976, 
le budget de fonctionnement absor- 
bait 76% du total. Pour 1984-1985, 
ce sera 57%. Plus des deux tiers 
(40%) de ce budget va â l’Afrique. 

— N’est-il pas paradoxal de se 
féliciter de la réduction du bud- 
get quand les besoins sont 
immenses? 

— Pour l'exercice biennal précé- 
dent, soixante-huit pays ont des 
arriérés de paiements d'un montant 
global de 25 millions de dollars ; 
5,5 millions de dollars pour le Brésil, 
5,3 pour la Pologne, 4 pour l’Iran, 
1 pour la Roumanie, etc. Je ne vois 
pas comment ils vont payer. D’où, 
par pragmatisme, la réduction de 
notre budget, pour tenir compte des 
difficultés de ces pays. 

- Tous les pays ne connais- 
sent pas la crise avec la même 
acuité 

— Le budget a été volé â runani- 
mité mais après le vote, l'Allemagne 
fédérale a fait savoir que le comité 
du budget du Bundestag avait 
décidé de bloquer sa contribution S 
la FA.O. pour 1984 jusqu’à ce que 
des économies soient effectuées... 
On attend une décision importante 
du Congrès américain selon laquelle 
le total des contributions des Etats- 
Unis à l’ONU et aux quatre grandes 
agences spécialisées ne devrait pas 
dépasser en 1984 le montant de 
1983; charge à l'administration de 
faire les répartitions. 

» Aux Allemands, j’ai dit ; c’est 
anticonstitutionnel, le budget est 
voté' il est obligatoire. Le procédé 
américain est diabolique. De plus, 
les grands pays paient leur contribu- 
tion en retard, à la fin de l’anhée. On 
dit un pays, une voix, O.IC., mais si 
re sont les Etats-Unis qui représen- 
tent le quart du budget, qui sont en 
retard de paiement... C’est une occa- 
sion de montrer sa puissance et son 
manque d’enthousiasme pour l’assis- 
tance multilatérale. 

— Vous risques de connaître 
en 1984 une crise de trésorerie. 

— Nous avons un reliquat du bud- 
get précédent de 30 mil lions de dol- 

MONNAIES 

le dollar bat tous ses 
records à Paris : 8,25 F 




l&rs. Le règlement financier nous 
Tait obligation de le redistribuer au 
prorata des contributions, soit 
7,5 millions pour les - Etats-unis, 
3 millions pour la R.FA, etc. J’ai 
proposé de retenir cette somme et 
d’examiner le budget dans un an eu 
fonction des versements effectués. 
Lies pays développés sont contre, sût 
parce que l'argent doit leur revenir, 
soit parce que, comme la France ou 
les Pays-Bas. ils disent : pourquoi 
serions-nous punis pour les mauvais 
payeurs? 

t Certains pays 
ne seront jamais 
autosuffisants a 

- Au cours de celte session, 
vous avez examiné une étude 
conjointe de la F. A. O. et de m 
l m UNESCO sur les disponibilités 
alimentaires en l’an 2 000. Est- 
ce que ce type d’étude ne ren- 
force pas les préventions de ceux 
qui vous demandent de faire des 
économies ? Quelles sont les 
retombées pratiques de ce tra- 
vail ? 

— Cela permet d’abord de pren- 
dre conscience qu’il y a un équilibre 
possible entre la population et la 
capacité à produire des aliments. 
Mais nous ne sommes pas naïfs. 
Cest par pays qu'il faut voir s’il y a 
adaptation. La morale de Phistoïre. 
c’est qu’il faut Taire attention à 
l’augmentation de la population, en 
certains endroits, sauf â imaginer 
des .transferts invraisemblables. 
Nous savons aujourd'hui que cer- 
tains pays ne seront jamais autosuf- 
fisants. Il leur faudra donc exporter 
autre chose pour se nourrir, soit des 
services, soit des ressources 
minières. 

* Dans un second temps, cette 
étude devrait amener la F.A.O. à 
s’intéresser davantage aux pays à 
déficit chronique, fl y a dans ce 
domaine des changements .radicaux 
à faire. 

» J'entends dire toujours : 0 n'y a 
qu’à suivre une stratégie, à suivre le 
plan, etc Si -c’était aussi simple, le 
problème serait réglé depuis long- 
temps. Lés puissances colomaJes ont 
fait un excellent travail pour, les . 
cultures d'exportations. TEljès sont 
organisées depuis trente ans au 
moins et cela continue avec des 
sociétés mixtes. Les cultures 
vivrières, elles, sont dans la nature. 
Problèmes de distance, de route, de 
stockage. 

» Partout dans le monde occiden- 
tal, l'agriculture est subventionnée ; 
dans les pays en voie de développe- 
ment, faute d'argent» ce n'est pas 
.possible. .Et l’on voudrait qu’ils 
s'organisent! Ce ne sont pas les 
plans qui manquent, mais dans ces 
pays-là le chef de l’Etat devrait être 
aussi le ministre de l’agriculture, 
sinon j] ne voit que les gens des villes 
quand 80 % de la population est 
rurale. C'est le cas au Niger. Ail- 
leurs, le ministre de l'agriculture est 
capitaine, quand les autres sont colo- 
nels. Et puis,- tout gouvernement 
n’agit que sous la pression. Or il n’y 


— Le système actuel est dominé 
par les pays donateurs, qui y fout la 
pluie et le beau temps. Ils se sont 
adjoint deux ou trois pays en déve- 
loppement pour faire bien. Mais il 
n'existe pas d’organisme intergou- 
vememental qui donnerait son avis 
sûr cet aspect fondamental de l’ave- 
nir de l’humanité : les ressources 
végétales. Nous avons proposé que 
les collections existantes soient réu- 
nies dans un réseau international 
placé sous la juridiction de la 
F.A.O., auquel les pays membres 
Auraient accès. Les pays développés 
sont pour le statu quo. Nous vou- 
lions une convention internationale 
pour le libre-échange des ressources 
végétales. Ils ont tout fait pour ne 
pas être liés juridiquement et ont 
refusé d’accorder des ressources 
complémentaires à ta F.A.O. pour 
que ce réseau devienne véritable- 
ment international. 

- Mais votre projet a été 
considéré aussi comme une 
O.P.A. de la F.A.O. sur l’organi- 
sation actuelle Je la conserva- 
tion. et de la mise en œuvre des 
ressources végétales 

— U n'y a aucune crainte à avoir. 
Si notre texte, qui n’est engageant 
pour personne, constitue un pas en 
avant, le tiers-monde reste sans 


experts en génétique, n faut avoir 
des centaines de spécialistes pour 
sortir des variétés. Seules les trans- 
nationales peuvent le faire L’aspect 
administratif est un faux problème. 
Ce n’est pas le matériel génétique ou 
les espèces sauvages qui manquent 
aux pays en développement, mais les 
moyen s de la sélection végétale, et 
noos insistons sur ce point. Il est 
frustrant pour eux de voir que leurs 
ressources soient raanipnlêes par les 
pays développés et qu'ils n'ont pas 
accès aux résultats, sauf â acheter 
les semences. 

- Comment les sociétés pri- 
vées pourraient-elles rendre gra- 
cieusement - le fruit de leurs 
investissements et continuer leur 
effort de recherche ? 

- Cest vrai, et c’est la raison 
pour laquelle tes centres internatio- 
naux de recherche agronomique qui 
sont répartis dans le tiers-monde 
font un travail qui n’est pas telle- 
ment mauvais. Même â les multi- 
nationales sont à leur porte, ce qu'ils 
font n’est pas mal. Nous voulons 
simplement perfectionner le sys- 
tème. Le • gap » dans les pays en 
développement existe pour telle- 
ment de choses. > 

Propos recueillis par 
JACQUES GRALL. 


L'engagement international 
sür les ressources végétales 


Les cent cinquante-six pays pré- 
sents & la vingt-deuxième session de 
la F-A.O. ont reconnu que « les res- 
sources végétales font partie du 
patrimoine commun de l’humanité 
et devraient donc être accessibles 
sans restriction ». Sont considérées 
comme .ressources végétales les 
espèces sauvages ou pioches des 
variétés cultivées qu’il convient de 
recenser et de protéger, car elles 
sont . en voie de disparition, mais 
aussi les variétés cultivées et même 
récemment créées, avec notamment 
les lignées avancées permettant de 
fabriquer les semences hybrides plus 
productives. 

Deux déclarations illustrent bien 
les enjeux. M. John BJock, secrétaire 
à l'agriculture des États-Unis, qui 
'présidait la. session,- a-râdiquë : « De 
nombreuses compagnies privées ont 
mis au point des secrets génétiques 
qu'elles ne peuvent divulguer. Ces 
secrets sont leur propriété et - notre 
devoir est de les protéger. » De leur 
cfilé, les pays en développement ont 
fait remarquer que les deux tiers au 
moins des gènes botaniques entre- 
posé dans les banques phytqgénéti- 
ques proviennent du tiers-monde. 11 
est donc essentiel qu'ils puissent être 
librement échangés. 

D'où un compromis qui n’est pas 
très engageant pour les pays déve- 
loppés, qui, tout en acceptant une 


sorte d'accord international, peuvent 
décider individuellement s'ils met- 
tront effectivement leurs ressources 
phytogénétiques à la disposition 
d’un réseau d’échanges internatio- 
nal, coordonné par la F.A.O.' 

La conférence a aussi adopté une 
résolution portant la création d’un 
comité intergouvememental qui, 
dans le cadre de la EA.O., serait 
chargé de mettre en œuvre cette 
convention. 

Par un artifice dont les organisa- 
tions internationales ont le secret, 
cetle résolution a bien été adoptée, 
mais huit pays industrialisés et non 
des moindres, États-Unis, Canada, 
Grande-Bretagne, France. Pays-Bas, 
Allemagne fédérale, Suisse et 
Japon, c’est-à-dire tous 'ceux qui 
comptent dans ia création variétale, 
ont exprimé des réserves sur ce point 
de la résolution. 

Jusqu’à présent, la gestion des 
ressources phytogénétiques est assu- 
rée par un ensemble de centres de 
recherche internationaux, financés 
et donc dominés par les pays dona- 
teurs et des fondations comme Ford - 
ou Rockefeller. Le tiers-monde, en 
réclamant la création de ce comité 
intergouvememental, voulait rééqui- 
librer en sa faveur le système inter- 
national de la conservation et de la 
création variétales. — J. G. 


Nominations 

• M. PAUL TIŒVENY. ras- 
ponsabfe des implantations du Cré- 
dit asticote aux Etats-Unis, a été 
nommé vioe-président-tliractaur 
général te senior vice présidant and 
general ménager >) da la « banque 
varia» ou tra A tlantique. Agé tite 
quarante-cinq ans, diplômé da 
l'Institut ds statistiques de ('univer- 
sité de Paris, M. Theveny, qui a 
effectué ressentie) de sa caméra au 
Crécfit agricole, assure sas fonc- 
tions à Chicago où la banque pos- 
séda une succursale et fl Sara égale- 
ment responsable des activités du 
bureau dé représentation du Crédit 
agricole à New-York qui doit pro- 
chainement ëtra tr a n sformé en auc- 
curaate le fuü brandi »). 

m M. BERNARD SOUBRANE. 
directeur-général adjoint de la ban- 
que Sudaméris-Franee, a été 
nommé dtractèur-génâraJ de cens 
dernière en remplacement de 
M. Gérard Bau do ui n , qui fera valoir 
prochainement ses droits à la 
retraite. Agé de quarante-sept ans, 
M. Bernard Soutirai» a exercé les 
fonctions de directeur de r exploita- 
tion b l'Union de banques A Paris 
avant de rejoindre Sudaméris- 
France, filiale de la banque Sude- 
méris. 

• M. YANNICK MARZIN a été 
Su président de la Fédération des 
syndicats pharmaceutiques français 
(F.S.P.F.). Il remplace A ce poste 
M. Pierre Packre. qui n’a pas 
demandé le renouvellement de son 
mandat. 

• M. RUGGERO GULLET est 
nommé président de Tecnimont 
filiale ingénierie du groupe chimique 
itafian Monradison. 

M. PATRICE MIGNARD a été 
nommé directeur général de Diver- 
sey France, fiDaie des brasseries 
Molson (Canada), qui commercia- 
lise des produits chimiques destinés 
A l'hygiène industrie Re et collective 
et aux traitements de surfaces. 

• M. JEAN-CLAUDE LE ROU- 
ZIC a été nommé président des 
parfums Jourdan. 


• Nomination à LG.-Metafl. — 
M. Hans Mayr a été élu président de 
la Fédération internationale des or- 
ganisations de travailleurs de la mé- 
tallurgie (FIOM). M. Mayr a suc- 
cédé à la présidence de 
ri.G.-Metall, fédération ouest- 
.allemande de la métallurgie, à 
M. Eûgen Loderer, âgé de soixante- 
trois ans, qui était lui-même prési- 
dent de la FIOM depuis 1973. 

•.M. Van den rtoven, président 
du conseil d'administration (TUniie- 
ver N.V., société mère du groupe de 
droit néerlandais, et vice-président 
d'Unilever P.L.C.. société mère de 
droit britannique, abandonnera ses 
fonctions en mai 1984, après 
quarante-six années chez U ni lever, 
dont neuf comme président. Cest 
M. Maljers, membre du conseil 
d'administration depuis dix ans et 
chez Unilever depuis vingt-cinq ans, 
qui devrait lui succéder à ces deux 
postes. 
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Les soussignés sont iniervenus dans cette transaction en qualité de conseillers financiers. 
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AFFAIRES 


LE CLASSEMENT DES MILLE PREMIÈRES ENTREPRISES FRANÇAISES 


1 982 : une année détestable pour l'industrie 


Le ministre de l'industrie, 
M. Laurent Fabius, souhaite un 
« rééquilibrage » des dotations de 
l'Etat aux entreprises nationalisées. 
Dans un entretien publié par 
l’Expansion à l’occasion de son 
numéro spécial sur le classement des 
mille premières entreprises fran- 
çaises, M. Fabius explique que, * si 
l’essentiel [des dotations] est 
absorbé par des secteurs déficitaires 
et traditionnels, U n'en reste pas 
assez pour le développement des 
autres. Un rééquilibrage doit donc 
être recherché ». « Il n esi pas ques- 
tion d’assimiler nationalisation et 
déficit ». souligne M. Fabius, avant 
de rappeler que les entreprises publi- 


âements déficitaires dans le classe- 
ment des 25 premières banques. 
L’Expansion a egalement procédé à 
an classement spécial pour les 
sociétés de services, qu’elles soient 
privées ou publiques. Pour les 50 
premières, on ne compte que 6 défi- 
cits, celui de la S.N.CJF. étant le 


plus élevé 16,) 5 milliards de 
francs). 


francs). 

C’est le groupe Pernod-Ricard qui 
a remporté la Coupe de France de 
l’entreprise attribuée chaque année 
par le magazine. 


nues industrielles devront présenter 
des comptes équilibrés, « au plus 
tard en 1985. mis à part la sidérur- 
gie et CtLf -Chimie ». 

Cette nécessité de retrouver des 
comptes équilibrés ne co n cerne pas 
le seul secteur public. Le classement 
de l’Expansion souligne en effet la 
très nette détérioration de la situa- 
tion financière des grandes entre- 
prises françaises. Sur les 1 000, 200 
affichent, en 1982, des déficits. Plus 
on remonte dans le tableau, plus les 
pertes sont nombreuses et spectacu- 
laires. Parmi les 100 premières, 30 
d'entre elles étaient déficitaires eu 
1982, contre 10 seulement en 1979. 
Bref, comme le dit l'Expansion : 
« 1982 est une année détestable» 
pour l’industrie, faute d’un volume 
d’investissements et d'exportations 
suffisants. 

En revanche, la situation est plus 
satisfaisante dans le secteur ban- 
caire, où on ne compte que 3 êtablis- 


Surfes20 « premières s françaises, 12 sont eh déficit 

(En milliards de francs.) 
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Faits et chiffres 


Social 


leurs. — M. François Guillaume 
(F.N.S.E.A.) a demandé, jeudi 
24 novembre, une dévaluation du 
3 % du franc vert, ce qui augmente- 
rait d'autant les prix agricoles, poux 
pallier en partie la baisse du revenu 
de 1983, estimée & 3,8%. D’autre 
part, les éleveurs de porc ont conti- 
nué de manifester, jeudi, à Rodez, 
en défilant dans les rues de la ville, 
et dans la nuit de jeudi h vendredi 
dans les CÔtes-du-Nord où deux, 
cents éleveurs ont ôccupéla salle du 
conseil général de Saint-Brieuc. 


• Handicapés : UEMufestaflon de 
parents. — « Il ne faut pas que les 
handicapés soient sacrifiés sur fau- 
te! de J 'austérité » : c'est sur ce 
thème que l’Union nationale des as- 
sociations de parents d'enfants ina- 
daptés (UNAPE1) a organisé jeudi. 
24 novembre, pour la première fois, 
une manifestation depnis la rue de 
Varennes jusqu'à la rue Barbet- 
de-Jouy à Paris. Les parents d'en- 
fants inadaptés mentaux s’inquiè- 
tent des » régressions » et des 
• suppressions d'avantage acquis • 
constatées, selon eux! dans le futur 
budget de l’action sociale. 


- • Création de l'Académie inter- 
nationale de prospective sociale. - 
M. Albert Tevoedjre, secrétaire gé- 
nérale de l'Association mondiale de 
prospective sociale (Genève 2, case 
postale 6, CH-1211), vient de faire 
savoir que l’Académie internatio- 
nale, dont la crétion avait été déci- 
dée en janvier 1983 au congrès de 
Caracas, a désigné ses premiers 
membres. Parmi les Français ou les 
personnalités étrangères résidant A 
Plans, citons : M* Françoise Gi- 
raud, MM. Michel Albert, Edgar 
Pisani, Béchir Ben Yamed, Alexan- 
der Kîng, Edem Kodjo, Amadou 
Mathar M'Bow et Luis Ramallo. 
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LIBAN : 

Baalbek, champ de bataille... et de haschisch 

YOUGOSLAVIE : 

Mais que diable avons-nous en commun ? 

ÉTATS-UNIS : 

Les incorruptibles de Washington. 

FIAT: 

Miracle à Turin ? 

BEAUJOLAIS : 

L’avenir en noir d’un vin clairet. 

LECTURES : 

La damnation du banquier de Dieu. 


DATES: 


Il y a cinquante ans, l’Allemagne quittait la S.D.N. 


Et, avec ««le Monde Dimanche », quatre pages de radio et de télévision 


Chaque week-end une nouvelle lecture 
de 1 actualité. , ^***$£51 
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ÉTRANGER 


Uo choix qui prend en compte les 
performances de Tannée, mais aussi 
la stratégie de la société sur plu- 
sieurs années. Pernod-Ricard, cin- 
quantième entreprise française, 
mène avec succès depuis peu de 
temps une vigoureuse politique de 
diversification et a accru sensible- 
ment ses positions sur le marché 
mondial. Les deux dauphins 1 982 de 
Pernod-Ricard dans cette Coupe de 
France de l'entreprise sont les 
sociétés B-S.N. et Bouygues. 


Fibres synthétiques 

VERS UNE TROISIÈME RÉDUCTION 
DES CAPACITÉS DE PRODUCTION 


La Commission de Bruxelles s'ap- 
prête à donner le feu vert aux fabri- 
cants' européens de fibres synthéti- 
ques pour- réduire de façon 
coordonnée leurs capacités de pro- 
duction encore largement excéden- 
taires (400 000 tonnes environ). 

Le taux de réduction est de 20 % 
et porte sur 365 000 tonnes. Cette 
autorisation serait donnée dès la fin 
du mois de décembre après consul- 
tation des autres parties intéressées, 
è savoir les industries utilisatrices. 

L’accord concerne les groupes 
Hoechst et Bayer (R.F.A.), Coiir- 
taulds et ICI (G.B.). ENKA 
(groupe néerlandais AKZO), Mon- 
te fibre. SNIA-Fîbre, AN! C- Fibre 
(Italie) et Rbône-POulenc Textiles 
(France). Les réductions' s’appli- 
queront aux fils et fibres polyamides 
(nylon) et polyesters ainsi qu'aux fi- 
bres acryliques. 

Cet accord, ouvert à d'autres en- 
treprises, expirera le 31 décembre 
1985. Tout non-respect de ses 
clauses, encore tenues secrètes, don- 
nera lieu à versement d’indemnités. 

Cest la troisième fois que les pro- 
ducteurs de fibres européens vont 
pouvoir réduire leurs capacités. 

En 1978; un premier accord avait I 
porté sur la suppression de 
400000 tonnes. Le second, signé 
l’an dentier, leur avait permis de ré- 
duire encore de 500 000 tonnes leurs 
capacités. 


Les Etats-Unis et le Japon vont prendre 
des mesures financières d'urgence 
pour venir en aide aux Philippines 


L'UNION LAITIERE 
FAIT APPEL DU JUGEMENT 
QUI LA REND MINORITAIRE 
DANS PRÉVAL 

Le bureau dé HJ mon laitière nor- 
mande a déc i dé, le 22 novembre, de 
faire appel du jugement rendu par le 
tribunal de commerce de Paris, rela- 
tif à l’affaire Besnier-PrévaL Les 
juges consulaires ont en effet décidé 
que la Société de collecte des pro- 
ducteurs de Préval (S.C.P.P.) pou- 
vait lever foption qu’elle détenait 
dans le capital de PrévaL 
Cette levée rend la S.GP.P., qui 
désire recéder ses parts au groupe 
Besnier majoritaire, et PU.L.N., qui, 
jusqu’alors, détenait le contrôle de 
PrévaL, deviendrait avec ce juge- 
ment minoritaire. Au siège de 
l’Union laitière normande, on estime i 
ce jugement * ahurissant » dans la 
mesure où les dansés suspensives 
qui avaient été initialement prévues 
entre PU.L.N. et la S.C.P.P. n’ont 
non seulement pas été retenues par 
le tribunal, mais sont en outre consi- 
dérées comme accessoires et ne de- 
vant donc pas entraîner la nullité de 
la promesse de vente. 

Le groupe Besnier de son côté 
veut s’abstenir de tout commentaire. 

Il estime cependant que le transfert 
de Ptéval est inévitable, car fl s’ap- 
puie sur deux légitimités, celle du 
droit et celle du président de la 
S.C.P.P., M. Derouet, plébiscité ré- 
cemment par scs adhérents, j q 


1 Tokyo. — Estimant que l’état de 
quasi-banqueroute dans lequel se 
trouve les Philippines constitue un 
double danger : pour la stabilité de 
l’Asie du Sud-Est, d’âne part, et 
pour celle du système monétaire in- 
ternational, de l’autre, le Japon et 
les Etats-Unis ont décidé de prendre 
conjointement des « mesures d’ur- 
gence », indique-t-on de source infor- 
mée & Tokyo. 

Cette décision fait suite aux vi- 
sites effectuées ici et aux Etats-Unis 
ces jours derniers par M. César Vi- 
rata, premier ministre et ministre 
des finances philippin. Les mesures 
envisagées restent imprécises, sur- 
tout du côté japonais. 

Le Japon compte, semble-t-il, 
fournir de nouveaux prêts de l'Exim 
Bank à la Banque centrale des Phi- 
lippines et, en même temps, encou- 
rager certaines banques privées ja- 
ponaises à faire de même; tout en 
rééchelonnant le paiement de leurs 
créances. Faute d’une aide substan- 
tielle, ü est douteux que le Trésor 
philippin soit en mesure de payer 
d'ici au début de l'année prochaine 
les seuls intérêts de sa dette Ù court 
tome, et cela malgré l'obtention en 
octobre dernier d’us moratoire de 

quaïre-vingt-dix-jours. . 

En dépit des conseils, de l'assis- 
tance et des subsides de la Banque 
mondiale et du F.MJ. — et malgré 
la volonté des États-Unis de faire 
des Philippines une vitrine du déve- 
loppement capitaliste — les caisses 
du trésor philippin son vides. A la 
mauvaise gestion, la corruption, le 
favoritisme, la spéculation et la ma- 
nipulation des statistiques qui ont 
été monnaie courante sous le régime 
du président Marcos depuis de nom- 
breuses années sont venues s’ajouter 
d’abord la récession mondiale, et, 
surtout, depuis la fin du mois d’août, 
l'incertitude et le chaos politiques 
consécutifs à l’assassinat du princi- 
pal opposant au régime. 

Malgré la reprise sur le marché 
américain - capital pour les expor- 
tations philippines — il est douteux 
que i 'économie redémarre substan- 
tiellement cette année tant que le 
problème politique - le sort du 


président Marcos et la désignation 
d’un successeur acceptable par la 
population et l'opposition aussi bien 
que par les Américains - ne sera 
pas réglé. 

Il y a d’ailleurs beaucoup plus 
grave, s'il faut en croire certains mi- 
lieux bancaires de Manille. Selon 
eux, les Philippines pourraient avoir 
& utiliser jusqu'à 50 % de leurs ren- 
trées de devises annuelles pour 
payer leurs dettes. Le président de 
la neuvième conférence des hommes 
d’affaires philippins, M. Victor Bar- 
rios, a estimé que la crise financière 
du pays pourrait se prolonger pen- 
dant encore une dizaine d'années, en 
ajoutant que le service de la dette at- 
teindrait environ 20 % du P.N.B. Si 
les exportations s’accroissaient de 
5 % par an — soit la moyenne des 
dernières années, - environ la moi- 
tié des rentrées de devises devraient 
être utilisées pour le seul paiement 
de la dette, eL 40 % si les exporta- 
tions croissaient de 15%. La dette 
extérieure des Philippines est éva- 
luée à plus de 25 milliards de dol- 
lars. Ni l'énorme soutien internatio- 
nal, et particulièrement américain, 
pendant plusieurs décennies ni les 
présentations officielles avanta- 
geuses - mais en trompe l'ail - 
n'auront suffi à éviter on désastre 
souvent prédit pourtant par nombre 
d’observateurs lucides mais généra- 
lement qualifiés de «■ mauvais es- 
prits ». 

R.-P. P ARUM GAUX. 


• Les hommes d’affaires contre 
M. Marcos. — Au moins vingt mille 
personnes, dirigées par d’importants 
hommes d'affaires philippins, ont 
manifesté pacifiquement, le jeudi 
24 novembre, dans le quartier des 
affaires de Manille pour demander 
la démission du président Marcos. 
Cette manifestation visait égale- 
ment, selon ses organisateurs, à pro- 
tester contre les propos de 
M. Marcos, selon lequel les hommes 
d'affaires philippins étaient respon- 
sables de la grave crise économique 
que traverse actuellement le pays. - 
(A.F.F.J 


En R. F. A. 


Le président du groupe I.B.H. 
en règlement judiciaire donne sa démission 


• Cheikh Yamanï craint la fer- 
meture du détroit d’Ormuz. — 
Cheikh Yamani, ministre saoudien 
du pétrole, a estimé que l’Iran 
« pourrait asphyxier l'économie in- 
ternationale » si ses dirigeants envi- 
sageaient la fermeture du détroit 
d’Ormuz. U a ajouté qu’une telle dé- 
cision serait une menace dirigée 
contre toute la communauté interna- 
tionale. Le ministre saoudien, qui 
faisait ces déclarations à Koweït au 
cours d’une conférence de l’OPAEP 
(Organisation des pays arabes ex- 
portateurs de pétrole) - troublée 
par un différend entre la Syrie et les 
autres pays membres, — a par ail- 
leurs prôné un maintien des prix du 
pétrole à 24 dollars par baril pour le 
brut de référence. - (A.F.P.) 


M. Horst-Dieter Esc h, président 
du groupe ouest-allemand l.B.H., a 
démissionné, mercredi 23 novembre. 
Le groupe l.B.H., premier construc- 
teur européen de matériels de tra- 
vaux publics, avait été mis en règle- 
ment judiciaire le 4 novembre, après 
le gel d'une ligne de crédits de 
50 millions de deutschemarks 
(ISO millions de francs) par plu- 
sieurs banques allemandes dont 
S.M.H. (Schrôder Munchmeyer 
Hengst) . 

M. Esch se retire du groupe qu'il 
avait fondé en 1975, a-t-il expliqué, 
parce que les banques refusent le 
plan de sauvetage qu’il propose et 
qu'elles préfèrent négocier directe- 
ment avec les actionnaires dl.B.R : 
General Motors (\9,6 % du capi- 
tal), le groupe saoudien Dalïah Est 
(19.6 %), le groupe britannique 
Powell-Duffiyn (13 %) « l’améri- 
cain Babcock (10%). 


francs de chiffre d'affaires et quel- 
que onze mille employés. 

L’effondrement du marché mon- 
dial, responsable d’une crise généra- 
lisée dans le secteur que traverse 
aussi le français Poclain, a plongé 
l.B.H. dans le déficit et obligé 
M. Esch à multiplier les emprunts. 
Le groupe doit ainsi plus de 900 rail- 
lions de DM à la banque S.M.H. 
Quand celle-ci s'est écroulée pour 
être sauvée in extremis par ses 
consœurs (le Monde du 4 novem- 
bre), l'ensemble du groupe I.B.H. 
en a subi les conséquences. 

La filiale française en règlement 
judiciaire a obtenu de pouvoir pour- 
suivre son activité jusqu'à la fin jan- 
vier 2984, le temps de mettre au 
point un plan de restructuration pro- 
pre. 


Ainsi prend fin le rêve de ce jeune 
itron (il est âgé de quarante ans) 


patron (il est âgé de quarante ans) 
formé aux Etats-Unis, qui comptait 
parmi les grandes figures des diri- 
geants allemands. M. Esch a bâti le 
troisième groupe mondial essentiel- 
lement par des rachats d'entreprises 
en R. F. A-, en Grande-Bretagne et en 
France. Il possède, aujourdhui, dix- 
huit usines pour 7,5 milliards de 



COPENHAGUE 

NOËL 


(Publicité) 


Préfecture du Puy-de-Dôme 

AVIS D’ENQUÊTES D’UTILITÉ PUBLIQUE ET PARCELLAIRE 


par train: 

du 22 déc. au 28 déc 


par avion : 

du 23 déc. au 27 déc 


Par arrêté préfectoral en date du 12 octobre 1983 ont été prescrites pour le 
compte d’ÊJcctritâti de France des enquêtes conjointes d’utilité publique et 
parcellaire sur le projet de construction du poste 400-225/63 KV de Rulbal, sur la 
commune de Pout-dn-Cbfitcau. 


•Train 2.650 F 

•Avion 3.250 F 




Les dossiers d'enquêtes, comprenant notamment une étude d'impact, sont 
déposés pendant un mois, du 22 novembre au 22 décembre 1983 indus, à h 
préfecture do Payde-DAme (bureau du cabinet), qui est le siège principe! des 
en qu êt es, et à la mairie de Poat-do-CbSteao, où les intéressés peuvent les consulter 
et consigner éventuellement leurs observations sur Ira registres ouverts & cet effet : 

- à la préfecture du Puy-de-Dôme, du lundi au vendredi, de 9 heures à 15 heures, 
et le samedi, de 9 heures 3 12 heures; 

- A b mairie de Poot-du-Chfitean, du lundi au vendredi, de 8 heures & 12 heures 

« de 1 3 heures à 16 h 30, te samedi, de 9 heures à i 2 heures « dimanches 4 

ci 18 décembre 1983, de 10 heures à 12 heures et de 14 heures à 16 heures. 


En outre, l'étude d'impact peut être consultée A fal Direction régionale de 
riudiuirie^et de la recherche Auvergne-Limousin, 43, nie de Waiily, à 
dcnnont-Fcnand, aux jours et heures habituels d'ouverture des bureaux. 

Pendanrla durée de ces enquêtes, les observations peuvent être également 
adressées par écrit au coflumssahrê-enquéteur, à la préfecture du Puyde-Dfaie. 

Le commissaire-enquêteur siégera à la préfecture du Puyde-Dôme (bureau 
da cabinet), les 19. 20, 21 et 22 décembre 1983, de 9 heures à 12 heures pour 
recueillir les observations qui pourraient être faites sur le ptqjcL 

Après la clôture des enquêtes. les réponses du maître d'ouvrage aux 
observ ations exprimées lors des enquêtes, et U totalité du rapport du 
commissaire-enquêteur, au-delà de ses seules concl usions, seront mis A la 
dispoatiou du public qui désirera les consulter, & la préfecture du Puy-de-Dôme 
(3* direction - 4* bureau) a A la mairie de Poat-du-ChAieau. 

Les dossiers d'eoqu&es peuvent en outre être consultés, dès l'intervention de 
i arreté su-indiqué, à la prélecture du Puy-de-Dôme (3* direction - 4* bureau). 


LA ST 

par train: 

du 26 déc. au 2 janv. 

! par avion: 

du 26 déc. au V janv. 

•Train 3380 F 

•Avion 3.980 F 

RÉVEILLON A 
COPENHAGUE 


par avion: 

du 29 déc. au 1" janv. 
•Avion 2350 F 


*Les prix comprennent 
‘/s pension et excursions, 
renseignements et inscriptions, 

D S B VOYAGES 

Maison du Danemark 
142. Champs- Êlysées 
75008 Paris - téL 359.20.06 
ùu é opère Agent de Voyages 
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L'Asie du Sud-Est en crise de développement 


On assiste défiais plus d'une 
décennie en Asie du Sud-Est à 
an phénomène de croissance 
plus que de développement; Il a 
essentiellement été le fait des 
Etats et des firmes étrangères 
et donne naissance à des com- 
nmoaotés urbaines malades ( le 
J Monde des 20, 21, 22, et 23 no- 
vembre!. 

Stabilité des régimes (sauf aux 
Philippines), écrasement ou inexis- 
tence des mouvements révolution- 
naires (sauf encore aux Philip- 
pines). croissance freinée mais non 
arrêtée... L’Asie du Sud-Est peut 
faire illusion. D’autant que les 
régimes communistes voisins (toutes 
tendances confondues) ne sont pas 
allés, c'est le moins qu'on puisse 
dire, de succès en succès. 

Cette région du monde n'a certes 
pas à affronter les défis, démogra- 
phiques, de pays tels que l'Inde ou la 
Chine. Elle n'a pas. sur le plan de 
['endettement, son « Brésil » ou son 
- Zaïre ». Mais elle aura, en 


zones de relogement ne pouvaient 
être obtenues pour les squatters 
urbains grâce aux plaidoiries et aux 
procès en appel. Le raisonnement 
vaut pour les populations tribales, 
pour les pêcheurs et les ouvriers. 
Nous avons découvert que ces pro- 
blèmes ne pouvaient être résolus 
que s'il existait de puissantes orga- 
nisations populaires et démocrati- 
ques. » 

Il fut un temps, a écrit encore 
Tévéque, où des groupes de chré- 
tiens avaient pour préoccupation 
sociale la - destruction des rats ». 
Aujourd’hui, ils luttent «contre les 
multinationales et la militarisa- 
tion * de la société. 


Les nationalistes philippins décri- 
vent l’* hypothèque de l’avenir - 
lorsqu’ils analysent le type de rela- 
tions existant entre leur pays et la 
Banque mondiale (1). Nombre 
d’économistes malaisicns admettent 
que leur gouvernement a certes 
demandé une juste et subie fixation 
des cours des matières premières et 
des transferts de technologie, mais 


QUELQUES DONNÉES DÉMOGRAPHIQUES 


PAYS 

Population 
(en millions) j 

0-14 un 
(% du toul) 

% pop. active 
■grieofc/popi 
active locale 


1970 

1982 

1980 


INDONÉSIE 

117,4 

154.6 

40J 

58, 9 

MALAISIE 

10,4 

14,1 

41,5 

473 

PHILIPPINES 

36,6 

50,7 

i HS 

46 

SINGAPOUR 

2,07 

2A 

; 27,i 

V 

THAÏLANDE 

363 

4M 

42.4 

7M 

TAIWAN 

14£ 

183 

32,1 

! 283(1) 


(1) En incluant forêts et pêcheries 


l'an 2000, près de quatre cents mil- 
lions d'habitants, contre deux cent 
quaire-vingt-cinq millions environ en 
1982. Et le type de développement 
aujourd'hui choisi n'a sans doute pas 
l’avenir que lui prédisent nombre 
d’observateurs locaux de bonne foi. 

«Libération» 

Julio Xavier Labayen, évêque, qui 
fut pendant quinze ans à la tête du. 
Secrétariat national de l'action 
sociale aux Philippines, et est expert 
en développement, écrit : • Au 
début, le Secrétariat national se 
considéra comme en concurrence 
avec les communistes Huks pour 
s’assurer la loyauté de la popula- 
tion de Luçon central. Aujourd'hui, 
que nous en soyons ou non satis- 
faits. nombreux sont ceux qui. dans 
l'Eglise, sympathisent avec les 
mouvements socialistes Le 

mot de passe était alors • dévelop- 
pement ». Maintenant, nous par- 
lons. comme les papes, de libération 
(..J. Nous avons changé progressi- 
vement et l’expérience a été notre 
meilleur enseignant. Nous awns 
découvert que le crédit bénéficiait 
surtout à la classe moyenne. La 
révolution verte, tout en augmen- 
tant la production de riz. a élargi le 
fossé économique et politique entre 
riches et pauvres dans les zones 
rurales. Nous avons pris conscience 
que la justice pour les paysans et 
les travailleurs du sucre ne pouvait 
être obtenue devant les tribunaux. 
Que les habitations décentes et les 


ils ajoutent que ces exigences ne 
sont pas incompatibles avec la nou- 
velle division du travail que les diri- 
geants semblent accepter en 
incluant -le pays dans une sphère 
dominée par le Japon. Us plaident en 
faveur d’une réelle politique en 
faveur des pauvres, d’une réduction 
de la consommation des biens qui 
n’ont rien d'essentiel, d’un dévelop- 
pement plus endogène notamment 
orienté vers les campagnes, en 
faveur aussi d'un autre style de vie : 
ils dénoncent oes «transferts de 
goûts » qui occidentalisent une frac- 
tion urbaine du peuple et créent la 
confusion entre croissance et déve- 
loppement. 


«Pourquoi? Pour qui?» 

- Quel développement ? Pourquoi 
et pour qui? •, s’interrogent des 
chercheurs thaïlandais. Un peu par- 
tout, ces questions sont posées, que 
les autorités acceptent mal. Posées 
par des minorités certes, mais qui 
n’« inventent» pas l'exode vers le 
Proche-Orient de centaines de mil- 
liers de travailleurs, le fait que plus 
de soixante millions d'indonésiens 
ont moins de quinze ans, que, cha- 
que année, six cent mille Philippins 
arrivent sans trouver d'emploi sur le 
marché du travail (et que plus de 
50% des enfants de Manille d’âge 
préscolaire souffrent de sous- 
nutrition). Un économiste singapou- 
rien, John Wong note : •La popula- 
tion totale de la région (T ASEAN) 
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V. — La grande illusion 

De notre envoyé spécial JACQUES DECORNOY 


aura augmenté de 42% de 1970 à 
1995. passant de 204 J à 290 J mil- 
lions. Elle aura conservé sa struc- 
ture Jeune, le g roupe de zéro à 
vingt-neuf ans représentant 68% du 
total (...) De plus, l’accrotssemem 
le plus fort concerne les quinze - 
vingt-neuf ans (+82%) qui entrent 
massivement sur le marché du tra- 
vail (2), » 


htégaftés 


Les statistiques globales ne doi- 
vent pas faire illusion; le revenu sta- 
tistique moyen par habitant peut 
certes augmenter; S% des familles 
philippines confisquent 25 % de la 
richesse nationale et 50% d'entre 
elles n'ont que 1 8 % de cette richesse 
à se partager — c'est la Banque mon- 
diale qui l'écrit. Dans toute la zone, 
couverte par la Commission écono- 
mique et sociale des Nations unies 
pour l'Asie et le Pacifique, la Corée 
du Sud est le seul pays î avoir connu 
pendant les aimées 70 une augmen- 
tation un peu sérieuse des salaires 
réels (encore s'agissait-il d’une 
décennie de forte croissance—). La 
situation la plus grave concerne les 
Philippines où le pouvoir d'achat a 
baissé de 36% pendant les sept pre- 
mières années de la décennie. 


La crise touchant depuis deux ans 
la région, les philosophies de politi- 
que économique demeurant inchan- 
gées, l'endettement extérieur com- 
mençant à se faire pesant (pour 
Manille et J ak a rta notamment), la 
Banque mondiale ne prodiguant que 
des ■ conseils » parfaitement ortho- 
doxes, on imagine mal comment les 
re sp on sa bles pourront sérieusement 
s’attaquer au problème de remploi 
et du sous-emploi, qui fait des 
ravages dans les principaux pays. 
Une des clés, mais non la seule, de la 
« solution »- réside dans les campa- 
gnes. dans ces masses rurales curieu- 
sement oubliées dans l'abondante lit- 
térature sur «les nouveaux pays 
industrialisés » ou les pays « en voie 
de le devenir». Encore faudrait-il 
que l'ouverture des productions agri- 
coles aux marchés mondiaux cesse 
d'être une obsession et que l’on ne se 
gargarise pas trop, comme c’est le 
cas en Indonésie, de succès relatifs 
dans La riziculture, lesdics succès 
s'accompagnant de la baisse de pro- 
duction d’autres produits... qu’il faut 
importer. 

Ainsi certaines affirmations sur le 
« décollage » ou « la prospérité 
relative » de la région doivent-elles 
être fortement tempérées. Non qu’il 


faille nier la capacité d'une grande 
banque thaïlandaise d’avoir une 
importance régionale, ni celle de 
firmes régionales d'emporter de 
vastes marchés de travaux publics, 
ni celle de Singapour de maîtriser 
avec grand profit les moyens 
modernes de communication. Mais 
le « nationalisme » ne devrait-il pas 
consister d'abord â assurer un déve- 
loppement équilibré, socialement et 
géographiquement, plutôt que 
d’investir — cas de la Malaisie . - 
dans un projet de fabrication d’auto- 
mobiles ? 


Des îlots 

En fait, les Ilots que sont les 
« nouveaux pays industrialisés » ou 
quelques établissements financiers 
dans le monde 2e plus sous- 
développé ne peuvent permettre de 
croire en l'expansion du «phéno- 
mène* & la zone tout entière. Et 
Taiwan peut, certes, commencer à 
fabriquer quelques micro- 
ordinateurs ; l'écart va croissant 
dans les secteurs de pointe qui com- 
mandent l’avenir entre les « nou- 
veaux pays industrialisés * et l'Occi- 
dent. Quand un • miracle » brésilien 
devient cauchemar, comment des 
• réussîtes • très localisées, très fra- 
giles et dépendantes sur des frag- 
ments d’Asie deviendraient-elles des 
exemples & suivre, voire des « dan- 
gers » pour l’Occident? 


Les tensions passagères secto- 
rielles enregistrées de temps à autre 
(sur le textile, les montres ou le 
maft) ne sont que des vaguelettes au 
plan mondial ; en revanche, elles 
sont peut-être le signe avant- 
coureur, pour les pays du Sud-Est 
asiatique, de crises autrement 
graves pour eux. le signe que leur 
développement pourrait conduire à 
une impasse. Tant il est vrai qu’il ne 
tient guère compte des réalités 
sociologiques locales et a été greffé 
sur l'espoir d’une croissance infinie 
du monde industrialisé; La grande 
illusion continue de fleurir dans 
nombre de têtes. ~ 

Mais il serait de mauvaise politi- 
que de trop longtemps confondre le 
Japon et Java, voire de croire que le 
second deviendra la banlieue, pâle et 
policée, du premier. Du soixante- 
douzième étage du futur hôtel de 
luxe de Singapour, on s’apercevra 
que les masses rurales et urbaines de 
TAsie auront manqué le rendez-vous 
que, pour la fin du siècle, l'économie 
marchande leur avait fixé. 

FIN 


(1) • Mongoging tke future. The 
World Bank and I.M.F. in the Philip- 
pine », edited by Vivencio R. José, 
Foundation for Nationalîst Studio, Que- 
zoo Cily. 1983. 

(2) John Wong, « ASEAN écono- 
mies in perspective ». The MacMillan 
Press, Hongkong, 1980. 
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CLUB est une invention britannique 
synonyme de confort, de calme, de 
dasse. 

Sur British Airways, la classe Club 
ne fait pas exception : accueil spécial. 


enregistrement rapide, parcours silen- 
cieux avec cocktails pour se détendre, 
cuisine gourmande, et Je plus serviable 
des équipages. La vraie classe, c'est la 
classe Club British Airways. 

Le inonde entier aime British Airways. 
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COMITÉ FRANÇAIS D'ÉLECTROTHERMIE 

XIV- Journées d’études : 

« Dix ans après le premier choc pétrolier. l'électricité énergie de plus 
eu plus compétitive pour le chauffage et b climatisation des locaux ». 

Après ie Conseil des Ministres dn 2? juillet 1983, tous les : 

• Constructeurs de matériel, 

• Installateurs. 

• Bureaux <TÉ ludes, 

• Architectes, Ingénieurs Conseils, 

• Promoteurs Constructeurs. 

Et tous ceux quî concernât à l'art de bâtir, doivent venir sTnfonner 
sur révolution et les nouvelles orientations du chauffage par réloctnciié 
des locaux résidentiels et tertiaires, à savoir : 

m le Chauffage direct, 

• la Pompe * Chaleur en relève de chaudière (PERCHE), 

• la chaudière électrique en relève de chaudière (CHERCHE), 
m le chauffage électrique d’ajustement dans le tertiaire. 

Inscrivez-vous rapidement au Colloque des 1° cl 2 décembre 1983, au 
Palais des Congrès de Versailles. 

Les dernières inscriptions pourront être prises sur place le 1” décembre 
avant 9 heures. 


Pour tous renseignements : . , 

Comité Français d’Électrotbennie 
79, rue de Mirùmesusi 
75008 PARIS 
Téléphone : (1)522-91-60 
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INFORMA TiONS « SERVICES » 


Les programmes du Palais des sports 

de Bercy pour 1984 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE2S.H-B.3 a O h G.ILT. 


tnt : basket-ball ; raaooatre 
Fonçais centre Antibes. 24 


de Bucarest, Mos- 
irisetPtigge.5n 


powr la Corne da mande. 

AJUa, opéra de Verdi 
ope de Venue (proha- 
jmt 25 ami : toornoi de 
L1'«Z jam .- toarnof 
nd de gyraustiqae (pro- 
ie et jaiüet : projection 
a géant dn Napoléon 
nce. Nuits de l'armée. 4 
Blet : concert» de pop 
et 28 octobre : chau- 
de judo. 14 an 
Jean de Paris, 
décembre : tournoi de 



PRÉV ISIONS POUR LE26J1.83 DÉBUT PE MATINÉE 

te 7 
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votation probable du temps en France 
entre le vendredi 25 novembre à 
0 berne et le samedi 26 a Ofw nb t A 


PRÉVISIONS POUR LE 26 NOVEMBRE A O HEURE (G. MT.) 


EN BREF 


PARIS EN VISITES - 


ENSEIGNEMENT 

« VAUSES PÉDAGOGIQUES a. - 
Les Archives départementales, en 
liaison avec le Centre département 
ta! de documentation pédagogi- 
que et la direction régionale des 
affaires culturelles, prêtent aux 
établissements scolaires des c va- 
lises pédagogiques». Ces valises 
comportent des documents locaux 
(iconographie, diapositives, fac- 
similés, questionnaires d’éveil 
pour les élèves!. Deux modèles 
sont disponibles : « La travail des 
enfants au XIX* siècle » à l’inten- 
tion des collèges ; « Les loisirs aux 
XIX* et XX* siècles » pour le pri- 
maire. 

* Archives départeueataJes <h 
Val-de-Marne, 8 , rue des Arriéres 
94000 Créteil. Ta. : 899-52-21. 


DIMANCHE 27 NOVEMBRE 


JOURNEES PORTES OUVERTES 

ECLUSES. — Une campagne pour 
l’amélioration des relations 
administration-usagers est en 
cours dans les services de l’admi- 
nistration. te ministre des trans- 
ports a retenu, dans le secteur des 
voies navigables, la visite 
d’écluses sur la Seine. Un agent 
du service, présent sur l’ouvrage, 
donnera aux visiteurs des explica- 
tions sur le fonctionnement des 
écluses, des barrages et sur la 
navigation. En amont de Paris : 
aux écluses de Porter Anglais, 
Ablon, Evry, Le Coudray, Vives- 
Eaux, la Cave, Champagne, 
Varennes. Eh aval de Paris : à 
Su res nés, Bougival, Méri court, 
Notre-Dame- de-la- Garennes, 
Poses-Amfreville. De 10 à 
12 heures et de 14 à 16 heures 
jusqu’au 27 novembre. 

* Préfecture de la région De- 
de-Fraace, 29, me Barbet-de-Jony, 
75700 Paris. TéL : 550-32-12- 

LOISIRS 

LE ORQUE ET LES CLOWNS. - A 
f occasion de Noël, le comité des 
fêtes du V* arrondissement de 
Paris organise deux manifesta- 
tions ayant pour thème le cirque 
et les clowns. cËn pista... les 
clowns », exposition réalisée avec 
le concours d’Annie Freteilini et de 
musées de la Ville de Paris dans la 
salle des fêtes de la mairie du V*, 
21, place du' Panthéon, jusqu'au 
18 décembre (tous ies jours de 
10 heures à 1 7 h 45) ; un specta- 
cle d’Annie Frateilini et de l’École 
nationale du cirque présemé sous 
leur chapiteau installé dans les 
arènes de Lutèce (entrée rue de 
Navarre), du 18 décembre au 
1 " janvier (tous ies jours â 
1 5 heures). 


• LTiÔtei du Châtelet», 15 heures, 
127, me de Grenelle, M* Zujoric. 

-Le château de Maisons- Laffitte ». 
15 h 30, entrée côté parc, vestibule, 
M“ HuJot (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

• La Sainte Chapelle», 15 heures, 
grille boulevard du Palais (Ares). 

• L’Opéra -, 24 heures, baU, M. Bou- 
chard. 

• Port Royal », 15 h 30, 123, boule- 
vard de Port-Royal, M* Cames. 

«L’École militaire», 15 heures, 
métro École- Militaire (Connaissance 
d’ici et d’aiHews). 

«L’hôtel de Camondo», 15 heures, 
63, rue de Monceau, M“ Ferrand. 

«Le Vieux Montmartre», 15 h 30, 
métro Abbesses (Les Flâneries). 

• Le Sénat*, 15 h 30, 20 , rue de 
Tournai, M“ Hager. 

« L’hôtel de Rocbecbouart », 15 h 30, 
1 10. rue de Grenelle, M. Boukx 

« L'hôtel de la PaTva », 9 h 25, 
Champs- Élysées, M. Jsslet. 

«Le Centre Pompidou». 10 h 30, 
2, rue du Renard (Paris autrefois). 

• La plus ancienne faculté de méde- 
cine : la rue de la BQcheiie », 15 heures, 
angle rues Saint-Jacques et de la Bfiebe- 
rie (Paris et son histoire) . 

« Les salons del’O.C.DJE. », 15 h 30. 
2 , nie André-Pascal (Tourisme cultu- 
rel}. 


Les perturbations océaniques vont 
traverser la France; donnant beaucoup 
de nuages et de petites pluies. Les 
hautes pressions se sont nettement déca- 
lées vers la Méditerranée et l'Afrique du 
Nord. 

Samedi, en toutes régions, temps très 
doux avec plus de 10 degrés le matin, 
sauf dans le Centre où ü fera tout de 
même 7 4 8 degrés. Au cours de la jour- 
née, les températures dépasserait large- 
ment tes normales saisonnières, 3 rem 
13 à 15 degrés sur la moitié nord, 17 à 
20 degrés sur la moitié sud. 

Le ciel sera souvent très nuageux sur 
toute la France, ü y aura des pluie inter- 
mittentes sur la moitié nord. Des éclair- 
cies se développeront tout de même sur 
nos régions méridionales ainsi, que le 
matin sur la Bretagne et l'après-midi h 
l'est de la Seine. 

Le vent de sud-ouest soufflera en 
rafales parfois assez fortes. 

En soirée, nouvelle offensive plus 
sérieuse du mauvais temps sur l'ouest 
du pays. 



Dans l'air océanique qui persistera 
sur l'Europe occidentale, une perturba- 
tion traversera tris rapidement la 
France du nord-ouest au sud-est au 
cours de la journée. Elle sera suivie d’on 
léger rafraîchissement dans un flux de 
nord-ouest toujours très rapide. 


pas 9 â 12 degrés sur la moitié nord, 15 
à 1 8 degrés sur les régions méridionales. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer à Paris le 25 novembre 
1 7 heures : 1 019,9. millibars, soit 
765 mfllimètrâs de mercure. 


Luxembourg, - 1 et - 1 ; Madrid, \4 et 
1 1 ; Moscou, — 10 et — 14; Nairobi, 28 
et 15; New-York, 15 et 10; Palma- 
de- Majorque, 20 et 9; Rome, 16 et 6 ; 
Stockholm, 4 et 4; Tozeur, 24 et 14; 
Tunis. 19 et 11. 


CONFERENCES 


15 h 30, 15. rue de la Bûcherie, 
G. Joramie : « M» de StaSl » (Artisans 
de-l’esprit). 

14 h 30, 60. boulevard de Latour- 
Maubourg, M. Bremfdd : « Le boud- 
dhisme », et & 16 h 30 ; (Richard 
Wagner» (Rencontre des peuples). 


SPORTS 


Une zone pluvieuse; située en début 
de matinée sur un large quart nord- 
ouest, progressera vers les autres régions 
dans la journée et gagnera la .Corse le 
soir. Elle aura une activité plus faible 
sur V Aquitaine et sur te littoral méditer- 
ranéen. Elle sera accompagnée de vents 
forts de sud-ouest, en particulier sur tes 
côtes. 

Après son passage, un temps plus 
variable s'établira, mate le ciel restera 
chargé sur tes versants nord des massifs 
et des averses se produiront de la Man- 
che au Jura; de plus, tes vents tourne- 
ront au nord-ouest mais ils resteront 
forts. Les températures minimales 
seront élevées en toutes régions (8 â 12 
degrés) . En revanche, tes températures 
ma ximal es seront en baisse par rapport 
î celles de la veille. Elle ne dépasseront 


Températures (le premier chiffre 
indique le tnavimnm enregistré au cours 
de la journée du 24 novembre; le 
second, le minimum de la nuit du 24 au 
25 novembre) ; Ajaccio. 18 et 8 ; Biar- 
ritz, 20 et 11; Bordeaux, 18 et 11; 
Bourges, Il et II; Brest, 15 et 12; 
Caen, 10 et 9; Cherbourg. 12 et 11; 
Clermont-Ferrand, 13 et 10 ; Dijon, 2 et 
2; Grenoble, 8 et 4; Lille, 3 et 2; Lyon, 
Il et 8 ; Marseille-Marignane, 14 et 9; 
Nancy, 3 et 3; Nantes, 15 et 13; Nice- 
Côte d’Azur, 15 et 10; Paris-Le Bour- 
get, 6 et 7; Pau, 20 et 11 ; Perpignan, 14 
et 10; Rennes, 13 et 11 ; Strasbourg, 1 
et 0; Tours, 12 et 12; Toulouse, 15 et 
10; Pointe-à-Pitre, 30 et 19. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 21 et 10; Amsterdam, 4 et 1; 
Athènes, 12 et 10; Berlin, 6 et 0; Bonn, 
1 et - 1 ; Bruxelles, 5 et 4; Le Caire. 25 
et 17; lies Canaries, 24 et 20; Copenha- 
gue; 5 et 0; Dakar, 29 et 23; Djerira, 21 
et 16; Genève, 6 et 5; Jérusalem, 18 et 
U; Lisbonne, 20 et 14; Londres, 9 et 9; 


f Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale. J 
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ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois t2môs 


FRANCE 
4 F 767F 


341F 554 F 767F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661F 1 194F 1727F 2 260F 

ÉTRANGER 


SKI ALPIN. — La saison alpine qui 
s'est ouverte les 23 et 24 novem- 
bre à Bormio f Italie) a été mar- 
quée, par la victoire de la fran- 
çaise Fabienne Serrai dans le 
• géant » féminin et par le triplé 
des Suisses Juien, Gaspor et Zur- 
briggen dans l'épreuve masculine. 

TENNIS. — Pascal Portes, qui s'est 
qualifié, le 24 novembre, pour les 
quarts de finale du tournoi de 
Toulouse fi 00 000 dollars } en 
battant l'espoir tchécoslovaque 
Libor Pirnek (3-6 ; 6-3 : 7-5}. est 
le seul Français encore en compé- 
tition après l'élimination de Ber- 
nard Frite par l’Uruguayen Perez 
sur abandon f après 4-2). 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140F 


■■ — ■■■■ (Publicité) ■ ' 

Plantes à bulbe 

ROGER PHILLIPS 


tt - SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 1 105F 1430F 


Ouvrage de référence indispensable aux jardiniers ec h tous les amoureux des 
plantes et de U nature, les Plantes à bulbe est un guide unique : chacun dos 
800 bulbes, tubercules, rhizomes et leurs fleurs étudiés sont illustrés de 
somptueuses photographies en couleurs» 

Texte et photographies sont présentés de façon à permettre a Tomatcur de 
sélectionner ses bulbes en fonction de leur originel de leur taille et de leur couleur, 
de planter ei de faire pousser les {leurs de son choix, de choisir les dates et les sois 
adéquats. Grâce à une liste de spécialistes, de fournisseurs ce de sociétés figurant 
en fin d'ouvrage* le lecteur aura rassurante de pouvoir se procurer bon nombre 
des espèces cités dans cette véritable encyclopédie des plantes A bulbe. _ 110 F. 

— — -, ... ÉDITIONS SOLAR -- -- 


Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (trais mets; voudront fera 
joindre ce chèque à leur demanda 

Changements d’adresse définitifs ou 


provisoires (deux semaines ou plus) ; 
nos abonnés sont invités à formater 


nos abonnés sont invités à formater 
leur demande une semaine an motos 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande d’envoi à 
tooie correspondance. 

Veuillez avoir robEgetoce de 
«figer ton les noms propres en 


IMU ■**> *■ 




Prêts conventionnés 


Acquérir ou se construire un toit à des prêts plancher 



0 


Vouloir devenir propriétaire dans les 
meilleures conditions, c’est naturel Le 
Crédit Agricole sait vous offrir des prêts 
taillés à vos mesures : les Prêts Conven- 
tionnés. Les Prêts Conventionnés offrent 
de nombreux avantages : leur taux est rai- 
sonnable. les modalités de rembourse- 
ment sont souples, et ils peuvent couvrir 
jusqu’à 90 % du montant de la dépense 
finançabie. A condition bien sur, de res- 
pecter certaines nor- 
mes (prix, surface, f 
ancienneté-) 2s sont | 


6 


CRÉDIT 

AGRICOLE 


ouverts à tous, sans plafond de revenus et 
peuvent éventuellement donner droit à 
l’Aide Personnalisée au Logement 
Nous vous conseillerons au mieux 
selon que vous voulez rénover, acquérir 
ou faire construire. 

Savoir répondre aux attentes de ses 
clients, c’est la vocation du Crédit 
Agricole. Les ftêCs Conventionnés en 
sont un bon exemple. 

Renseignez-vous dans 
ijT votre bureau du Crédit 
1 Agricole. 
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ECHECS 

Les demi-finales 

du tournoi des prétendants 


RIBU ÉGALISE 


dentier n'avait plus que sept munîtes 
pour arriver à l'ajournement et per- 


ponr arriver à I ajournement et per- 
date un pion. Il abandonnait sage- 
ment au quarante-deuxième coup. 
RIbli égalisait donc à un partout. Ce 
vendredi Kasparov et Kortchnot 
devaient disputer leur troisième par- 
tie. KortchnoT mène IJ à 0 J. 

Blancs : RIBLI 
Noirs : SMYSLOV 
( 2 * partiel 

L 44 CK 1 22. Cf5 FTB 

Z ç4 é6 23. Dç2 Cd6 

3. CO FW+ 24. g4 Df7 

A Fd2 a5 25. f4 Cxf5 

5. g3 ds 26. éxfs éxf4 

6. De2 Cç6 27. d6 ç6 

7. a3 FÉ 7 28. CxbS Dç4 

8. Fg2 dxç4 29. Cç3 Fxd6 

9. Dxç4 Dd 5 30. Dxa4 Fé5 

10. Dd3 0-0 3L T£4 Dxa4 

11. Cç3 Dh5 31 TxA4 Ftt 

11 0-0 TdS 33. TxdS Txd8 

13. Dç4 F 67 34. Fxf4 Fxf4 

14. TT£1 Cd5 35.TXM Cb3 

15. É4 CM 36. TV» Cd4 

16 . DdJ *4 37. a4 C$2 

17. h3 f® 38- Tb6 Cé3 

18. d5 Ca5 39. a5 Cç4 

19. TadI Cbç 4 4(1 Ta6 TW 

2t. Fçl è «. Ffl 05 

2L CM b5 42. Tb6 ifand. 
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CxB 
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Fxd6 

Fc5 

Dxa4 

Fé8 

TxdS 
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Cd4 
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JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 24 novembre ; 

DES DÉCRETS 

• Portant création de la réserve 
naturelle du Bagnas (Hérault). 

• Relatif à la commémoration de 
l'abolition de l'esclavage. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant nomination â la com- 
mission prévue par l'article 2 du 
décret du 14 juin 1983 fixant les 
modalités d'attribution de l'indem- 
nité prévue par l’article 12 de la loi 
du 3 décembre 1982 et relative au 
réglement de certaines situations 
résultant des événements d’Afrique 
du Nmd, de la guerre d’Indochine 
ou de la seconde guerre mondiale. 


Les mots croisés 
se trouvent page 23. 
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Le bon sens près de chez vous. 




Crédit Agricole. 
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- novembre 

, - ,,-5 bien orienté 


Superbes demi-finales : quatre 
parties jouées, trois gagnées. Ici pas 
de «-nulle de salon », et surtout - 
pour l’instant - pas d’interférences 
politiques, d’incidents montés de 
toute pièce. Le fait devient si rare... 

Zoltan Ribli avait perdu la pre- 
mière partie contre Vassili Smysiov 
peut-être par excès de combativité. 
Jeudi 24 novembre, dans les salons 
de l’Eastern Hôtel, à Londres, S 
avait les blancs pour la deuxième 
partie de sa demi-ïLnale. Jouant rite 
et de Façon toujours agressive, il a 
amené Smysiov en situation de 
« zritnot ». Au trentième coup, ce 
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MARC HES FINANCIERS boubse de paris Comptant 24 NOVEMBRE 

_ VALEURS | | | VALEURS | gg | ^ | VA1JEURS | g” | *£* [ VALEURS j ** VA1£URS [ g? 1 '£5 


P ARIS 

24 novembre 

Encore bien orienté 

L'avance des cours s'est poursuivie 
jeudi à ta Bourse de Paris. La cadence 
a. certes, été ralentie par rapport à 
celle adoptée la veille, mais les progrès 
■ accomplis n'en ont pas moins été nota- 
bles, d'autant plus notables que la 
récente et rapide escalade des cours a 
déclenché quelques prises de bénéfices. 
Mais ces dernières ont eu tout juste 
pour effet de stopper l’ascension des 
• belles américaines ». 

Le relais ayant été assuré, comme 
souvent en pareille occasion, par les 
valeurs de second plan, à la clôture, 
l’indicateur instantané enregistrait une 
hausse de 0.7 2%. 

Les dirigeants de la Compagnie du 
Midi ont bien fait de sortir de leur 
réserve et de faire valoir la sous- 
évaluation du titre. L’action Midt a 
monté de 9.2 % et tenu la vedette. 

Pour le reste, le marché est demeuré 
sous l’influence bénéfique de Wall 
Street, l'excellente consolidation opé- 
rée là-bas mercredi ayant été jugée très 
encourageante ici. 

De la hausse du dollar, les opéra- 
teurs retiennent surtout les bienfaits 
qu’en retireront les entreprises expor- 
tatrices françaises. 

Autre facteur boursier : les perspec- 
tives d'une expansion soutenue l’an 
prochain en R. F. A., notre premier 
fournisseur, mais aussi et surtout notre 
premier client. 

La devise-titre n’a pas ou peu réagi à 
la nouvelle cabriole du dollar. Elle 
s'est traitée entre 10,48 F et 10£3 F 
contre 10.38/ 10.52 F. 

Stabilité de l’or à Londres où le 
cours de 375,75 dollars a été reproduit. 

A Paris, le lingot a perdu 600 F à 
98800 F après 98 750 F et le napoléon 
9Fà 650 F. 

Le volume des transactions n’a pas 
varié : 13,54 millions de francs contre 
13.42 millions de francs. 


UN GROUPE 
DE SOCIÉTÉS ITALIENNES 
DEVENT 

LE PREMIER ACTIONNAIRE 




Le reclassement des actions Oli- 
vetti vendues par Saint-Gobain et 
Bull est achevé. Selon le groupe ita- 
lien, la centaine de millions d'actions 
(représentant environ 33 % du capi- 
tal) a été répartie comme suit : 

• 28 millions d’actions (10 %) 
ont été acquises par C.I.T.-Alcatel ; 

• 23 million» d’actions ont été 
achetées par la société italienne CIR 
et le groupe familial de M. de Bene- 
detti. Ainsi CIR devient le plus im- 
portant actionnaire d’Olivetti avec 
plus de 20 % du capital ; 

• 24 millions d’actions sont re- 
prises par Mediobanca, IM1 et Cre- 
diop, autres actionnaires d’Olivetti ; 

• 16 millions d’actions ont été 
placées auprès de deux fonds d’inves- 
tissements américains ; 

• Le restant, soit 7 millions d’ac- 
tions, a été vendu â diverses institu- 
tions financières européennes. 

Après ce reclassement, le « syndi- 
cat » italien comprenand M. de Be- 
nedetti, la CIR, Mediobanca, IMf et 
Crediop détient une centaine de mil- 
lions d'actions d’Olivetti, soit le tiers 
environ du capital. 
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Ch. Loire 


Tons les saarctës financiers et 
commerctanx américains étaient 
fermés le jeudi 24 novembre 1983 i 
Foccasioa de la journée «Factions 
de grâces (Thanksgmng Bay). 
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OLLDER-INSTALLUX - Selon un 
scénario désormais élastique. cette société, 
qui faisait officiellement son apparition 
jeudi 24 novembre sur le second marché 
de la Bourse de Paris, n'a pas pu être 
cotée en raison de Paboodance des ordres 
d'achat face au nombre de titres offerts 
au public i celte occasion. Selon ia 
Chambre syndicale des agents de change, 
il n'a pas été possible d'inscrire un cours 
autre qu'indicatif, demandé de 216 F 
alors que le prix d'offre minimal était de 
195 F. Ac total, les demandes de la clien- 
tèle ont porté sur 1 706 248 titres «au 
mieux* et 787 844 & des prix compris 
entre 195 F et 500 F, soit au bas mot 
2,5 «wHIîm* d’actions ODier-InstaDnx alors 
que 30000 titres seulement étaient mis 
sur le marché ! 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base IM: 31 Me. 1M2) 

23 DOV. 24 nov. 

152*8 153*89 

145,1 146,4 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(Bbse 1W : 31 déc. 1982) 

23 bot. 24 nov. 
Indice général . . 147,5 148,7 

TAUX DÛ MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 25 bot. 12% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

f 24 nov. I 25 nov. 

1 dollar (en yens) | 235^5 { 23545 


Les cotations ont été poursuivies le 
25 novembre sur la base d’un prix indica- 
tif en hausse de 10 % sur 216 F et les 
fonds correspo n da n t aux demandes sont 
bloqués pendant une semaine, soit 
jusqu’au 1" décem b re prochain inclus. 

RANQUE-BRUXSXLES-1AMBEKT. 
— La B.B.L. a annoncé un bénéfi c e net 
de 14 milliard-dé francs en pro- 

gression de 13,7 % et un bénéfice nef 
consolidé de 1,67 milliard, en hausse de 
17 %, pour P exercice «dos le 30 septem-' 
bre, au cours duquel le capital de la Ban- 
que a été augmenté de 3,5 mBliaida, pour 
atteindre 15,35 milliards de capital et 
réserves. Le conseil «f administration de la 
Banque proposera i rassemblée générale 
des actionnaires, le 14 février 1984, un 
dividende bnit.de 120 FB, en hausse de 
6,7 %, soit un dividende net de 90 FB. 

Le total dn bilan consolidé atteint 
1 156 mBliai da. «Ht une augmentation de 
9,4 %. 

La Banque souligne toutefois que les 
résultats consolidés se sont pas entière- 
ment comparables avec ceux du 30 sep- 
tembre 1982, en raison de la non- 
consolidatkm, cette année, de la Banque 
internationale & Luxembourg, et 
<f Attenta, sociétés dont la Banque a cédé 
en cours d'exercice respectivement les 
trak quarts et te totalité de sa participa- 
tion. 
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UN JOUR 


LE SOMMET FRANCO-ALLEMAND 


DANS LE MONDE M. NOtlecTBiid insiste sur la nécessité pour reurope 


< TABUS RONDE » ENTRE 
GOUVERNEMENT TCHA- 


■Sur le vif 


IDÉES 


2. GUERRE ET PAIX : «Les armes nou- 
velles, l'Europe et la sécurité de 
l' Occident i, par François tte Rose; 
«La mort et le président >, par Pierre 
Amfrsu. 

- LU : Une place vraiment muge, de 
Edward Topd etfridrich Neznansky. 


ÉTRANGER 


3. LÏCHAN6E DE PRISONNIERS 
ISRAÉLO-PALESTINIENS ET U 
SITUATION AU LIBAN 


4. DIPLOMATIE 

La con tro ver s e sur les euromissiles. 

5-6. AFRIQUE 

« Somalie : la guerre, te misère. _i 
(II), par Jacques de Badin. 

6. ASIE 


6. AMÉRIQUES 
?. EUROPE 


POLITIQUE 


& La cEscussion budgétaire au Sénat 
9, Le voyage' de M. Lemoine dans te 
Pacifique sud. 


SOCIÉTÉ 


10. Le rapport Prost sur fétat des lycées. 

— L'arres tation de Lionel Cardon. 

12. LETTRES : te mon de Jean de Fabrè-' 
gués. 

- RELIGION ; le Saint-Siège pubfie une 
charte des droits de la famille. 


SUPPLÉMENT 


13 à 16. OMAN OU LA VOIE DU RÉA- 
LISME : un entretien avec le sultan 
Qabous ; une politique étrangère 
pragmatique. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


17. COUPS DE FOUDRE : le Brésil pour 
toujours; Une dame pâle à Baden- 
Baden. 

18. CEE. : les ventes hors taxes dais le 
coffimatar. 

19. Hippisme. 

20-21. DEMAIN LA NEIGE 
22-23. Plaisirs de la table; PtoJatéfe ; 
Jeux. 


CULTURE 


25. CINÉMA : Princesse, de Pal Erdôss. 

- THÉÂTRE : i Pour raison garder i, par 

Bnhfl rt Ahif fl/4iflH 

28. COMMUNICATION : la crise de la 
fifière papier-imprimerie. 


ÉCONOMIE 


30. SOCIAL : après les recommandations 
salariales du C.N.P.F. 

31. COOPÉRATION INTERNATIONALE. 
32-33. ETRANGER : «L'Asie du Sud-Est 

en crise de développement» (V). par 
Jacques Decomoy. 


RADIO-TÉLÉVISION (27) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (34) : 
«Journal officiel»; Loto; 
Météorologie ; Mots croisés 
(23). 


Annonces classées (29); Car- 
net (24) ; Programmes des 
spectacles (26 et 27) ; Marchés 
financiers (35). 
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pavillon spodex 
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ts les jrs de 11 h à 20 h 
^NOCTURNE jeudi jusqu’à 23^ 
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de 10 h à 20 h 
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CAPËLOU 
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TOUTE LA FI3ANCE 


A B C D 


F G H 


de « ne pas s'abandonner à la protection 
d'un pays extériew à notre continent » 


De notre envoyé spécial 


DENET LES MOUVEMENTS 
D'OPPOSITION AURA LIEU 
EN DÉCEMBRE A ADDIS- 
ABEBA 


Vidéo-choc 


ouvert jeudi 24 novembre à 
Boas, déviait s’achever ce ven- 
dredi apr è s-midi par une confé- 
rence de presse conjointe de 
MM. Mitterrand et Kohl, sui- 
vie d*tan déjeuner offert par le 
président de fat Répabfique à la 
résidence de France, en Phos- 
nènr.dn cbancefier fedéraL 


Bonn. . — De même que le récent 
sommet franco-italien de Venise 
avait été dominé par le raid français 
sur Baalbek, le sommet franco- 
allemand de Bonn aura, lui, été mar- 
qué par la rupture des négociations 
ae Genève sur les euromissiles. Mais 
ou s'est ostensiblement refusé, tant 
du côté français que du côté alle- 
mand., à dramatiser. M. Genscber 
Pavait indiqné & M. Cbeysson dès 
leurs conversations préliminaires de 
jeudi mation en compagnie de leurs 
collègues de la défense : te gouverne- 
ment de la RJvA., tout en étant prêt 
à multiplier les efforts pour ramener 
les envoyés de Moscou a la table des 
négociations, n’entend pas se laisser 
impressionner par 1e comportement 
du Kremlin, au demeurant prévisi- 
ble; « Nous souhaitons ardemment 
que les négociations de Genève se 
poursuivent en dépit des dernières 
déciarations de Moscou ». a simple- 

■ ■■ m Æ WÆ> « ■ - 


ment indiqué M. Kohl en portant 
jeudi sûr, a l'issue du dîner officiel, 
le traditionnel toast à l'amitié 
franco-allemande. 


En fait, le chancelier est tout de 
même embarrassé par ce retrait et 
par les propos de M. Andropov. U 
mesure, que ITJJLS.S. cherche à lui 


faire porter, après le «oui» du Bun- 
destag â l’implantation des euromis- 


destag â i implantadon des euromis- 
siles, ae F OTAN, la responsabilité 
d’une rupture présentée trime façon 
bien faite pour alarmer l’opinion 
ouest-allemande. 0 en faudrait da- 
vantage pour faire perdre au chef du 
gouvernement de Bonn sa «force 
tranquille» ; mais la réplique du 
Kremlin, pour verbale qu’elle de- 
meure, ne va évidemment pas sim- 
plifier la tâche du pouvoir i Bonn. 

M. Mitterrand, au cours de son 
premier entretien avec le chancelier, 
comme dans ses propos publics, a 
rendu un hommage appuyé au « sens 
des responsabilités * et au «cou- 
rage* ae M. Kohl, qui a su faire 
« lui choix plus difficile pour l'Alle- 
magne que pour tout autre pays ». Il 
s'est réjoui, en particulier, du refus 
de Bonn de tout « découpage » mili- 
taire entre l'Europe et L'Amérique, 
non sans insister toutefois sur le dé- 
sir commun à la France et à la 
R.F.A. « de voir l'Europe occiden- 
tale constituer autre chose que l'élé- 


ment faible de cette alliance ». 11 se- 
rait dangereux, a aiouté le orfisidem 


rait dangereux, a ajouté le président 
de La République, d'accroître « la 
solidarité européenne en ayant l'il- 
lusion qu’elle peut se substituer à 
l’alliance actuelle ». mais * l’amitié 
avec les Etats-Unis ne peut se 
confondre avec la sujétion: il ne 


faut pas s’abandonner à la protec- 
tion d’un pays extérieur à mare 


lion d’un pays extérieur à notre 
continent. Nous serions à la merci 
de ses humeurs, de ses fantaisies - 
il n’en manque pas, — de ses regards 
tournés vers un autre océan ». 


EN 


CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


MAXIMILIEN 


Chemisier - Habilleur 


collections 

automne-hiver 


Lanvin 
Cerruti 
Smaho 
Christian Dior 
Yves Saint Laurent 
Hugo Boss 


93 ”95 Champs - Efysées 
106 Bd Saint Germain 


Paris 


Le chef de l'Etat se devait d’évo- 
quer les perspectives d’une défense 
plus directement européenne, et no- 
tamment franco-allemande, ne fût- 
ce que pour aider le chancelier Kohl 
vis-à-vis de son opinion intérieure. 
« En avançant lentement mais sûre- 
ment, a-t-il notamment 1 déclaré, 
nous pouvons imaginer la mise en 
commun de moyens de sécurité suf- 
fisants pour que nas peuples repren- 
nent enfin confiance en eux-mêmes 
Mais nous n’allons pas bâtir notre 
sécurité future en détruisant celle 
dont nous disposons mainte- 
nant (... J. Je ne veux pas que les dé- 
combres de l’Europe de Yalta nous 
étouffent . » 

Du côté allemand, on se' bornait à 
souligner, après cet échange de 
propos, que .ce n’était pas la Répu- 
blique fédérale qui avait fait 
échouer le projet de communauté 
européenne de défense en 1953... et 


à me «table ronde» entre 
i parties qm 

prochainement à Addis- 


blié après 


conseil des ministres qui 
fi 24 novembre g NTD£*- 


Le c oB uamriqoé précise que cette 
- table ronde entre le goovanement et 
les frères en opposition om mécontents 
vivant A r extérieur » un fies k une 
date « proche mais non encore fixée ». 

Le gouvernement de N’DJamena 
ajoute que, dan son esprit, cette ren- 


condhian préalable ni exchtshe, et 3 se 
prononce en faveur d'une « entente la 


européenne de défense en 1953... et 
qu'une telle perspective ne pouvait 
aujourd'hui que s’inscrire dans un 
projet â long terme. 


De source informée è Paris, on nô- 
que que cette rencontre pourrait inter- 
venir dès la seconde de dé- 

cembre et qne le président HJssène 
Usiné s’y rendrait pasonaeDement. D 
serait reçu es Ethiopie avec ton les 


Le cas de l'Espagne 
et du Portugal 


1 100 MILLIONS DE FRANCS 
POUR LES OPÉRATIONS 


Quant à l’accord sur la construction 
d’un hélicoptère antichars par les 
deux pays — désormais tenue pour 
acquise, même si de nombreuses mo- 
dalités pratiques restent à détermi- 
ner, -- il est, lui, considéré comme 
une très bonne surprise du côté fran- 
çais. O confirme une volonté politi- 
que que l’on souhaite voir s'étendre 
à la préparation du conseil européen 
d'Athènes, dont ü devait surtout être 
question ce vendredi matin. 


FRANÇAISES AU TCHAD ET 
AU LIBAN 


Le coût des actions mfljtaires 
françaises au Tchad et au Liban 
sera couvert, en 1983, par une 
ouverture supplémentaire de crédits 
de 1 100 millions de francs au 


de 1 100 millions de francs au 
compte du ministère de la défense. 
Tel est l’essentiel des décisions gou- 


vernementales 
« collectif » 


prises j 
budaé 


: occisions gou- 
& l’occasion du 


gétaire de ■ fin 


d’année, approuvé par le conseil des 
ministres ou mercredi 23 novembre. 


C’est sans doute pour encourager 
la R- F. A. dans la voie des brames 
dispositions communautaires que 
M. Mitterrand a, de son côté, pro- 

.—g! l- _ j _ itei <FL 


ministres du mercredi 23 novembre, 
qui sera d’un montant total de 
1 646 millions de francs en faveur 
désarmées. 


noncé sur la question de rélargisse- 
ment de la CJLE. & l'Espagne et au 


Portugal les mots qu’espéraient ses 
hôtes ; « La France, a-t-U assuré, est 


hôtes ; « La France, a-t-il assuré, est 
loin de refuser de prendre des enga- 
gements pour que ces deux pays sa- 
chent enfin où ils en sont. Elle sera 
d’accord avec vous pàur qu’on 
dame des rendez-voüs précis (...). 
La morale et l’amitié nous contrai- 
gnent à leur dire que le temps ne 
sera pas long où on leur aura dit 
* oui * ou « non . Et je souhaite que 
l’on puisse leur dire « oui ». » 

i 

L'examen de certains dossiers 


Ce « collectif » budgétaire pour 
1983, au titre du ministère de. la 
défense, se répartit en 750 millions 
de francs d’ouverture nette de cré- 
dits (sur les 900 millions qui sont 
globalement alloués à l’Etat) et en 
896 millions de francs économisés 
sur le chapitre des rémunérations et 
prestations sociales (titre III du 
budget), primitivement attribué au 
ministère ae la défense. 


Ces annulations de crédits et 
rallocation de crédits supplémen- 
taires (600 millions de francs pour 
le fonctionnement des années et 
150 mülions pour leur équipement) 
serviront à financer, pour l’essentiel, 
te coût des opérations au Tchad et 

V . _ St l _ .» _ 


Î Ius techniques, comme le projet de 
-G.V. pEris-Braœlte&Cologie et 


T.G.V. Paris-Bnixelles-Coiogne et 
P Airbus A-320, avait été réservé 
pour ce vendredi matin. Mais quelle 
que soit l'importance de ces ques- 
tions, c’est d'abord sur la très grande 
identité de vues entre Paris et Bonn 
en matière de sécurité européenne 
qu'on aura voulu, au cours de ce 
quarante-deuxième sommet fraude- 
allemand, mettre l'accent. 


au Liban, ainsi que des charges sup- 
plémentaires de la gestion 19S3 


piementaires ae la gestion 195 J 
(comme, par exemple, le coût des 
voyages gratuits du contingent et le 
déplacement des permissionnaires 
en Allemagne fédérale dont le mon- 
tant a été estimé à environ 125 mil- 
lions de Francs pour l'année en 
cours). 

Le coût des actions françaises au 
Tchad et au Liban a été, de son côté, 
évalué à 1 100 millions de francs. 


BERNARD BR1GOULEJX. 


iTt Ulonde 

Réalise chaque semaine 


UNE SELECTION 
HEBDOMADAIRE 


dépenses se montent à 490 millions 
pour les rémunérations et charges 
sociales, 370 millions pour l’entre- 
tien des matériels et 240 millions de 
francs pour le transport et Ira carbu- 
rants consommés. 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résident A l'étranger 


Pour les opérations extérieures, 
déjà, des « collectifs » budgétaires 
de fin d’année étaient intervenus en 
1978 (pour 120,5 millions de 


francs), en 1979 (pour 175 millions 
de francs) et en 1981 (pour 164 mil- 


Exemplairts spécimen sur demande 


de francs) et en 1981 (pour 164 mil- 
lions de francs), su titre du minis- 


lions de francs), su titre du minis- 
tère de la défense. 
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(Ai gamin de orne, douze ans 
entre, suivi de sa mère, dans un 
vidéo-club du dix-septième 
arrondissement. Il est venu 
réserver un film pour son goûter 
d'anniversaire le mercredi sui- 
vant. Et qu'est-ce qu'M veut ce 
petit bonhomme ? Le Bal de 
E horreur. Regard surpris de la 
vendeuse, sourire attendri de* la 
maman. Et stupeur de ma part 
en découvrant, â l'occasion 
d'une enquêta express menée 
auprès d'une douzaine de ces 
magasins, que nos enfants se 
tapent i domicile des kHomètres 
de pellicule interdite cm salle aux 
moins de dix-huit ans. 

Avec la complicité indulgente 
ou distraité des parents, ils déli- 
vrent sans sourciller {'autorisa- 
tion exigée pour ta vente ou la 
location de ce genre de cas- 
settes. Des cassettes que Ton 
arrête et que l’on repasse inlas- 
sablement aux endroits les plus 
atroces, les plus révoltants. 

Au début, mes interlocuteurs 
étaient étonnés de voir leurs 
jeunes clients - Ms en ont énor- 
mément — demander conseil 
avant de choisir fe plat du jour 
pour savoir sTt était bien sai- 
gnant. Ils hésitaient entre 


l’Homme aux nerfs d'acier et le 
Droit de tuer. Où est-ce que ça 
cogne te plus dur ? Où est-ce 
que ça fait le plus peur ? Ce qui 
part le mieux, ce sont les massa- 
cres â la tronçonneuse, tes cada- 
vres débités en quartier, 
découpés en morcéaux. Autre 
best-seller : Zombie dont un per- 
sonnage, pris d'une petite faim, 
arrache les membres de se vic- 
time et les dévore à pleines 
dents. 

Si ça peut vous consoler, les 
Britanniques, horrifiés, ont appris 
pas plus tard que jeudi dernier, 
en lisant un rapport publié par la 
presse - c'est ce qui m'a mis la 
puce à V oreille — que, â partir de 
six ans, leurs gosses n'aimaient 
rien tant que de patauger dans 
des bains de sang et d’entendre 
crépiter â l'écran les tirs de 
mitraillette et les coups de revol- 
ver. Il paraît qu'en Grande- 
Bretagne (es psy se frottent les 
mains. Nettement dégarnis 
depuis quelque temps, leurs 
salons d’attente vont se remplir 
de petits patients souffrant 
d'incontinence, de cauchemar et 
d’une attirance irrésistible pour 
les couteaux de cuisine. 


CLAUDE SARRAUTE. 


LA PRÉPARATION 

DE LA RENCONTRE P.S.-P.C.F. 


f LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ > RE- 
NONCE A ACHETER (LE 

COURRIER DE L'AIN* 


M. LAURENT : «Le maintien et 
l'amélioration du pouvoir 
d'achat ont toujours fait par- 
tie des buts de la gauche. » 


M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du comité central du 
parti communiste, souligne, dans 
une interview publiée par l’hebdo- 
madaire Révolution daté 25 novem- 
bre- 1 er décembre), que, pour les 
communistes, • le maintien et 
l’amélioration du pouvoir d'achat 
ont toujours fait partie des buts de 
la gauche» 


M. Laurent ajoute : - Les objec- 
tifs de baisse de l’inflatton ne seront 
pas atteints en 1983, alors que les 
salaires ont été quasiment bloqués, 
ce qui montre bien qu’il n’y a pas de 
rapport mécanique entre salaires et 
Inflation. La préoccupation expri- 
mée par les syndicats n'en est que 
plus valable. » 


( De notre correspondant. ) 

Bourg-en-Bresse. — Coup de théâ- 
tre jeudi vers 13 heures : un télé- 
gramme tombait au Courrier de 
l’Ain, annonçant que le Dauphiné li- 
béré annulait sa proposition de re- 
prise du quotidien de Bourg- 
en-Bresse - après examen de la 
situation exceptionnelle créée par le 
nouveau statut de la presse ». Dans 
le même télégramme, il incitait le 
parti socialiste, • contrôleur de la 
presse française ». à racheter le 
journal en difficulté. Rappelons que 
la proposition de M. Robert Her- 
sant, qui devait être examinée le 
25 novembre par le tribunal de com- 
merce de Bourg, contenait la reprise 
de seize personnes, dont les deux 
frères Coltice, cogérants de la so- 
ciété éditrice qui avait déposé son 
bilan. 


M. Laurent insiste, ensuite, sur la 
« sérieuse préoccupation » des com- 
munistes au sujet de la politique 
industrielle. « Le budget que vote le 
Parlement comporte, déclare-t-il, de 
nouveaux crédits considérables au 
soutien des entreprises . Or, 
jusqu’ici, cet énorme effort rte sem- 
ble pas déboucher sur des résultats 
significatifs dans les domaines prio- 
ritaires que sont le développement 
de l’emploi et la croissance. 
L’ampleur des Investissements 
n‘ empêche ni la stagnation de l’un 
ni l’absence de l'autre. » 


Le coup était-il prémédité ? On se 
le demande à Bourg. M. Xavier EI- 
Jie, l’homme de confiance de M, Ro- 
bert Hersant au Dauphiné libéré, 
devait rencontrer le personne] lundi 
prochain. 11 est possible, estime-t-on 
à Bourg, que M. Hersant ait pu au 
dernier moment hésiter devant cer- 
taines difficultés. Le mariage de 
deux rédactions locales jusque-là 
concurrentes pouvait, en effet, poser 
des problèmes. Et Ta nouvelle donne 
créée par le projet de loi sur la 
presse pourrait donc n'étre qu'un 
alibi. 


JEAN-PAUL CALLAMAND 


Le numéro du « Monde » 
daté 25 novembre 1983 
a été tiré à 493324 exemplaires 


(Publicité) 
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